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Championnat du monde militaire, 
Challenge Kentish, Coupe de France, 
Coupe des Vainqueurs de Coupes, Cham 
pionnat de France : le deuxième classe 
Nestor Combin est toujours prêt au 
combat en attendant sa promotion chez 
les Tricolores. 
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EN FRANCE ET EN EUROPE 


Amis quand même 


Roger Hug et Elle Fruchart, les entraîneurs de 
Sochaux et de Lens, ont beaucoup sympathisé au 
Pare et 120 minutes acharnées n'ont pas 
suffi à détruire cette harmonie, On les voit ici 
quitter le terrain, nettement + marqués » par le 
long combat, mais amiv quand même. 


© En déplacement, Jean Snella conserve dans 
sa chambre un gonfleur électrique el des ballons 
qu'il dégonfle après usage. 

© Les Stéphanois vont avoir un nouveau costume 
de voyage. C'est Louis Finot qui leur a servi de 
conseiller. 

© L'ex-joueur de l'AS.S.E. Jean Lauer, avait ac- 
compagné les Stéphanois à Angers et à Rouen. 

© Snella est catégorique : « Nous nous méfierons 
des nombreuses offres de matches amicaux qui 
nous assaillent, IL faut choisir et préparer les quel- 
ques rencontres intéressantes, » 4 

e Un France-Suisse des Anciens Internationaux 
aura lieu cette saison la veille ou le lendemain de 
France-Hongrie. 

© Antoine Dalla Cieca continue à habiter Cham- 
pigny. Il se prépare avec le Red Star et se rend une 
fois par semaine à l'entrainement à Angers (le 
Jeudi). 


La bonne affaire 
de Brodd 


@ Dans l'équipe des Anciens de l'AS. Amicale 
Jouent chaque semaine Pierre Landi, Joseph: Mer- 
cier, Jacky Braun et Lucien Troupel. 

© Savez-vous que Philippe Poltier faillit aller à 
Reims et non au Stade, Son transfert ne se fit pas 
parce que l'un des dirigeants champenois Le trouva 

rop petit. 

© Chaque jeudi soir, au bowling de Joinville, se 
dispute un championnat réservé aux footballeurs. 

Quand ils ont, appris, leurs condamnations, 
Jules Bigot et son président Jean Denis ont demandè 
à ce que leurs deux sanctions soient... inversées. 

e Les Rouennuis étaient venus à Lille en voi- 
tures particulières, car plusieurs d'entre eux ne 
supportent pas les voyages en autocar. 


Tous les textés et 


© A Lille, au cours de Racing-Rouen, Taillandier 
arréta un pénalty de Guillas, Il avait été conseillé, 
avont l'exécution, par Magny, ancien coéquipier de 
Guillas à Grenoble, 

© Les corpos de l'AS. Francia ont envoyé, avant 
le match, un télégramme d'encouragement aux pros 
du F. C. Rouen. 

© L'Audonien Taillepierre n'a pu participer à 
la rencontre amicale Rennes-Red Star, il a manqué 
le train dimanche matin à la gare Montparnasse. 

© Georges Lech, qui éprouva quelques difficultés 
à terminer Lens-Sochaux, avait été malade la nuit 
précédente, Fruchart avait amené le jeune Hédé 
pour le remplacer, mais bien que grippé, Lech a 
lenu sa place. « Je tenais trop à jouer ce match », 
a-t-il déclaré. 


L'opinion 
de Félix 
Marten 

Félix Marten e dit à 


€ Les Sochaliens durent se hâter pour aller pren- 
dre leur train. Seul l'ex-capiste Andrieux ne s'est 


as pressé, il est resté terminer la semaine dans sa 
famdte. parisienne. 

© Tout le monde pensait que les Nantais arrive- 
raient à Lorient le matin même du match. À la 
vérité, ils étaient depuis la veille cachés au Poulda, 
à quelques kilomètres, au bord de la mer. 

@ Remelter, sur le but de Guillot, donna l'impres- 
sion d'avoir une douleur au bras. Mais c'est pourtant 
de ce bras douloureux qu'il mit splendidement en 
corner une très jolie balle de Blanchet, et Jonquet 
resla sceptique. 

© Aussitôt le match terminé, Leblond entreprit de 
seraser, Avait-il trouvé la rencontre barbante ? 

SG La veitle du maich, Jonquet faiant équipe avec 
Remetter, jouait aux tarots avec Slieber et Leblond. 
Les autres dormaient. Cette élrange veillée d'armes 
aurprit fort les Lorientanr É 
Un spectateur qui faillit bien ne pas assister 
au match parce qu'il n'avait pas de billets pour ses 
enfants : Ramon Muller, qui joue maintenant à 
Nantes après avoir comuñencé la saison avec Stras 

OUT. 

© Avant le match, Persillon, qui accompagnatt les 
Juniors de Bordeaux, est allé « faire son pelit tier- 
cé». Mais il n'a pas eu plus de chance que son 
équipe battue très régulièrement par Concarneau. 
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LE MOT DE M. BARDE 


Accusé d'avoir insulté l'Angevin Stievenard, l'ar- 
bitre, M. Barde, a dit non sans esprit : « J'ai 
rendu en un seul mot tous ceux désagréables que 
j'ai entendus dans ma carrière. » 
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2 France Football 


Les téléspectateurs n'ont pas pu connaître, par Sport-Dimanche, les résultats de 
Sochaux-Lens et de Nice-Reims. Les deux films, qui avaient été prévus sur ces deux matches 
n'ont pas été diffusés. La raison ? Un ordre ministériel demandant de sacrifier — pour ce 
dimanche du moins — le football au bénéfice du ski. 
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EE pu CONSEIL NATIONA 


Le président Chiarisoli et le rapporteur 
is Petitot ont mené avee maîtrise les débats 
du Conseil National, coupant impitoyablement toute 
tentative de bavardage avee le mot « statu quo », 
Et nous avons entendu, comme des esclaves à la 
des congressistes murmurer : + Dicta 


e été le grand martyr du 
Conseil. terventions surtout que le 
« stalu quo » a joué, Comme après le Conseil nous 
ie onsoler, il nous répondit superbe- 
é présenter des pro- 
J'ai fait mon devoir. Quant au 
reste. » Difficile à « coller », le chanoine. 
© Le rapportour de la Commission de Révision, 
M. Petitot, nous a dit : « On en # assez de voir 
la même comédie, Propositions de 
de règlements, votés l'année précé- 
te et qu'on rétablit l'année suivante, Que de 
temps perdu. » 
Il me semble qu'il y a quelques années que nous 
la même chose, où à peu près, dans 


elques lignes, avis de la Commis 
ion sur le statut de l'entraineur : Le 
oblige pas les elubs à 


pointé, mais d'un €: 
ment ‘le dernier dk 


métiers. 


@ Hennequin, dit « Bibiche », qui jouait arrière 
à Rennes, aux côtés d'Henri Guérin, est commerçant 
à Lorient et joue parfois pour s'amuser avec une 
petite équipe de l'Armor-Ploge. 


© Le chanoine Kir, qui à reçu sa dixième mé- 

daille sportive, est le plus médaillé des Dijonnais, 

alors qu'il n'a jamais pratiqué de sport, assurent 

certains de ses concitoyens. 

© L'Olympique Lyonnais a déjà rencontré Ham 
le 


Pour. C'était 1 mai 1959 à Brest, et les Alle- 
rs : mèrent par 5 buts à 3. 
e ulé et insulté mercredi dernier à Rouen 


r des énérgumènes, Jean Snella n'était pas con- 
ent : « Attendre 50 ans pour se faire insuller de 
la sorte.» 

© On dit à Rouen que si Jean Snella n'était pas 
retourné à St-Etienne, c'est au F.C, Rouen qu'il se- 
rait venu après avoir quitté le Servette. 

© Pierre Bernard, le gardien de l'équipe de 
France, dit : « Je ne crois plus aux terrains mas- 
cotes depuis que j'ai pris 8 bnts à Angers. avec 
Nimes alors que ce terrain m'avait toujours réussi. » 

© La réalité dépasse la fiction. La veille de Rouen- 
St-Etienne, la secrétaire du F. C. Rouen a téléphoné 
aux dirigeants stéphanois pour leur demander s'ils 
connaissaient... l'heure du match. 

© Les travaux effectués au Stade Robert Diochou 
de Rouen ont coûté, purait-il, 175 millions d'anciens 
francs à la municipalité. 

© Si sa recette à domicile pour un match de cham- 
pionnat est comprise entre 35.000 et 50.000 F (64), 
le F. C. Rouen recoit de sa municipalité le complé= 
ment jusqu'à 50.000 F.  . 

© Le cœur du studiste Béranger bat à 48 pulsa- 
tions minute au repos. Cela explique son activité 
sur le terrain. 

© Après l'émission télévisée « Les Coulisses de 
l'Exploit », Robert Buron a reçu une lettre d'un 
sportif marseillais lui demandant s'il pourrait pas- 
FA vacances dans sa ferme, et quel était son 
larif. 


LES BONS MOTS \ 


rions_ le veul elub 
re jamais descendu. 
la meindre 


cuites pour 
son club. Ecoutez plu. 
167 les bons mots 


© 4 ne blulle 
Pas quand jé dis que 
pour avoir un grand 
<hb il fout consentir 


joueur franco: 
in Maison 


premier à engoger 1 
Bu 20 miles 


@ Au sujet de Go- © Sur lo saison 
Intarissoble et ré 
liste Numa... On 
peine à comprendre, 
en vérité, comment 
mois, mais  mointe. les gosies de l'autre 
nant, nous donnons soir ont pu être oc: 
complis 8 son encont 

vec autant d'inconse 


2] 


EU 


© Yvon Goujon n'est pas d'accord avec les méde- 
cins. IL persiste à croire qu'il ne souffre que de rhu- 
Malismes. La politique de l'autruche.. 
© Les supporters toulonnais ont offert à leurs 
Joueurs et mème aux dirigeants une rutilante tenue : 
veste bordeaux, polo gris 
= foncé. 
© M. Maury, le vice-président des Girondins, a 
* dit : « Je souhaite de tout cœur la remontée de 
: l'OM. en Division I et j'espère que la prochaine fois 
quenous reviendrons, ce sera pour le rencontrer. » 
© l'obert Domerque a été présenté comme inler- 
hational au micro du Stade de Dijon ; 
en plaisir, mais l'a surtout étonné, 


air et pantalon gris 


cela lui a fait 


deau ! » 
e 


© M' Chiarisoli a dit, après le match de Dijon : 


& l'aurais été ravi st mon compatriote (Sansonelti} 
avait été meilleur.» 


Le Général 
et le football 


OUR de Gnutle, IX réus 
te 4 von #kleurS aux 
Joux d'Inde 
pas une surprise. 
Jeumbquence de l'a 
méthodes d'envratnement 
lectentifiu ses 


L'Fat a prin 1e chose en. 
Aisalr- à Msurioe He 
208. Ai no jour l'Etat pronait 


« Dans le cad des entreprises à nationaliser, 
vous m'étudierez un dossier football ! » 


41 je. rencontre 
Q Christian  Dacquet, je 
me souviens d'abord de 

ce junior un peu trop grand, 
poussé en graine, avec des 
ras el des jambes démesue 
rés, débordant de vitalité, et 
qui déjendait sa place en 
équipe de France juniors 
avec une autorité qui n'avait 
rien de l'enfance. Jeune 
chien, il essayait ses canines 
neuves sur des adversaires 
surpris. Je me souviens aussi 
de lui avoir demandé à ce 
moment-là ? « Que ferez-vous 
plus tard ?» ei d'avoir reçu 
en réponse un : «Je veux 
être professionnel !», qui 
m'avait effrayée. C'était pour 
moi l'erreur fatale, qui allait 
le transformer en jeune ve- 
dette plus drôle du tout et 
qu'une gloire éphémère pou- 
vait déjinitivement gâcher. 

Aujourd'hui, … l'adolescent 
s'est transformé. S'il a gardé 
le méme visage allongé, les 
muscles et les épaules se sont 
épaissis. Et le junior est ef- 

ectivement devenu profes 
sionnel, mais bien autrement 
qu'il le laissait entendre. On 
he retrouve l'adolescent que 
hors du terrain, avec un rien 
de timidité et un monde de 
gentillesse, 

— “Dites-mol, Christian, 
vous m'aviez dit autrefois 
que vous vouliez être profes 
sionnel, et, quand j'arrive, 


LE DESSIN 
DE LA 


SEMAINE: D 


âge, 45 ans. 


plac 


jeu. 
Api 


on me dit que vous travaillez, 
Que s'est-il passé ? 

— Oui, je travaille l'après- 
midi, mais il ne faut pas 
l'écrire. 

— Pourquoi ? ce n'est pas 
la vérité ? 

— Si, si, mais, 

Mais il n'aime ee telie- 
ment qu'on en parle. Ce ra- 
pail de l'après-midi, cela ne 
regarde que lui, Visiblement, 
il ne veut étre ni une excep- 


Curieuse 
mts de Toulouse, M 


© Combin 
contre Cherbourg que le ballon brisa une barrière 
derriére les buts. 


tira 


frapper l'aré- 
te interne du 
poteau, puis revenir en 


la rencontre, il af 
1 a S'il y ovoit 
s poteaux ronds ou 
, ma balle rentrait 
et je marquais un qua- 


trième 
Voilà deux ans, le di 


teur du Pare avait écrit 
eu RC. Lens pour loi 
demander où et comment 
il pourrait obtenir ces 
fameux poteaux ronds 


LE rm © 


ART Terre rer ere EEEEEEEEELELELLLLEL, 


© Le capitaine et doyen de Valenciennes, Mul 
a reçu un cadeau des Dijonnais, du vin de la maison y à dix ans que 
Pariarche. I a dit : « l'espère que ce n° 
canse de mon âge qu'ils n'ont offert ce gentil ca- 


ous son chandail gris de gardien, Hugues porte 
un vieux maillot noir passablement troué. Jusqu'à 
dimanche dernier, il pensait que ce maillot élait 
un porte-bonheur. 

© Liron a tendance à discuter les décisions d'ar- 
bitre sur le terrain, Auss 
neur, le metil en garde avant chaque mate 
manche, avant Sochaux-Lens, it lui à dit 
ne liens pus la langue aujourd'hui, 
du sparadrap sur les lévres à la mi-temps.» 


coïncidence 


si violemment un coup 


uxième 


tion, ni un exemple. Et cela 
l'ennuie presque de ne pas 
étre. tout à fait comme les 
autres. 


Remarquez, dit-il tout 
de suite, pour ne pas qu'on 
se méprenne sur les raisons 
de ses réticences, j'ai deman- 
dé l'autorisation au club, 
j'ai le droit de travaille 
Vous savez, je suis  célilh 
taire, Je ne sais pas trop 
quoi faire l'après-midi, Aller 
au cinéma ? Boire un jus de 
fruit dans un café? Ca me 
fait tout de suite dix franes 
de dépensé, Alors autant les 
gagner, non? Quand j'étais 
encore amateur, je travaillais 
déjà au même endroit. Ma 
en revenant de l'armée, je 
mai pas Pepris Lout de suite. 
11 fallait d'abord que je sois 
tout à fait bien dans le foot- 
ball. 


si le football devient 
très important à Lille, si 
votre club remonte en Divi- 
sion 1, chercherez-vous tou- 
jours À travailler ? 

— J'ai signé «pro», je 
dois faire le maximum 
d'abord pour le football. Si 
je ne peux plus travail 

prendrai des cours pi 
espondance, … j'é 
dio, comme avant, ou 
ilité, je ne suis pas. 
me semble que le 
football est surtout pour vous 
un palier. 


ky, ° 


1 pus à avant centre aussi 
ille Duchenne lui-même l'a dit : « Ce 


Roger Hug, son entrai- 
Di- P 


je te colle 


cinq des principaux 
{. Doumeng (président). 
P, Vidal (secrétaire général), J. Sarramon (tréso- 
rier), Léon Audoubert (directeur sportif) et Tapiau 
(membre) accusent à quelques mois près le même 


frane 


condition que Sochaux y soit aussi 

© De Fruchart, entraineur : « C'est avec les jeu- 
nes qu'on a le plus de mal. Ils ne veulent pas com- 
dre qu'il faut s'appliqu 
: «Si tu © Le Lensois Marc 


mieu. 
rience 


la 


que 


«le génial Combin ». 


N'en croyez pas un. 
mot, naturellement ! 


broglia a dit en parlant de Combin : « Il 
n'avais pas eu à marquer un 
dungereu 


mateh 
c'élait celui 


ice.» 
© Reslé très Marseillais, le Sochalien Molla a dit : 
« Que l'OM. remonte en Division 1, bravo, mais & 


ourrier l'affirmait après la 
rencontre Lens-Sochaux au pure : «Plus ça allait 
ca allait », et il ajouta : 
des_prolongatiohs, rappelez 
© Jusseron a caché à ses joueurs les résultats de 
oupe d'Angleterre dimanche, afin qu'üs n'ap- 
prennent pas, avant leur match contre C 


Nous avons l'expé- 
ous Angers. » 


er Dour, 


erpool, club de Division 1, avait été éliminé 
par une équipe de Division I. 
© Ramberl nappelle plus son ami Combin que 


En chemin de fer 


NE LAISSEZ PAS LES JOUEURS 
TOUCHER AUX PORTIÈRES 


OÙ AUX ARBITRES 


mor arque, À 
désormais interdit 7 elle 


rait_ simpleme: 
vous arbitrez un match 


un math à | 


"Ulis ne 
C4 I AU » 


un report impi 


— Je l'aime par-dessus 
tout, mais je le considère 
aussi comme un moyen d'a 
river dans ln vie. Je viens 
de la campagne. Quand 
j'avais 8 ou 10 ans, noûs ha- 
bitions à 120 km de Lille, 
dans la Somme. Le diüna 
ee mon père, On f 
tait dans des cars pour venir 

- jouer le L . et on 
rentrait très tard dans la 
nuit. Quand ma mère est Lom- 
bée malade et que nous 
avons dû venir vivre en ville 
mon père a choisi Lille, à 
cause du football. ai 
commencé à jouer à Fives. 

— Vous avez beaucoup 
changé. Vous êtes plus cal- 
me, plus réfléchi, je dois 
avouer que vous m'étonnez. 

— Je ma rends parfaite- 
ment compte que le football 
m'a donné une situation que 
je n'aurais jamais eue sans 
ui. Que serais-je devenu ? 
J'aurais travaillé à la ferme; 
au maximum, j'aurais pu 
conduire le tracteur... Je ne 
serais jamais arrivé À possé- 
der mu propre  voilure, 
comme je l'ai d 

Est-ce parce qu 
dans 1 2 


.» 
a débuté 
noires du 
re parce Qu'il 
couter qu'il a 
su choisir les bons consells ? 
Est-ce parce qu'il est éncore 
dans le milieu sain de sa f 
mille ? Pour tout cela, Chri 
lian Dacquet, … l'adolescent 
fou, est devenu un homme 
rassurant. 


Maryse DUFAUX 


CELTIC 
France Footbail 3 


ne plu por à 
PALE-T 
épliquer vertement 


dents n'étaient pos 
bien Le Foll_ est qui 
A li verdict. l'infortu 


ginsi que M. Bo 
la rencontre. 1 


il 4e 
pesé des pos très 
cloires dons ce train, 1 pas sou 
lement 


Bien entendu, | 
train et Angers à 
Ligue. 


clubs de relire attentivement a 


règlement 31 


@ 11 es notamment interdit à 
un arbitre, 
uffiet. 


@ De même, il ne doit jo 
lui boiter les fesses, saut 
pied, occoi 


@ Le responsable du club peut 
Inviter un arbitre à boire un opé- 


4 
Pierre COURTOIS. 
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AU CŒUR DE L'ACTUALITÉ 


JACQUES 
FOIX : 


UNE 
SAISON 
“EN OR" 


Il est un Stéphanois qui, sans avoir l'air de rien, réalise 
l'une des saisons les plus remarquables de sa carrière. 

C'est Jacques Foix... 

11 y aura quinze ans à Pâques (déjà...) Gabriel Hanot 
en faisait, lui attaquant né, un arrière gauche inattendu 
de l'équipe de France juniors dans une petite salle de 
classe du lycée de Zeist, en Hollande, Là où Meano, Boni- 
faci et Vincent allaient remporter avec lui le seul 
triomphe total de nos jeunes dans la plus attachante des 
compétitions. Là où nos jeunes retourneront très bientôt, 

11 y aura dix ans dans quelques mois (comme le temps 

assé L…) ce même et joyeux Montois apparaissait en 
Squipe de France. C'était à la 33° minute du match Alle- 
magne-France, à Hanovre. Ben Barek venait de renon 
Foix apparut, le ballon alla vers lui, il le contrôla et tira 
but! Il en obtint un second et la France pres 3-1. De 
retour à Paris, le nouveau racingman déclara à France 
Roses + « Un coup pareil, je ne le referai jamais de ma 
vie. » 

C'était vrai, mais cela n’empêcha pas Jacques Foix de 
rejouer avec les Tricolores, d'être champion de France, de 
participer efficacement à la Coupe d'Europe avee Nice d'y 
marquer quelques buts étonnants (comme à Genève lors 
d'un troisième Nice-Fenerbahce dans la boue), d'y surveil- 
ler un jour Di Stefano en le suivant toute la partie et en 
concluant : « Je me suis épuisé et je ne l'ai jamais empêché 
d'influencer toute son équipe. » 

Aujourd'hui, Jacques Foix a 33 ans, Il est l'un des élé- 
ments de base de Saint-Etienne, Jean Snella compte énor- 
mément sur lui et il justifie pleinement cette confiance. 
Comme jeudi dernier sur le terrain de Rouen où le pre- 
mier du championnat a obtenu le résultat nul (0-0) qui 
lui permet d'avoir aujourd'hui trois points d'avance. 

Et, pourtant, Jacques Foix a décidé d'abandonner le 
football en juin prochain pour ouvrir un cabinet d’assu- 


TRAPATTONI 


VAN HIMST 


mation de 


{Utolie) 


des Notions. 


Le grand jury des Oncars Européen 
de out le continent, vient de voter 
Voici l'équipe type provisoire, rer 
4 À 


= Eusebio [Portugal 
terre), Charlton (Angleterre). 

Roppelons qu'un dernier vole aura lieur en juin prochoin, pou, 
lottribution définitive des Oscors, ou ferme de la Coupe d'Europe 


cé de 34 journalistes 
cisième fois. 
février 1964, et en for- 


{Angleterre), Moldini {ltalie), Sd 
(liofie) - Tropatteni (italie), _Rh 
Von Himst (Belgique) Greoves (Angi 


Fronce Football 


LUCIEN 
TROUPEL : 


LA 


VÉRITABLE 


ÉQUIPE 
DES 
ESPOIRS 


FRANCISCO 
MATÉO 
ET LES 
PIERROTS : 


LE 


CHALLENGE 


FRANCE 
FOOTBALL 


par Max URBINI 


rances à Mont-de-Marsan alors qu'il pourrait jouer facile- 
ment deux ou trois ans encore, 
Nous savons qu'il a pour cela des raisons majeures, 


Mais ne réfléchira-t-fl pas au tout dernier moment, 
si Saint-Etienne était ebampion et à la veille de repré 
l'Europe ? 


senter Ja France en Coupe 


Le onze de l'Armée se porte bien et fait vraiment 
plaisir à voir... 


L'autre semaine, à Versailles, il avait battu le plus 
facilement du monde (5-0) une formation des Etats-Unis 
sans prétention dans le championnat international mili- 
taire. Jeudi dernier, à Saint-Ouen, il a dominé très nette- 
ment la Belgique (3-0) pour le compte du classique chal- 
lénge Kentish, 

Bien sûr, cette Belgique n'était pas non plus très redou- 
table avec des joueurs de division II. Mais en tout il y à 
la manière et celle de nos militaires est très séduisante 
aussi bien dans la forme que dans l'esprit. 

Oui, Lucien Troupel, entraîneur de l'Armée, fait du bon 
travail dans une ambiance formidable, 11 dirige, selon ses 
propres termes, notre véritable équipe des Espoirs avec 
des garçons qui vivent et s'app! nt durant 15 mois, 

Vous parlez d'un stage. 


Francisco Matéo a 47 ans. Il a tout connu dans le 
monde du ballon rond et notamment l'une des plus belles 
périodes des Girondins. Mais il n'a peut-être jamais été 
aussi heureux que samedi à Saint-Ouen lorsque les Pier- 
rots de Strasbourg l'ont porté en triomphe après leur 
victoire sur Agde (2-1). 

Car c’est . le problème est enfin tranché entre 
Alsaciens et Méridionaux après quatre rencontres et huit 
heures de jeu. Les Pierrots affronteront donc le Red Star 
en 1/8 de finale samedi prochain, à Colmar, Et ils 
recevront un peu plus tard le 14° Challenge France Foot- 

all. 


DU CALME MESSIEURS ! 


Quelle semaine ! 

MERCREDI : Trois mois de suspension au 
angevin Zenier pour coup et injures à l'adresse de 
M. Barde, arbitre du match Nice-Angers (17 février), et 
amende de 2.000 francs au S.C.O. pour 

JEUDI : Trois mois de suspension à l’entraineur lillois 
Jules Bigot (avec interdiction d'accès au terrain) et un 
mois à son président Jean Denis pour paroles déplacées 
à l'égard n . Tricot, arbitre du deuxième 1/16* de 
finale de Coupe Reims-Lille (20 février). 

SAMEDI : Le joueur niçois Maison frappe son .en- 
traineur Numa Andoire parce qu'il n'est pas prévu dans 


joueur 


gt D tn do 


COUPE ! 


J'équi 
hussil 
On 


ipe de Coupe contre Reims. L'O.G.C.N. demande 
tôt sa radiation, 
perd décidément beaucoup son sang-froid dans 


notre football pro. La sévérité de la Ligue et de la F.F.F. 
est parfaitement justifiée surtout à l'égard de dirigeants 
ui n'ont pas l'excuse, eux, d'être sur le terrain et dans le 
LE de l'action, Quant au cas Maison, il doit être résolu 
sur-le-champ et sans circonstances atlénuantes. 


MENTION BIEN 


Bien sûr, nos juniors ont élé battus (0-1) mercredi der- 


Victor Peroni. 


mur, Mais après un match qui nous laisse 
er beaucoup de choses. Ecoutez notre envoyé spécial 


Namur nous a apporté un certain nombre d'en- 


seignements réconfortants. 
se 


rail 
rick 


bord, alors que l'on pensait que celte équipe tire- 
sa force de la présence de Watteau, Loubet et Kraw- 
parce qu'ils jouent tous en équipe professionnel 


on s'est vite aperçu que bien d'autres garçons mérite- 


raient une aussi rapide promotion. 
joueur le plus remarquable et le plu: 
rencontre fut Réginald Dortomb, un j 


bien 


des Goujon, Ce gaillard-de 1 m 76 pour 74 kg pos: 
abattage de vieux routier et une technique pa 


un ci 


difficile, mais il fut alors rel 


pion 
Des jeunes, comme le gardien Christian Laudu de 


Reims, Jea 
défenseur intraitable 


déme 


pour: 
cela 
climat de fraicheur. 

Le 


Sentillesse et aussi l’ardeur qui rendent 
ces jeunes loups du football. 


peuv 


Cr besoi 


remp} 
anan, le 
cellents joueurs ne sont pas des phé 
_æamarades qui pourraient 


leur. 


Le 


dération b: 


On y 


est ainsi que le 
remarqué de cette 
r que Rouen à 
ôtés des Guillas et 


tort de ne pas faire joue 


au centre du terrain avec une magnifique aisance 
t remarquablement servir ses partenaires. Ayant pris 
oup en deuxième mi-temps, sa fin de maich fut plus 

fayé, si lon peut dire, par 
herbourgeois, Jacques 1 t, garçon de 1 m 80 
2 kg, qui, lui aussi, mériterait de jouer le Chain- 
nat avec les pros. 


1 Granucci, un arrière central de Nimes, 
1 étonnant, ont aussi 


ontré que les entr es professionnell 
raient, sans prendre de risq re appel à eux. 
plongerait certainement notre football dans un 


s joueurs ont démontré, en effet, en plus de leurs 
s techniques, qu'ils possédaient l'enthousiasme, la 

i sympathiques 
a et Loubet ne 
er en Hollande leurs clubs en 
il n'y a pas tellement à s’en faire. Boulogne 
e d'autres jeunes qui pourront amplement les 
Ce match de Namur a prouvé que le Racl 
içois et même le Nimois Novi s'ils sont d'ex- 
omènes : ils ont des 
ssi bien qu'eux: si on 


ent jo 


en donnait la possibilité, 


BRÉSI 


AUX JUNIORS 


L-ANGLETERRE : 


30 MAI À RIO 


programme des fêtes du cinquantengire de la Conf 
silienne des Sports est définitivement ar! 
ra un tournoi à quatre du plus haut int 


appre 


à deux ans de la Coupe du Monde, avec deux qualifiés 


d'office, le Brésil (tenant) et l'Angleterri 


l'UR. 
ment 


a proposé directement ses services aux or 


e (organisatrice) 
et l'Argentine, On y verra aussi vraisemblabl 
un arbitre français, l'Alsacien Pierre Schwinte, qui 
ateurs. 


Après tout, on est jamais si bien servi que par soi- 
même... 

L'ordre et le lieu des rencontres sont ainsi fixés 

30 mai : Brésil-Angleterre (Rio) ; 31 mai LE 
Argentine (Sao Paulo); 3 juin : Angleterre, Argentine 
(Belo Horizonte) pour stade à 
100.000 places; 4 juin Brésil-U.R.S.S. (Sao Paulo) 
6 juin : Angleterre-U.R.S.S. ë 


7 jui 


F 


pour le 


stéphanoise où il ét 


Valer 
plus 


but 


48 h 


repor 


fèr 


n : Brésil-Argentine (Rio). 


LASHES 


ord-Pologne : A Y' 
8 avril proch 


affiche du Stade Bollaert (Lens) 
Réception : Le Conseil mum- 


ésentants du Conseil national et 
Domingo : 11 a quitté la clinique 
etenu depuis son accident de 
Grau du Roi. Le 


(3 
iciennes, Il fera sa 


dur est passé! @ Masnaghetti : Probable contre le 

is le 8 mars, Autrement dit, tout va bien pour le 

ir de V.A, après un long repos force Stade : 1 

pas Mexique comme il l'a supposé durant 

cure: Goujon : Plus de peur que de mal. Il ne 
énisque. 


A 


urope : Prévue pour le 8 avril, au 
nistrés de Skoplije, cette rencontre est 
tée à une date ultérieure. L'Union Européenne pré- 
tendre plutôt que de présenter une sélection boi- 
. Un bon point. @ Kopa : On le verra dans l'attaque 
erlecht contre le F.C. Barcelone à l'occasion du 
urion. L'événement aura lieu le 7 avril à Bruxelles. 
SM. : Après le net succès de l'Armée portugaise 


sur celle du uxembourg (7-1 à Lisbonne), on va tout 


droit 


ce jour-là on verra Combin contre 
Uruguay : Conelu pour le 18 avril 


vers un France-Portugal en finale du groupe D. 
sebio ! @ Maroc- 
à Casa, @ Bonne 


performance : le Stade s’est incliné de justesse (3-4) à 


Gené: 


ve devant le Servette, 


EN FRANCE 


L'ÉTRANGER 


COUPE DE FRANCE (1/8) 


OUDJANI : 1! a réussi trols des quatre buts 
Lens, victorieux de Sochaux, au Parc, après av 
été mené 20 après dix minutes de jeu. Le barou- 
deur du pays minier occupe ainsi la première 
place parmi les héros des 1/8" les Pierrots de 
Strasbourg ayant brillé, eux, en 1/16". 

Pages 6 à 11) 


COUPE D'EUROPE 
DES CHAMPIONS (1/4) 


HERRERA : 1! a imposé une nouvelle fois sa ma 

nière à Belgrade où l'Inter a battu Partizan (2-0) 

en quart de finale aller. La revanche, demain à 

San Siro, ne pose aucun problème à H. H. qui 

s'est décontracté, dimanche, en voyant son équipe 

écraser la Sampdoria (5-l). celle de Wisnieski. 
(Pages 14, 15, 21) 


COUPE D'EUROPE 
DES COUPES (1/4) 


COMBIN (candidat à l'équipe de France, la F.FF, 
intervient pour lui auprès de la FLF.A) : H q 
réussi un but dimanche contre Cherbourg et sera 
l'un des atouts maîtres de lyon mercredi soir, à 
Hambourg, en quart de finale aller, 

(Pages 16 et 17) 


COUPE D’ANGLETERRE (1/4) 


MAC LAUGHLIN : il a donné l'exemple dans l'at- 
laque de Swansea (18° de division Il), victorieux 
à Liverpool (4 de division 1). L'exploit du onze 
gallois a dominé des quarts de finale (172.959 
spectateurs !), marqués aussi par le résultat nul de 
Manchester United et Sunderland (3-3) qui rejoue- 
roni mercredi sur le terrain du second nommé {le 
1/4 de finale retour de Coupe d'Europe des Coupes 
Sporting Lisbonne-Manchester est ainsi reporté). 
(Pages 20 et 21) 


COUPE DE SUISSE (1/2) 


SKIBA : il a animé la Chaux-de-Fonds (dont 
est entraîneur-joueur), nettement supérieure aux 
Grasshoppers (30) et il jouera la finale du lundi 
de Pâques confre… Jean Luciano, responsablg 
du Lausanne Sports, victorieux de Porrentruy (6-0) 


COUPE NATIONALE 
CORPORATIVE (1/8) 


MALHERBE + entraineur-joueur infatigable, Il q 
participé à la victoire de Francia contre Bongard aù 
cours d'un 1/8", baptisé finale avant la lettre, 
L'équipe rouennaise a maintenant toutes les chances 
de remporter l'épreuve. 

(Pages 28 et 29) 


COUPE TIONALE 
DES JUNIORS (1/8) 


SNELLA : 1! entraîne l'A. S. Saint£tienne et in- 

fluence directement Vernay, responsable des ju- 

niors tenants de 1 Gambardella et victo- 

rieux du Cavigal (3-0). C'est l'une des performances 

les plus notables d'un tour qui a vu la disparition 

de cing équipes de clubs pros de division I. 
(Page 30) 


France Football 0 


LA PETITE HISTOIRE 
DES 1/8° DE FINALE 


— Sept clubs de Division I 
Joueront les quarts de finale le 
22 mars : Lens (2), Lyon (3°), 
Bordeaux (5), Valenciennes 
Nantes (13°), Rouen (15°), 


— Le huitième club sera le 
vainqueur du match Red Star- 
Pierrots de Strasbourg qui aura 
lieu samedi à Colma: 
One seule rencontre a don- 
né lieu à une prolongation : Lens 
Sochaux (4-2) au Pare des Prin- 
ces. 

— Le score le plus net a été 
obtenu par Lyon face à Cher- 
bourg (3-0). 

— Cinq équipes n'ont marqué 
aueun but : Strasbourg, Reims, 
Toulon, Naney et Cherbourg. 
Quatre anciens vainqueurs 
de la Coupe ont été éliminés + le 
RC. Paris _(1936-39-40-45-49), 
Sochaux (1937), Reims (1950-58) 
et Strasbourg (1951). 


Oudjani, le buteur 


Dix-sept buts ont été mare 
qués au cours des sept matches 
joués: 

— Le meilleur buteur a été 
Oudjani (Lens) : 3 buts, devant 
Rambert (Lyon) 2 buts, Combin 
(Lyon), Giner (Nice), Druda, 
Robelle (Rouen), Magny  CR.-C. 
Paris), Guillot (Nantes), Kocik, 
Preseau (V.A.), Lech (Lens), L 
ron, Latron (Sochaux) et N 
o (Bordeaux), chacun uñ 


y 
but. 
— Guillas (Rouen) et C. Ole 
ver ont tous deux raté la trans- 
formation d’un penalty. 

— Duchêne, le gardien de but 
de Rouen, blessé, quitta le ter- 
rain mais revint onze minutes 
plus tard et termina la partie. 


Lorient : plus 
de 16.000 spectateurs 


— 1363 spectateurs ont 
sisté aux sept rençontres di 
sisté aux sept rencontres de la 
journée (moyenne 10.494). 

— L'assistance la plus forte à 
été enregistrée à Lorient (16.189 
spectateurs) devant le Pare des 
Princes. (13.781 spectateurs) et 
Marseille (12.257 spectateurs), 

— La recette générale a été de 
380.688 F 45, la meilleure a été 
celle de Paris (82.022 F) devant 
Lorient (77463 F 40). 

< Le tirage au sort des quarts 
de finale se déroulera vendredi 
prochain en fin de matinée au 
siège de la Fédération Française 
de Football, 


PORTO RÉAL in 


Lens se flatte à juste raison 
de posséder une défense à toute 
épreuve... On comprendra mieux 
l'effarement qui gagne les sup- 
porters nordistes lorsque, après 
ninutes de jeu, Dobat était 
allé chercher déjà deux fois le 
ballon au fond de ses filets. 
Deux bévues énormes avaient 


été irrémédiablement exploi- 
fées par ces diables de Socha- 
liens, tout d'abord lorsque les 


défenseurs manquèrent de coor- 
dination en tendant leur piège 
du hors-jeu, laissant Plaezek 
seul aux prises avec Leroyret 
Liron, le second marquant 
comme à la parade, puis dans 
des conditions similaires lors- 
qu'ils laissèrent filer Latron 
que Sillon ne put rejoindre À 
temps. 


Cette attitude, maladro! 
laissait planer uné atmosphère 
de catastrophe, car on n'igno- 
gait point que l'attaque d'Elie 
Fruchart, était plutôt grippée 
depuis quelque temps, 

Mais l'hécntombe naissante 
cessa parce que le onxe lensois, 


LENS-SOCHAUX (4-2 ap. prol.) 


OUDJANI : 
UN TRAVAIL 
D'USURE 
PAYANT 


ému par ce double coup du 
sort, retrouva sa sérénité sous 
l'impulsion de Bourrier venu 
« remettre de l'ordre derr 
Sillon et Plaezek conjuguèrer 
mieux leu: actions, se 5 
rent les coudes et l'ensemble 
entreprit de combler son han 
cap dans les meilleurs délais. 

1 fallut une demi-heure 

oit chose faite, 

chal 


pour que ce 
parce que le: 
lèrent un 
de et avant 
parce que ln déte 


et surtout 
e de Roger 


# commit à son de 
graves malud ittet, 
qui ment 
le ballon dans son but en pre- 


nant Hugues à contre-pied sur 
un long centre tir de Lech, puis 
par Bosquier, qui repoussa 
dans les pleds d'Oudjani la 
balle sur un corner de Lech, 
le premier nommé ne se pri- 
vant pas d'égaliser de près. 
Tout était done remis en 
question à Ja mitemps, et al 
üug avait quelque peu perdu 
son sourire, Fruchart avait in- 
tégralement retrouvé le sien. La 


seconde période allait confir- 
mer le redressement de l'équipe 
lensoise, qui s'assura un nel 


e aux points sans-parve- 
nir toutefois à provoquer le 
On nota durant ces quaranti 
ing minutes, deux coups de 
tête et deux tirs d'Oudjanf, dont 
l'un sur le montant, un autre 
de Lech sur la barre. Sochaux 
ne demeura pas sans réaction, 
comme le prouve un but de 
Liron annulé pour hors-jeu à 
la 48° minute et un tir de Bour- 
donele dans les bras de Dobat. 


Mais la fatigue commençait à 
Ur, on vit 
se rouler à 
victime de crampes; les actions 
se faisaient, de part et d'autre, 
moins tranchantes, et c’est tout 
naturellement qu'on atteiguit la 
prolongat 

Durant celle-ci, le long tra- 
vail d'usure auquel s'était livré 
Oudjani envers ses opposants 
directs allait porter ses fruits, 
el après un premier essai man: 
qué, Oudjani ne trouva plus 
Molla sur sa route pour l'eme 


(Michel LEBRET) 


pêcher de marquer le but de 
la vietoire, d'un tir appuyé ed 


coin à l'issue d'un échangé 
avec Déloffre. Le buteur lensois 
allait d'ailleurs faire bonne 


mesure en trompant Hugues À 
la dernière minute par un tir 
brossé qui heurta Je bas du 
poteau avant de fr 

igne. 

On le voit, le onze. lensois, 
après deux mois d'une àlar- 
mante timidité, & retrouvé  s4 


verve. offensive, il le, duit 
surtout à l'ineom able Bour- 
rier, ‘inépuisable relayeur et 
pourvoyeur de balles, ses passes 


en eloche alertèrent sans cesse 
ses enmarades offensifs, parmi 
lesquels -Oudjani 
part. du lion apr 
malheureux. 


Quant à l'équipe sochalienne, 
après un début en trombe, ellé 
perdit de sa superbe par la 
suite et ne valut plus.que par 
les exploits de Schmitt, la pers 
sévérance de Kristie et Bours 
doncle et la maitrise de Boss 
quier. 


des débuts 


Ce but de Liron (à droite) à donné beaucoup 


COGNAC : 


IS = MOUNIE 


& France Football 


Tir et but décisif du baroudeur 
Oudjani au début de la prolongation. 


Lech (à g.) en a fait voir de toutes 
les couleurs à Andrieux. 


(Photos Aimé Dartus 
et Robert Legros.) 


Imoginez 

cun de vos bros, 12 cm supplé- 

tre largeur d'époules, + 9 em à votre tour de 

ne (gains moyens authentiques de nos élèves à l'aché- 
vement des leçons}. Est-ce que votre vie ne va pas changer ? 


mr np 


© Deux noms : 


Le Lensois Bourrier fut parfait, il remit de 
l'ordre dans son équipe à un moment où elle 
était plus que troublée; par la suite, il tra- 
bailla inlassablement au milieu de ses cama- 
rades, ne manqua qu'une de ses passes. Oudjant. 
qui se battit avec abnégation à la pointe du 
combat, commença mal, puis se révéla un réa- 
lisateur remarquable, son efficacité étant fina- 
lement prépondérante. 


© Ambiance 


Quelques pétards éclatèrent bien çà et là, mais 
le climat demeura calme au Parc des Princes. 
Quelques supporters lensois soutinrent évidem- 
ment leur équipe de la voix, la majorité du 
publie étant quand méme acquise à la cause 
des Sochaliens, ce qui est la règle classique dans 
ce genre de rencontre. 


LA DISTILLERIE 


DE LA SUZE 


© Valeur technique 

Le niveau du match demeura moyen, on releva 
un certain nombre de passes manquées, mais 
les maladresses individuelles furent assez rares. 
La vigueur physique, pour une rencontre de 
Coupe, n'atteignit jamais des proportions ou- 
trancières, Les deux équipes terminèrent assez 
éprouvées par les prolongations et le terrain 
frès lourd, surtout dans sa partie centrale. 


© Arbitrage 


M. Petit s'atlacha à suivre les opérations de 
près, il se montra justement sévère dès le début 
pour éviter les futures brutalités, le fut moins 
par la suite. L ne commit aucune erreur grave 
el annula deux buts pour hors-jeu (Liron et 
Oudjani). Sa décision pourrait être discutée sur 
le premier, mais il élait fort bien placé pour 
juger. 


respecté des hommes. 


fs antage de vous 
contredire on... Profession 
nellement, Hérence entre l'échec 


Sur le plage, au stode, vers qui 
féminins $ Vers les hommes 

resplendissants de vigueur ! C'est naturel ! 
Une réserve de sonté : Non seulement vous conncîtrez le 
plaisir exaltant de sentir vos muscles rouler sous votre peau, 
mais vos organes de respiration, digestion, circulation, votre 
système nerveux, seront purifiés, régularisés, tonifiés 
Ces muscles et : Vous les obtiendrez rapi- 
dement avec la méth loppement intégral que | 
mise au point d'après les exercices qui m'ont permis de 
devenir “Plus Bel Athlète d'Europe”, 4 fois ‘Plus Bel Athlète 
de France”, “Athlète Idéal”, et que vous suivrez facilement 
chez vous car les leçons sonit envoyées par correspondance 
Des résultats garantis par certificat numéroté : ou bien VOUS 
deviendrez Fort et Musclé, ou bien vous serez remboursé. 
Est-ce fronc ? 


Vous n'avez qu'un corps, qu'une vie : 

ne perdez plus de temps. Aujourd'hui 

même, sans faute, demandez notre 

documentation en envoyant le BON 
ci-dessous à 


Robert DURANTON. CLUB SCULPTURE HUMAINE service M © 

30. Boul. Princesse - Charlotte MONTE-CARLO (BC 171) 
BRUXELLES ( 
LAUSANNE Ë 


# COMMENT AUGMENTER SON CA 
(| (Pii volumineux et discret, joindre 3 timbres pour 


NOM. (en lettres d'imprimerie) 
Adresse 


AL FORGE ET SANTÉ ». 


ais d'envoi.) 


me PORTO RÉAL 


France Football 


mere sobe decmendien pee à 


7 


MERCI 
AUX au D LL 4 
NORMANDS 


(DUCHENE, DRUDA) 


LILLE. — Sous les regards de 
Georges Verriest, de Jules Bigot et 
d'un petit public lillois qui n'ont 
pas reconnu ce Racing si souvent 
impitoyable pour le L.O.S.C. l'équipe 
ienne a gâché une nouvelle oc- 
ion de refaire surface et de ra- 
viser sa saison. 


En lever de rideau, les juniors 
du R.C.P. avaient subi la loi (2-1) 
d'un adversaire boulonnais prompt 
à se regrouper en défense, mais ha- 
bile à relancer la contre-attaque et 
surtout énergique, opiniâtre, très 
réaliste. 


Ce fut au fond la répétition gé- 
nérale du huitième de finale que 
perdirent ensuite par le même score 
(2-1) et de la même façon les pros 
ciel et blane devant Rouen : là 
aussi ce furent les Parisiens qui fi- 
rent le jeu et-s'assurèrent la mal- 
trise du ballon, ce furent eux. qui 
eurent des occasions nombreuses et 
nettes. Ce furent eux qui firent le 

le. Mais là aussi ce furent 
tirèrent les 


AEFONS 


Ne croyez pas que Rouen pratiqua 
un football -ultra-défensif et pri 
maire pour en arriver là. Bien au 
contraire l'équipe normande, si elle 


(J.-PH. RETHACKER) 


resta toujours très vigilante et pru- 
dente en défense (avec l'astucieux 
et indispensable Tournier), sut re- 
lancer la contre-attaque avec une 
précision, une intelligence fort 
jouables. Seulement elle sut le faire 
plus rapidement et plus profondé- 
ment. 

Deux hommes eurent d'ailleurs un 
rôle capital en son sein : le gar- 
dien Duchène et l'ailier droit Dru- 
da “qui forgèrent le succès rouen- 
naïs. 

Duchène avait pourtant fort mal 
commencé le match, à la 10° minute, 
il avait quitté son but pour se jeter 
dans les jambes du Racingman Van 
Sam qui accourait seul vers lui. Du- 
chêne plongea mais sa tête heurta 
violemment le genou de Van Sam. 
Il resta étendu au sol et lorsqu'on 
le releva, son visage était couvert 
de sang tar son arcade soureilière 
avait éclaté dans le choc. Duchène 
rtit pendant un quart d'heure, se 
it soigner et refermer la plaie ; 
il revint pour réaliser d'autres 
ts, plongeant encore pour 
stopper les tirs parisiens, repous- 
sant tous les assauts et préservant 
la victoire en seconde mi-temps. 

Pendant la sortie de Duchène, 
c'est l'ailier droit Daniel Druda qui 


LES JOYEUX 
DUETTISTES 
NESTOR ET ANGEL 


(Pierre COURTOIS) 


CAEN. — Avant de gagner le match par ses atta- 
quants, Lyon a commencé par ne pas le perdre 
grâce à ses défenseurs. Ces derniers, en effet, tirè- 
rent adroïtement leur épingle du jeu face aux 
avants cherbourgeois, vaillants, décidés et pas 
maladroits, Durant un peu plus d'une mi-temps, 
les_ Lyonnais dominèrent ,mais sans se créer dé 
véritables occasions de but, en tout cas moins que 
leurs adversaires dont les eentre-attaques ne lais- 
gaient pas de Lroubler une équipe inquiète, sinon 
qu 

En résistant pendant 50 minutes à tous les 
assauts, parfois aveugles, des avants normands, 
les défenseurs lyonnais apportérent leur pierre à 
l'édifice. 

Après le repos, la supériorité technique des 
Lyonnais, leur masse athlétique, très appréciable 
sur ce terrain gras et lourd, leur permirent de s’im- 
poser plus facilement. Comme de leur côté les 
Cherbourgeois,- usés par les courses sur ce sol 
marécageux, fatigués de colmater brèche sur brè- 
che, baissaient rapidement de pied, l'issue de ce 
huitième de finale de la Coupe ne it bientôt plus 
de doute. - 

A l'image de Sbroglia, qui avait tenu jusque-là 
Combin en échec, le « onze > de Cherbourg vola 


France Football 


© Le numéro 1 

L'équipe rouennaise a prati 
football collectif. Et il est diffi 
possible, de distinguer un joueur qu 
miné le lot. Duchëne, Druda, Sénéchal, Robelli 
jouérent un rôle important. Mais retenons plus 
particulièrement le comportement de Guillas 
qui paya de sa personne, fut à l'origine des 
deux buts, se plaça intelligemment (en soutien 
ou en pointe selon les besoins) et virevolta 
comme à ses plus beaux jours, Guillas semble 
avoir fait des progrès sur le plan de la clair- 
voyance. Il le prouva par d'excellentes passes 
en déviation et par des renversements de jeu 
instantanés, 


® L'ambiance 


Le public était restreint (6.000 personnes) et 
il accueillit le Racing par des sifflets, sans 
doute en souvenir des Racing-Lille d'antan ! 
Pendant tout le match, les spectateurs du stade 
Henri-Jooris prirent fait el cause pour Rouen 
qu'ils encouragèrent vigoureusement et dont ils 
Saluërent les buts à grand renfort de pétards. 

Ambiance chaude donc qui prouva le regain 
de popularité du football à Lille. 


nn 


enfila le chandail et garda le but 
rouennais, 11 le fit avee brio ! 

Mais non content d'avoir fait 
œuvre utile dans-un moment grave, 
Druda que l'entraîneur Paul Lévin 
avait décidé au dernier moment de 
titulariser en attaque (pour rem- À , 
placer Goujon indisponible), Druda 3 
done ouvrit le chemin de la vic- 
toire au F.CR. Cela se passa à la 
50° minute, lorsque Guillas l'ayant 
démarqué sur l'aile droite, Druda 
après avoir hésité, déclencha un 
centre-tir qui passa au-dessus de 
la tête de Taillandier avant de pé- 
nétrer dans le but -parisien. 

L'astucieux Argentin  Robellé, 
bien soutenu par Guillas, allait se 
charger vingt minutes plus tard de 
creuser l'écart et d'assurer la qua- 
lification des Normands. 

Duchéne, Druda : ainsi le FCR. 
doit-il une fière chandelle à deux 
jeunes gens sortis de ses rangs 
amateurs et encore gonflés d'en- 
thousiasme, Les  Racingmen ont 
compris une fois de plus dimanche 
que ce sont ceux-là qui plaisent à 
la Coupe, 


Taillandier va le repousser. 


© Le numéro 1 : 


Si Luon a éliminé Cherbourg, c'est en grande 
partie à Angel Rambert qu'il le doit. Le franco- 
argentin, qui porta une qois les couleurs de la 
France en 1962 contre la Pologne, sut impri- 
mer au jeu une cadence plus vive en seconde 
mitemps. IL termina remarquablement le tra- 
vail commencé par Combin et marqua les deux 
premiers buts de son équipe, le premier grâce 
à sa vitesse, le second grâce à sa finesse. 
Excellent technicien, Rambert, qui occupe le 
poste d'inter depuis que Di Nallo est blessé, 
se joua du marquage adverse et des difficultés 
que présentait le terrain lourd. 


© Valeur technique 


Cette rencontre Lyon-Cherbourg n'atteignit 
jamais les sommets, ni sur le plan technique, 
plan émotionnel. Mais elle fut loin 
d'être médiocre et son niveau se siltua à une 
honnéte moyenne. Cherbourg, très courageux, 
très appliqué, ne joua pas assez vite pour tirer 
un bénéfice de ses échanges de passes. Quant 
à Lyon, il fit cavalier seul dès qu'il eut réussi 
son premier but et les Rambert, Dumas et 
autres Combin firent alors admirer les facettes 
de leur talent. Mais durant 50 minutes, Lyon, 
conjuguant mal ses efforts, avait été inquiété 
et avait peiné. 


ni sur le 
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d'un seul coup en éclats et il s'en fallut de très 
peu que son échec (0-3) ne se transformät en une 
déroute imméritée. 

C'est le tandem Combin-Rambert qui fit toucher 
les épaules aux courageux cherbourgeois, Peu heu- 
reux en première mi-temps, Nestor et Angel, les 
joyeux duettistes, trouvèrent la faille dans le mur 
adverse après le repos. Sbroglia capitula brutale 
ment devant un Gombin dont la seule présence est 
une menace pour l'adversaire. L'avant centre lyon- 
nais donna deux balles en or à son compère qui 
s'empressa de les transformer en buts (50° et 75). 

Dès le premier but, le match était joué car Cher- 


du bas). 


ROUEN-R. C. PARIS (2-1) 


© L’arbitrage 

M. Carette confirma qu'il est l'un de nos 
meilleurs arbitres actuels : il fut sobre, vigi- 
lant, habile à laisser l'avantage. 1 tint les 
joueur en main et n'admit aucun tacle sus- 
pecl. Peut-être ful-il cependant sévère pour 
Mahjoub et pour le Racing qu'il sanctionna 
à la 45° minute d'un penalty discutable, 11 ne 
nous sembla pas alors que Mahjoub toucha 
le ballon de la main ou du bras. D'ailleurs, 
celui-ci s'en défendit et montra poitrine. 
Quand on connait son honnéteté, on peut lui 
faire confiance. 


© Valeur technique 

IL y eut de bons mouvements et quelques 
exploits techniques réalisés. Mais le rythme 
fut dans l'ensemble assez lent, surtout côté 
Parisien. 


Le match ne fut done pas d'un niveau très 
relevé. Les Lillois se montrèrent d'ailleurs à 
la fois déçus et satisfaits, affirmant que leur 
LOSC. n'aurait pas été dominé par l'une où 
l'autre équipe. 


nn 


Drude, l'un des hommes du match, il remplaço brillamment Duchène 
dans les buts pendant dix minutes (photo du haut}. Puis il marqua 
le premier but de la victoire (à gouche, devant Mohjoub, sur la photo 


(Ph. André Lecog.) 


LYON-CHERBOURG (3-0) 


CO 


@ L'ambiance : 


Le stade de Venoïx, à Caen, avait été envahi 
par toute la Normandie à l'occasion de Lyon- 
Cherbourg. Tous les records enregistrés ict fu- 
rent pulvérisés. La recette s'éleva à 44.808 F 10 
et il y eut 9.826 entrées payantes (ancien re- 
cord : 9.300 pour un Lille-Quevilly en Coupe). 
Bien entendu, tous les spectateurs n'avaient 
d'yeux que pour Cherbourg que des centaines 
de supporters, coiffés de bérets de marin en 
papier, encourageatent fortement à l'aide de 
trompes de brume. Le premier but de Rambert 
Jit l'effet d'un eouperet de guillotine sur la 
foule et sembla lui trancher la voix. Dès lors, 
l'enthousiasme s'éteignit progressivement. 


© L'’arbitrage : 

M, Herbert, qui dirigea ce Lyon-Cherbourg, 
peul être qualifié de bon. IL n'y eut pas d'incte 
dent majeur el, dans l'ensemble, les décisions 
de M. Herbert respectérent autant l'esprit que 
la lebtre des lois, I faut dire que sa tdche fut 
facilitée par les deux équipes qui, malgré le 
lerrain glissant lequel provoque souvent des 
accrochages, jouèrent avec une correction exem 
plaire. Quelques arrêts sur l'homme, nota 
ment des défenseurs lyonnais, furent secs, mais 
Jamais méchants ni dangereux, 


bourg, s'il voulait égaliser, devait se découvrir et 
s'offrir ainsi aux contres de son adversaire. Com- 
bin exploi au mieux cette situation. Après avoir 
offert les deux premiers buts à Rambert, il marqua 
pour son propre compte le troisième (79), utilisant 
avec une promptitude étonnante et un coup d'œil 
de fauve une passe du jeune ailier Dumas, un 
garçon très rapide et plein d'avenir, 


Assurément, Lyon possède en Combin et Rambert 
un tandem n'a d'équivalent en France que 
Mekloufi et Herbin, et Cherbourg n'a pas à rougir 
de sa défaite face à une telle équipe. 


cé 


Boragno (à gauche), plus réaliste que Gianella. 


UN TIR DE 
A SUFFI 


LYON. — Deux naufragés du 
Championnat ont avidement puisé 
dans la Coupe une consolation à 
leurs déboires : tel était le spec- 
tacle, prenant sans doute quant au 
fond mais assez banal dans sa 
forme technique, offert aux quel- 
que onze mille spectateurs lyon- 
mais. Cette compensation, ce sont 
les Niçois qui la décrochèrent, grâce 
à un but marqué de la tête par Gi- 
ner sur lequel le gardien, Barreau, 
sans doute troublé par l'irruption 
devant lui de Rustichelli, fut pris 
de court. 


Quant aux Rémois, la consolation 
ne leur vint que par la bande sous 
la forme de la victoire de leurs ju- 
niors obtenue en lever de rideau 
sur ceux de Nimes en Coupe Gam- 
bardella. 


Si semblables par leur résultat 
1-0), les deux matches le furent 
Sétemeut Jeur contexture, en 

sens que le succès de Nice, tout 
comme précédemment celui des es- 


REMETTER S'EN MORD 


Le Centre de Propa- 
gande Anti - Tabac 
cherche 500 grands 
fumeurs qui 
voudraient cesser 
de fumer. 


PARIS. — Le Centre de 
gande Anti-Tabac signale : 23.683 
grands fumeurs (dont de nom- 
broux médecins) ont définitive- 
ment cessé de fumer grâce à un 
procédé nouveau qui élimine pro- 
gressivement le besoin de nicotine 
et, par conséquent, l'envie de 
fumer, 


Les grands fumeurs qui 


Propa- 


vou- 


draient cesser de fumer sont priés 
de s'adresser au Centre de Propa- 
red Anti-Tabac (serv. _. C), 


brée portant vos nom et adres 
(Communiqué.) 


LA DISTILLERIE 


DE LA SUZE 


(Jacques de RYSWICK) 


poirs remois, fut obtenu À contre- 
courant, 

En effet, dès qu'elle eût marqué 
son but (21°) par Giner, l'équipe 
niçoise cloisonna littéralement le 
jeu, et son esprit offensif se limita 
dès lors — surtout en seconde mi- 
temps — à quelques épisodiques 
contre-attaques. Mais il faut pré- 
ciser en toute logique que certaines 
de celle-ci furent si tranchantes 
qu'elles donnèrent à Nice deux ou 
trois occasions  d'accentuer son 
avance : Rustichelli, en première 
période, puis Roy en seconde, en 
manquérent chacun une qui parais- 
sait. immanquable. 

Le reste du match (autrement dit 
deux bons tiers) se passa en une 
longue, lancinante et impuissante 
domination rémoise. Cette dernière 
se transforma même sur la fin en 
un « rush » désespéré des troupes 
de Raymond Kopa, lancées à l'as- 
saut comme un seul homme, sous 
les encouragements d'un public 
lyonnais semblant, participer inten- 
sément à ce que j'appellerai : € La 


LES DOIGTS 


(Victor PERONI) 


LORIENT. — On a une fois en- 
core dans le Morbihan battu le re- 
cord d'affluence pour un match de 
Coupe, mais cette fois les dix sept 
mille ‘spectateurs ont été quelque 
peu déçus par la rencontre Nantes- 
Strasbourg. 

Certes, Nantes a gagné. Cela a 
quand même satisfait la grande ma- 
jorité du publie qui, faut-il le sou- 
ligner, était du côté des Bretons. 
Et ces Nantais, grâce à leur capi- 
taine Jean Guillot, à la fine tech- 
nique, auraient pu l'emporter plus 
largement, mais les vainqueurs du- 
rent se contenter d'un but marqué 
dès la 20* minute, précisément par 
Guillot à la suite d'une maladresse 
de Remetter, Aussi les spectateurs 
restèrent sur leur faim. 

Strasbourg, depuis quelques se- 
maines, n'arrive plus À marquer le 
moindre but. Cela fait la désolation 
de Jonquet qui commence sérieu- 
sement à s'inquiéter pour la suite 
des événements. Nantes non plus 
m'est pas une équipe qui marque 


tellement de buts et, finale- 
ment, il aura même ‘fallu ce 
mauvais réflexe de  Remetter 


pour que ces deux équipes, qui 


© Numéro 1 : 


Marchetti, dont c'était la rentrée, a réalisé 
une sortie de tout premier ordre. Il a réussi 
des arrêts décisifs au moment où il le fallait. 
L' , lui doit incontestablement sa qua- 
lification. 
© Valeur technique : 

Match très moyen. D'un côté Reims a fait un 
forcing inutile parce qu'il ne possédait aueun 


puncheur. Nice a valu plus par son obstinalion 
que par la qualité de son jen. 


© Ambiance : 


Le public lyonnais, un peu sentimental, a 
vivement encouragé les Rémois dans leur vaine 
course poursuite mais il n'a eu aucune occa- 
sion vraie de s'enthousiasmer. 


© Arbitrage : 


M. Vuillemin n'a commis aucune erreur. Il 
a eu raison d'accorder le but niçois de Giner 
malgré les protestations des champenois. 


CT 


suite du drame rémois. » Car on 
pouvait bien parler de drame. On 
voyait cette équipe naguère presti- 
gieuse_ es éroi 

que vainement, de faire su 
étincelle de sa grandeur passée, 
comme elle y était parvenue quel- 
ques semaines passées au Pare en 
match rejoué contre Lille. 


Mais cetle fois ce fut peine per- 
due. Raymond Kopa eut beau mul- 
tiplier les initiatives, Kaelbel et ses 
sins de la défense eurent beau 
venir sans cesse à la rescousse de 
leurs attaquants, l'effort demeura 
stérile jusqu'au bout, Il le demeura, 
d'abord parce que, devant cette 


nr 


que but 
d'une erreur de Remettei 
très Ujlaki, il donna par 


en corner. 


© Numéro 1: Jean Guillot 


C'est lui qui a eu le réflexe de marquer ani 
le la rencontre, profitant d'ailleurs 

Par sa technique 

suite en deuxième 
mi-temps {rois excellentes occasions de but à 
ses partenaires, Deux furent manquées, la froi- 
sième obligea Remetter à mettre très joliment 


farouchement _ac- 
uvegarde de sa mi- 
1 était fort difficile 


équipe ni 
crochée à la 
nime avance, 
de « passer ». 


Sans doute un Reims des grands 


pour ce 
et mal- 
heureusement éventé, il n'y eût rien 
aire. Son effort fut opiniätre 
mais confus, massif et brouillon ; 
il mianqua à la fois de classe et de 
poids, d'ampleur et de mordant. 


Que peuvent les pauvres retours 
de flammes d'un Kopa lorsqu'un 
entourage limité ne parvient pas à 
les entretenir, à les aviver. Les deux 


NANTES-STRASBOURG (1-0) 


Un temps 
jeune Als 
deux 


© Ambiance : 


radieux, un public record, une 
mienne distribuant des bouquets aux 
capitaines 
spectateurs prêts à 
bon match de juniors. Le public aurait certai- 
nement eu du talent si le spectacle avait ré 
pondu à son attente. 


seuls Rémois qui parurent capabl 
de marquer un but furent en fin 
de partie le jeune ailier droit 
Bruant et. Kaelbel. Et ils se heur- 
tèrent en ces deux occasions à un 
‘chetti intraitable 

Pauvre est la victoire niçoise en 
question, Il eût fallu un Reims s 
chant encore « trancher ». Or celui- 
ci ne réussit qu'à « asticoter ». Voi= 
là pourquoi Nice conserva jusqu'au 
bout l'option qu'il avait prise à la 
21° minute sur les quarts de final 
de la Coupe. Voilà aussi pourquoi 
les malheureux Rémois nous parai 
saient, dimanche soir, Savoir de 
moins en moins où ils en sont, Et 
cest bien là quest leur drame. 


avant le coup d'envoi, des 


répondre » après un 


© Valeur technique : 


Très moyenne comme le match, Ce fut sou- 
vent un festival de passes à l'adversaire mais 
les Nantais eurent quelques excellents moments 
au cours desquels la balle cireula fort bien. 
C'eût été parfait si toutes ces actions s'étaient 
ferminées par un but ou un tir dangereux. 


© Arbitrage : 


Lorsqu'un match est bon, l'arbitrage est rare- 
ment mauvais, Dimanche, M. Bondon fut par- 
fois discuté car il parut ne pas s'apercevoir de 
certaines erreurs, mais finalement il s’en tira 
au mieux. 


n'arrivent jamais À gagner à l'ex- 
térieur, parviennent à se départager. 
Nantes est d'ailleurs le mauvais 
génie de Strasbourg. C'est en effet 
depuis le premier match de Cham- 
pionnat entre ces deux équipes que 
rien ne semble plus aller dans la 
formation alsacienne qui, de plus, 
était privée de Koza, l'homme le 
plus empoisonnant de'sa ligne d'at- 
laque, tandis que Gress n'avait dû 
u'à son courage de tenir sa place, 
1 souffre, en effet, d'une blessure 
au genou et joua grâce à une pi- 
dûre. Ainsi done toutes les condi- 
tions étaient réunies pour que 
Strasbourg ne fasse pas un bon 
match. 


CO 


Et l'on vit assez vite que cela ne 
tournait pas rond dans l'équipe de 
Jonquet, puisque l'excellent Devaux, 
sérieux et solide arrière central, 
laissa sa place à Leblond pour pas- 
ser à l'attaque, mais cela ne donna 
pas les résuliats escomptés. 


Finalement, le meilleur joueur de 
cette équipe strasbourgeoise fut 
tout au long du match le joyeux 
Jean Davanne, l'homme qui n'avait 
pu réussir au Stade Français, et qui 
aurait pu très bien mener le jeu s'il 
avait l'habitude des premiers rôles. 
Mais on eut bien souvent l'impres- 
sion qu'il paraissait presque gêné 
d'être ainsi le meilleur d’une équipe 


D 


qui le prit en marche puisqu'il était 
prêté par le Stade. Avec un peu plus 
d'autorité, de confiance en lui, Da- 
vanne aurait sans doute pu faire 
tourner le match qu'un autre Jean, 
lui aussi aneien Parisien — mais 
du Racing — Guillot avait gagné 
dès la 20 minute pour son équipe. 


Les deux Jean furent donc les 
randes vedettes de cet après-midi 
borientais, un peu râté malgré 
joie que provoqua un soleil 
rayonnant et, à la fin, 11 y avait 
comme dans l'histoire, un Jean qui 
riait tandis que l'autre, qui a dé- 
passé l'âge de pleurer, s'abimait 
dans d'amères réflexions. 


su MABE 


France Football 9 


MALGRÉ 
FERRERO 


(Robert VERGNE) 


AH! SI 
CÉLESTIN 
OLIVER.. 


(Victor SINET) 


MARSEILLE. — De tous les Tou- 
Jonnais accourus à Marseille dans 
l'espoir de voir Bordeaux éliminé 
de la Coupe, de tous les joueurs qui 
avaient tant préparé cet exploit le 
bon « Tieo » était sûrement le plus 
abattu après le match, « Tico », 
c'est Célestin Oliver. 
d'aujourd'hui que ses 
lent ainsi, et dimanche, ces amis 
n'étaient pas de trop pour consoler 
le capitaine toulon 


nalties comme <: 


ver d'un air désolé, bien sûr 
m'était déjà é d'en rater, mais 
jamais aussi franchement. Peut- 


être me suis-je trop précipité, tou- 
jours est-il qu'à cause de ‘cette 
erreur, nous sommes éliminés de la 
Coupe, et ce qui me fait plus mal 
encore, c'est de penser que ce 
match, nous n'aurions jamais dû le 
perdre. » 

C’est évidemment au sujet de son 
penalty manqué de la huitième mi- 
mute que Célestin Oliver se lamen- 
tait, et le fait est que cet échec 
initial de leur capitaine devait dé- 
teindre considérablement sur les 
jeunes Toulonnais tout au long 


DIJON. — Mario Zatelli est un 
beau joueur : 

« Cette blessure de Collot n'a 
pas arrangé nos affaires, certes, 
mais en toute sincérité, sa présence 
n'aurait probablement ‘rien changé 
au résultat », disait 

L'ex-avant centre de l'Olympique 
de Marseille a prouvé en l'occurrence 
qu'il était à la fois objectif et elair- 
voyant. Personne d'ailleurs ne pou- 
vait contester la supériorité totale 


[ © Le numéro 1 : 
È Aucune _individualité ne ressortit vraiment 
È 


dans cette rencontre. Cependant, le demi tou- 
Laffont, clairvoyant, énergique, bon 
technicien et intraitable sur tous les plans 
— n'est-ce pas, Robuschi?., — fut le plus en 
vue par son abattage et son sens du jeu, Son 
coequipier Robinet fut également remäarqhé, A 
Bordeaux, citons Navarro parce qu'il fut sou 
vent rappelé à l'ordre, mais aussi parce qu'il 
le but 


lonnais 


inscrivit, avec un tantinet de chance, 
de la victoire. 


© Ambiance : 


e fut assez colorée, à tel point qu'à la 
mi-temps les officiels prièrent les spectateurs 
de ne plus jeter de pélards dans l'arène. Bien 
entendu, tout le stade était pour Toulon, qui 
était d'ailleurs venu accompagné de quelque 
5.000 supporters. Mais, malgré la température 
printanière, le nombre de spectateurs fut in- 
férieur à celui que l'on attendait. 


d'une partie où ils meurent que 
la ressource de prouver... que l'ave- 
nir leur appartient vraiment. Com- 
ment Oliver, technicien consommé de N 
et maitre tireur de penalties, a-t-il 
pu envoyer le ballon à environ deux 

res au-dessus de la barre ? Mys- Ma 
. Mais il était éerit que pour 
Toulon, ce 1* mars ne figurait pas 
parmi ses jours favorables. 

En vérité, le véritable paradoxe 
de ce match'aura résidé dans la vie- 
toire de l'équipe présumée supé- 
ure. Car si un des deux adver- 
res a fait le jeu, pris des risques, 
manifesté de la fraîcheur, de la vi- 
vacité, de l'enthousiasme, c'est bien 
de Toulon le divisionnaire qu’il 
est agi. 

Lourds, empruntés, le plus sou- 
vent contraints à se défendre, les 
Bordelais, en dépit de quelques 


minute, et 
autres occ: 


d'autant que L 
sion I ne lé: 


© Numéro 1 : 


Le gardien lorrain Ferrero s’est particulière- 
ment distingué tout au long de la rencontre. 
Il a évité une véritable catastrophe à Nancy 
archi dominé par Valenciennes. 


© Valeur technique : 

Rencontre sans envergure, dominée par un 
VA: très bien organisé mais qui à manqué un 
peu de réalisme pour mieux traduire sa supé- 
riorité, 


beaux déboulés de Robuschi et de 
Couecou, ont pour ainsi dire gagné 
à la sauvette, Un but À 
varro, après 73 minutes de 
jeu, et alors que Toulon continuait 
à s'assurer l'initiative, leur a suffi. 
a fallu surtout que les hom- 
mes de Mirouze aient connu tous les 
malheurs pour en arriver là. 

En effet, Toulon ne manqua pas 
seulement ‘un penalty, mais il per- 
dit aussi son puissant avant centre 
Francis Blanc, Claqué, dès la 25* 
minute, il échoua d'un cheveu à la 

manqua 
ions de choix. 

Indiseutablement, la chance était 
du côté bordelais, 
d'ailleurs pas du goût du public, 
joueurs de Divi- 
nérent pas sur les 
moyens pour contenir leurs jeunes 


BORDEAUX-TOULON:(1:0) 


© Arbitre : 


M. Debrous, après avoir sifflé d'entrée un 
penalty pour faute de main de Navarro — 
faute qui n'apparut pas frès nette — eut 
tort de laisser ce même Navarro, qui laiswe dé- 
cidément trop libre cours à son trop fougueux 
tempérament, se livrer à quelques irrégularités 
flagrantes. 1 aurait pu aussi sanctionner par 
un penalty qui s'imposait plus que le premier 
un fauchage de Meggiolaro dans la surface 
bordelaise à 3 minutes de la fin, En définitive, 
l'arbitre manqua de fermeté, vis-à-vis de cer- 
tains Bordelais surtout, 


nn en ne  nenennnnnernenn rent, 


© Valeur technique : 


La partie fut jouée sur un rythme élevé, es- 
sentiellement grâce aux Toulonnais qui condui. 
sirent le plus souvent le jeu, mais manquèrent 
par trop de réussite. On peut dire que, sur la 
physionomie de ce match, le paradoxe réside 
dans le fait que l'équipe de Division 1 a. 
gagné. 


et généreux rivaux. Pensez même 
que juste avant le but décisif de 
Navarro, le petit Meggiolaro, servi 
par Oliver, avait surpris toute la 
défense et lobé astueieusement Ra- 
nouil. Mais la balle, capricieusement 
opposée à la juste récompense des 
efforts toulonnais, frôla un mon- 
tant et s'en alla mourir derrière la 
ligne de but, 

Toujours est-il que Toulon a fait 
la preuve qu'il est en train de se 
préparer des lendemains souriants. 
Quant à Bordeaux, dont l'attaque 
— Robuschi mis À part — parut 
comme figée, ce n'est certes pas de 

sorte qu'il pourra espérer enle- 
ver cette Coupe, car Ja chance ne 
lui fera pas toujours risette. Mais 
il est vrai qu'en Coupe, les tours 
se suivent et ne se ressémblent ja< 
mais. 


s heureux 


quelques 


et ce ne fut 


VALENCIENNES-NANCY (2-0) 


© Ambiance : 


Le public souhaitait une rencontre serrée et 
indécise, Il a été déçu et s'est contenté de sui- 
vre un ‘match a sens unique en réagissant à 
chaque effort de Nancy. 


© Arbitrage : 


M. Uhlen n'a rien à se reprocher dans une 
rencontre sans histoire. 


qrenrnnennnennennnnenses 


de Valenciennes, et partant la lé- 


LE DERNIER 1/16 


gitimité de sa victoire. On serait 
même assez tenté de reprocher aux 
Nordistes de ne pas avoir concré- 
tisé_beaue rgement les 
nombreux mouvements d'excellente 
facture qu'ils surent préparer 
beaucoup d'élégance, au centre du 
terrain et à l'approche des buts des 
Nancéiens, Il est vrai que ces der- 
niers étaient remarquablement pré- 
servés par Ferrero qui eut la r 
site de ses mérites, lesquels sont 
très grands. Avee un gardien sim- 
glement moyen ou peu inspiré, les 

lenciennois auraient sans aucun 
doute réussi un score fleuve. On 
dut pourtant se contenter d'un.… 
ruisseau, grâce, à Kocik et à Pré- 
ei fit d'abord marquer 
grâce à une reprise de 
volée extraordinaire de puissance et 


Dernier corner à la dernière minute, Le gardien des Pierrots, Mulhrem, balle du poing au 


milieu de co-équipiers et adversaires. et les Alsaciens conquièrent la 
« Challenge Fronce Football » 


France Football 


de précision, puis Koeik rendit 
pareille à son partenaire en deuxiè= 
me mi-Lemps, 

On devait en rester là quant au 
score alors que Ferrero se prodigua 
une dizaine de fois avec un rare 
bonheur, ou bien la réussite (sauve- 
tage « in extremis » de Klayer, dé- 

tions sur un poteau), ou bien 
encore grâce à la maladresse finale 
des attaquants nordistes qu'on vit 
par exemple se gêner alors qu'ils 
se trouvaient à deux seuls devant 
le portier lorrain, 

L'attaque naneéienne fut, elle, 
inexistante, même lorsqu'elle opéra 
au complel, A l'exception d'un tir 
très appuyé de Schultz, de quelques 
centres aériens sur lesquels Mag- 


PIERROTS DE 


lificotion et le 


jera avait plus à « briller » qu'à 
risquer, et malgré la bonne volonté 
de Serafin, on peut dire que la dé- 
fense  valenciennoise n'eut pas 
grand-chose à faire. Mayet et Mat- 
2ky en profitérent d'ailleurs pour 
r leurs attaques comme à 
abitude. Mayet faillit même 
marquer en deux occasions, mais 
l'efficacité n'était décidément pas 
la qualité dominante chez les Va- 
lenciennois dimanche. 
ommage, car les très nombreuses 
occasions qu'ils ont gichées appel- 
lent autant de félicitations pour 
leurs prémisses que de griefs quant 
au mauvais parti qu'ils en ont tiré, 
C'est dans ces circonstances que 
Masnaghefti fait singulièrement re- 


gretter son absence. 

Quoi qu'il en soit, Bonnel et Ko= 
cik, une fois de plus, furent les 
meilleurs de leur. 
par Préseau, joueur clai par 
Guillon, ainsi que par Piumi et 


Mayet. 
A Naney, qu'on m'accablera Hd 
car il y avait une très grande dif- 


férence de valeur et de confection, 
on félicitera une nouvelle fois Fer- 
rero pour les arrêts remarquables et 
nombreux qu'il effectua tout au 
long du match. Serafin, on l'a Vu, 
fut le seul attaquant valable, tan 
dis qu'Amanieu, très courageux, et 
Chevalier, doué mais trop indivi- 
dualiste, * sauvérent l'honneur des 
Divisionnaires. 


STRASBOURG-AGDE (2-1) 


AH! CE BUT 
DE PIRLET.. 


(Jean DUMONTIER) 


A la 470° minute, Agde tomba. Il 
avait franchi, le petit promotion 
naire, le cap de Montélimar, de Di- 
jon, d'imphy sans que les Pierrots 
de Strasbourg, vedettes du Cham- 
pionnat d'Alsace, future équipe de 
CFA, entrainée par le senor Paco 
Mateo, un des grands noms du 
football, aient réussi à le maitriser. 

Avant les Pierrots, il s'était dé- 
barrassé dun autre honorable Bu- 
gnols-Marcoule au nom atomique, 
également en plusieurs reprises. 

Gomez et ses cam 
gnaient rien ni person 
tigue, ni la distance. 

Et quand ils vinrent à Saint-Ouen 

rencontrer devant plus de cinq 
mille spectateurs leur éternel ad- 
versaire, leur fureur de vaincre 
était la même, 
il est un adversaire qu'ils 
n'avaient pus prévu : le temps. Le 
temps exécrable de samedi qui les 
handicapa certainement beaucoup 
plus que les Alsaciens. La petite 
pluie fine qui alourdit le terrain du 
Stade de Paris, pourtant un des 
meilleurs de la région parisienne. 

Hs se sont battus pourtant de 
tout leur cœur, Menés 1-0 au bout 


des ne erai 
e, ni la fa- 


de 17 minutes de jeu par un très 
joli but d'Hausser, ils manquèrent 
un pevalty huit minutes après. 

Et ce n'est qu'à quatre minutes 
de la mi-temps qu'ils égalisèrent, 
sur tête de Gomez, consécutive à 
une descente de Bema. 

Le jeu d'Agde était plus specta- 
culaire, plus vif, plus tranchant, 
Mais ce dont on se rendit compte 
peu à peu c'est qu'il était beau- 
coup plus épuisant que le jeu or- 
donné des Alsaciens, plus écono- 
mique par son .classicisme même. 
Chacun tenant bien sa place sans 
vouloir accomplir d'exploit. Diffé 
rence de discipline et de tempéra= 
ment, 

Agde accomplit des prouesses en- 
thousiasma souvent le publie tou- 
jours prêt à encourager le pe 
Mais on vit petit à petit l'équi 
s'effriter, les joueurs ne plus reve- 
nir sur celte balle de plus en plus 
lourde dont les Alsaciens s'assu- 
raient de plus en plus le monopole. 
Et quand Gomez se replia ce fut In 
in. 

À la 80° minute, Pirlet (qui avait 

qué un but < tout fait » à la 
donna la vicloire aux Pier- 


» 
38° 
rots. 

Agde rassembla toutes ses forces, 
ses blessés, ses boiteux, laissa à 
Pradelles tout, seul la garde de 70 
mètres de terrain, obtint trois core 
ners, mais c'était fini. 

« Cette fois Il est bien à nous, 
le Challenge France-Football? » 
nous interrogeait le triomphateur 
du jour Paco Mateo, 

Oui, Mateo il est bien à vous, et 
votre elub au nom si pittoresque et 
vos joueurs ont bien mérité d'avoir 
leur nom à la suite des précédents 
vainqueurs. 


A° LORIENT 1 A DHON 1 A MARSEILLE 1 


b. REIMS 1-0 (1-0). NANTES b, STRASBOURG 1-0 (1-0). VALENCIENNES b, NANCY 2-0 (1-0). pires b. += 1-0 (0-0) 
Giner (2. But : Guillot (20). Buts : Kock (19), Pressau (579). : Navarro 

COUPE DE Re LL Prague Éémgeegs Eignns 
= Vincant, Hiogel = Bniont, Kopo,  Gomalèé - Stieber, Davonne = Srapanioks sum E Case, : De Bours 
1-60, © Sontede-— EN Digne ele Oétune © api, Sono Gui Going, Gori, Robuschi. — Entre  Arligos. 


FRANCE 


Toulon : Aparicio - Vicot, Borowski, Pome 


Prouff et Guerin. Jonquet ù 


: Ssturma, Kloyer, Ama- pillus - Loflont, Robinet -" Simian, 
Nico 1 Morchelti - Teïssre, lsnord D, | Nantes  Eon - Bout, Büdrimki, De Mi- + s = Lafont, sn, 
Couvin = Serrus, Boragno + Rustichelll, Dan” chale te. Cenodee Siotla… Gundat, Sie ait Fi Blanc, Meggiolors, R. Blanc, — Enr. à 


Arbitre : M, Debroos, 
Rocaite : 62.017. franc 
Specioteurs + : 

1/16: de finale + molch rojoué. 


A SAINT-OUEN : 
PIERROTS DE STRASBOURG b, AGDE 2-1 


POUR VOS Ée Pu n  ME e Ue 
ARCHIVES 


Recette 1 71.785,20 francs. # 463,40 francs. 
Spectoteurs 1 10,919, Bpétielours 2 16.189. 


A LLLE : 
ROUEN b. R.C. PARIS 2-1 (0-0), 


AU PARC DES PRINCES : 
LENS b. SOCHAUX 4-2 prolongation. 
Buts : Loch (17), Oudjoni (37, 98 


A CAEN : 
LYON b. CHERBOURG 3-0 (0-0). 
Buts 1 Druda (50), Robelle (70) pour Buts + Rombort (50° et 75), Combin 


+ Housser (13), Pirlet (809 pour 


Rouen à Mogny (78) pour le RC. Par (79! 2097 pour Leon à Len 199, Loin ( four (Agde. 
Toillondier - Lelong, Bodin, Lyon 1 Aubour - Djorkaeff, Polok, M. Pons Débat - Polonio, Sillou, Zampa- & Muhi = Stiet- 


Mohjoub - Houfle, Rule,  gnof — Desgeorges, Leborgne + Oumos,… pn Sontr Plt + Do D atier » Jonior, Yordey = Yso 
Wolleou, Magny. — Entr. : Rombwrt, Combin, Haïdhi, Teberrer, —  Ooujonis Matelas Komo. — Enr Houster, Eberhordt.  — 
Jeampierre. Entr. à Jomaron a 


Cherbourg : Cluzel - Sodel 


Sbroglio,  ‘"Sochoux : Hugues - Bosquier, 


Rouen : Duchäne - Phelippon, Bruat, Se. s - Monnier, Geroud, 
ruda, Di 


nechal = Tournier,_Leonotti = L Des.  Giobez - Gosselin, Bodini + Lekkak, Ju: Andrieux - Kristie, Quitiet - Lotron, Bai = Sanchez, Honorot = Guerin, Rips 
trumelle, Robelle, Guillos, Buron. — Entri  blot, Fouillen, Lion, Bols, — Enir, : oncle, Liron, Leroy, Schmit. — Enir. ot, Gomes, Estournet, — Entr à 
Levin. Rumm 


dt. Lo 
# M. Herbert, bitre + M. Petit 

Recette : 44.898,10 francs, Roceite : 80.022 fran 
Spectateurs 1 9.826, Spectateurs + 13.781, 


Arbitre 1 M. Corotte. 
Receite 1 20.342,75 froncs. 
Spectateurs 1 5.593. 


+ M. Dhumerelle. 
: 24.701 francs, 
Spoctoteurs : 5.442, 


(ele AUX 2 - 
4 DRAGO 


(Deuxième tour) 


Toulouse b. *Aix . 341 
Monaco b, *Grenoble 2-0 
Saint-Etienne b. *Cannes .... 2-0 
“Béziers b. Nîmes (ap. prol) 2-1 
“Le Havre et Sed: 22 
Angers b. *Boulogne 24 
*Forbach b, Mets .... 241 


Cannes-Saint-Etienne (0-2). 


Sans vedettes 


CANNES. — Tout comme l'an dernier, 
les footballeurs cannois et stéphanois 
étaient opposés pour la Coupe Drago. 
Disons, sans plus tarder, que cette ren- 
contre fut d'une qualité très inférieure 
à la précédente. Il est vrai que le Club 
visiteur n'alignait ni Mekloufi, ni Her- 
bin, ni Bernard. 

Jeunes Cannois et semi-pros Stéphanols, 
qui composaient l'essentiel des deux for- 
mations, ne donnèrent pas longtemps un 
spectacle valable. A peine put-on, en 

iguer le bon. départ du onze 
lequel allait qu'un but, 

Deux. l'un de l'avant centre Epalle, 
l'autre de l'ailier Balboa, réalisés aux 28* 
et 42 minutes suffirent pour assurer une 
qualification stéphanoïse méritée, si l'on 
eut, en raison d’une plus grande mobi- 
lité devant un ensemble cannois très 
rajeuni, mais qui manque toujours 
flamme et de punch. 


Georges CLAIRMOND. 


Aix-Toulouse (1-3) 


Aix n’a plus le punch 

AIX-EN-PROVENCE. — Les avants 
Aixois ne marquent plus. Depuis un mois, 
ils ont été à l'origine des revers enregis- 
trés par leur équipe, A l'image de leur 
animateur Casolari, les attaquants pro- 
ençaux ont brasquement ralenti leur 
cadence. 

C'est encor 


ar leur faute qu'Aix a 
dû baisser pavillon devant Toulouse en 
Coupe Drago. En première mi-temps, en 
effet, l'équipe d'Herezeg fit le jeu, sa 
créa’ de nombreuses occasions, mais ne 
put en exploiter aucune. Aussi, après une 
eure de jeu, Toulouse put-il réagir et 
s'assurer la qualification grâce à deux 
buts du percutant Groschulski et un autre 
d'Edimo. Aix marqua bien — enfin — 
par Richard à la dernière minute, mais la 
£ause était entendue. Devant un Toulouse 
qui m'avait rien d'irrésistible, Aix avait 
perdu faute de réalisateur: 


Roymond MARC. 


(Mercredi 26 février) 


0 


SAINT-ÉTIENNE 


Match remis du 10 novembre 


DIMANCHE 1e MARS 


Grenoble-Monaco (0-2) 


Théo, orfèvre 


GRENOBLE. — Ce match de Coupe 
Drago a permis au public grenoblois de 
faire une utile comparaison. La conclu- 
sion est que l'équipe dauphinoise à 
maintenant belle allure. Dommage pour- 
tant, qu'une fois encore, elle ait faibli 
aux’ moments décisifs, car elle aurait pu 
contester aux Monégasques un succès qui 
fut celui d'une meilleure technique d’en- 
semble. 

Cette constance dans la précision, à 
défaut de vivacité, permit aux visiteurs 
de ne pas laisser échapper les occasions 
qui se présentérent, 

La première eut, à l’origine, une inter- 
ception de Théo, qui fut exploitée à mer- 
veille par Akesbi puis par Cossou. Ah ! 
si Perchey avait eu le même brio que 
ce dernier ! Bref, cela n'ôte rien au fait 
que Desgranges et Dereudre accompli- 
rent de l'excellent travail, un travail 
souvent poursuivi avec inielligence par 
Stopyra, pereutant, bien inspiré, et par 
Mourier dont la présence s'avère payante 
dans cette ligne d'attaque. Certaines mala- 
dresses donc et aussi la grande classe 
d'Hernandez expliquent  l'inefficacité 
grenobloise. 

Dans le camp des vainqueurs on 
admira surtout le travail d'orfèvre de 
Théo, les accélérations d'Akesbi et l'in- 
lassable activité d'Hidalgo. 

Voilà des matches comme on aimerait 
en voir souvent ! Celui-ci a beaucoup plu 
au public, et le football a été très bien 
servi par les deux équipes, car le jeu 
fut clair, correct, spectaculaire et eut ‘ses 
fnstants ‘de « suspense > quand les Dau 

hinois firent peser durant quelqu 
lemps une dangereuse pression sur le 
camp monégasque. 

M. DREVET, 


Le Havre-Sedan (2-2) 


Pour un corner... 


LE HAVRE. — Décidément, la Coupe 
Drago réussit au HAC. 

Après avoir éliminé Rennes au tour 
précédent, les Normands ont récldivé 

levant Sedan. Mais cette fois le score à 
été très serré. 

À l'issue de la prolongation, le tableau 
d'affichage marquait encore 2- I fal- 
lut avoir recours à la comptabilité des 
corners. C'est, en définitive, par dix cor- 
ners à neuf que les Havrais ont obtenu 
leur qualification, malgré les blessures 
de Chiarelli et de Soukhane. 

Sedan, avec une équipe mixte, avait 
ouvert le score grâce à son inter Lemerre. 

Chiarelli, l'ex-Sedanais, grâce à un joli 
tir, obtint l'égalisation et Sparza, le meil- 
leur joueur du Havre, en conclusion d'un 
mouvement avec Halberda, donna l'avan- 
tage. aux Normands avant la mi-temps, 

Sedan devait constamment faire le-jeu 
et imposer sa supériorité lechnique en 
deuxième mi-temps, et vbtenir l'égalisa- 
tion à la 77 minute par son ailier droit 
Salaber. 

La prolongation ne fut qu'une suite de 
petit jeu. Le publie, peu averti du béné- 
fice des corners, ne comprit pas ce cal- 
eul qui qualifia Le Havre. 


André PONSOT, 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


Béziers-Nîmes (2-1) 


Brahim a payé sa rentrée 


BEZIERS. — Sur le terrain de Sau- 
clières, après deux heures et quatre minu- 
tes de jeu—car M.Eurdekian, malgré les 
protestations du publie, a laissé se pro- 
longer. la prolongation pendant quatre 
minutes — une tradition ancienne a été 
interrompue. 


Depuis fort longtemps, dans quelque 
compétition que ce soit, quand les équi- 
es de Nimes et de Béziers se rencon- 
raient, celle-ci marquait d'abord, mais 
c’est celle-là qui, finalement, rempvrtait 
la victoire. Dimanche, Brahim a marqué 
le premier but — ce qui était rituel — 
Chilan a égalisé — ce qui l'était aussi — 
mais au lieu du second but nimois qu'ex 
jeait la tradition, on eut un second but 
iterrois. 


Celui de Brahim n'avait fait que cou- 
ronner le match remarquable d’un joueur 
scientifique, qui a fait regretter amère- 
ment qu'il'ait été écarté pendant deux 
mois des terrains, et celui de Griffiths, 
sur penalty tiré comme une démonstra- 
tion, récompensa le ju qui est l'âme 


d'une défense toujours rochable, 
malgré le mauvais elassement du club en 
championnat. 


Quant à celui de Nimes, dû à un tir 
adroitement placé d'Aigouy, il avait à 
son origine une action Imprévue de Chi- 
lan, le meilleur homme de son équipe 
avec Djibril. 


André MAURY. 


Forbach-Metz (2-1) 


Sinnès pereutant 


FORBACH. — Il est indéniable que 
Metz, qui joue la montée et qui reçoit 
demain Grenoble et dimanche Limoges, 
avait l'esprit ailleurs, La Coupe Drago 
l'intéresse moins que le championnat et 
il ne s’en cache pas. C'est la raison pour 
laquelle Jacques Favre laissa sur la tou- 
che des hommes aussi expérimentés que 
Husson, Jules Zwunka et le Danois Soe- 
rensen. 


Quant à MM. Herlory et Thiel, beaux 
Joueurs, ils ne discutèrent pas la légiti- 
mité de la jolie victoire des Forbachois. 
Ceux-ci ont prouvé qu'ils ont surmonté 
la crise due avant tout à la perturbation 
du calendrier, par suite des intempéries 
hivernales, 


Gricar, blessé, était remplacé par Salla- 
darre. Le Franco-Argentin étonna par un 
mordant inaccoutumé chez lui. Il décocha 
quelques tirs splendides qui manquérent 
e peu la cible : avec le retour en forme 
de Salladarre soulignons avant tout, les 
magnifiques promesses du jeune Sinnès, 
qui fut l'attaquant le plus pereutant sur 
le terrain. 


En tout cas, une chose est d'ores et 
déjà certaine : le prochain match Metz- 
Forbach pour le compte du championnat, 
cette fois, sera volcanique, pour ne pas 
dire un derby sensationnel. 


A.-J. BOULLIUNG. 


RECETTES 


+, BRUAT*#*, SENECHAL®* — 
DESTRUMELLE"**, ROBELLE®*, 


— COURBON®**, TYLINSKI***, SBAI 
HERBIN*" 
— Total 87: 


HARTMANN" 


GUY**, MEK- 


dé s 
Arb. M. BOIS. 


Boulogne-Angers (1-2) 


Petite victoire d’Angers 


BOULOGN A Boulogne, on espérait 
bien que l'équipe locale, qui avait déjà 
bouté hors la Coupe Drago le Stade Fran- 
çais, ferait de même avec Angers. À la 
vérité, il s'e llut sans doute de pet 
mais le match avait trop mal commen 
pour les Boulonnais pour que ceux-ci 
puissent espérer triompher. 

Tout d'abord, ils furent privés des ser- 
vices de leur buteur Douglas, et ensuite, 
après dix minutes de jeu l'avant centre 
Raspotnik fut victime d’une élongation. 

Heureusement, sa défense bien co 
mandée par Turei et Bolton joua parfa 
tement, et annihila les vélléités offensives 
des Angevins, assez décevants d'ailleurs 
dans ce domaine. 

C'est ainsi qu'à la mi-temps, le score 
était toujours de 0 à 0, bien que les Ange- 
vins aient déjà frappé par trois fois sur 
les poteaux. 

C'est en seconde mi-temps (52) qu'An- 
gers, grâce à Ehrhardt, parvint à inseri 
son premier but. 

Mais deux minutes plus tard Boulogne 
égalisait sur un penalty, tiré par Tasic à 
la suite d'un crochetage d'Halberda par 
Defnoun. 

Pendant un quart d'heure les Boulon- 
mais donnèrent l'impression de pouvoir 
forcer la décision, mais, Bolton ayant 
détourné de la main une balle qui allait 
au fond des filets, Angers bénéficia d'un 
penalty que Ziemezack transforma impa- 
rablement. 


Besançon-Limoges (3-1) 


Des jeunes en vedette 


BESANÇON. — Poursuivant la poli- 
tique qui lui a permis d'incorporer cinq 
amateurs dans son équipe au début de 
Aa saison en cours, Besançon contre Li- 
moges, avait donné une chance à trois 
joueurs du onze opérant en CFA : Dusseau 
(23 ans), Duprey (23 ans), Kloctty 
(20 ans). 

Cette expérience, si elle n'a pas été 
totalement couronnée de succès a néan- 
moins proeuré des satisfactions à l'entrai- 
neur Meerseman. 

Celui-ci a beaucoup apprécié Dusseau, 
qui, dans le rôle de second arrière cen- 
fral, a. montré un sang-froid de joueur 
chevronné. 

Les deux aûtres furent moins en vue, 
mais la faute en incombe à leurs parte- 
naires qui ne les mirent pas souvent à 
contribution. Pour cette raison, Meerse- 
man ne peut les condamner. On les 
reverra encore chez les pros. 

Blondel, lui aussi, a un motif de con- 
tentement : le comportement de ses ailiers 
Richard et Barret, deux joueurs rapides, 
directs, qui jetérent maintes fois la per- 
turbation dans la défense adverse. 

Après le match, l’entraineur limougeaud 
regrettait qu’il n'y ait pas eu au sein de 
son équipe un ou deux hommes capables 
de lancer dans de bonnes conditions ces 
deux ailiers percutants à l'assaut du but 
bisontin, 

Jamais l'absence de Lafont et de Del- 
enmpe ne s'est fait sentir aussi lourde- 


ment. 
S$. CROSFILHEY. 


COMMENTAIRES 


Longtemps on erut que Saint-Etienne n'échapperait 
pas à ln défaite, voire même à un désastre, tant la 
formation stéphanoise, très lasse, avait subi le joug 

adversaire normand, et pourtant elle se tira 
fort bien d'affaire, grâce à son gardien de but Pierre 
Bernard, et manqua même d'un cheveu, à l'ultime 


minute, "une victoire qui eût été logique. 


Buts Recettes Co 


entaires 


Meilleurs Joueurs 


Besançon 3 (1) 
Limoges 1 (0) 


Match remis 
du 26 janvier 


THOLON, MOUILLERON 


MANN. — Entr, : MÉERSEMANN. 


Limoges. — PERRY — MEDHEBI DESREMAUX, MAURELET — 
— RICHARD, WOGNIN) NOURREDINE, 
MEINIE, BARRET, — Entr. : BLONDEL, 


29e Juliant (B.) 
50 Richard (L) 
60 Pruhauft (B.) 
ae. Fruhauff (B.) Arbitre : 


Les ntiaquants de 


5.560 F avec 
24108 spect, | Limog: 


MACHIN | tain. 


Besançon _exploitérent 
ileté les erreurs de la défense de 
Fruhauff notamment qui marqua | nato, Dusseault, Fruhauff, 
deux buts en neuf minutes, alors que la 

partie était équilibrée et son’ résultat incer- 


Besançon: Roset, Bo 


Limoges 3 Richard et 
Barret, 


France Football 11 


1 


CHAMPIONNAT PERMANENT 


NICE-REIMS encore, mais pas pour le titre ! 


(Marcel GILLOT) 


Vingt-quatrième journée de champlonnat. On va commencer le comptè à rebours : de 
10 à zéro. ce zéro n'étant toutefois atteint que le 7 juin. Après les huitièmes de Coupe 
de France, dimanche dernier, on repart done dans la lutte pour les points. Le leader 
Saint-Etienne recevra Nimes, qu'il a battu chez lui (2-0) au match aller, en un moment 
où les Gardoiw étaient en perdition, Des trois seconds, seul Monaco se déplacera (à 
Strasbourg) alors que Lens et Lyon accueilleront respectivement Bordeaux et Nantes, 
Chez les inquiets, Nice et Reims vont se retrouver à huit jours d'intervalle, Et tout 
cela nous promet beaucoup d'émotions pour le dimanche 8 mars. 


En Division I, deux matches en retard : Metz-Grenoble (important) mercredi et 
Forbach-Cannes jeudi. Maïs dimanche (24° journée également), Metz, brillant second, se 
batira avec Limoges à Saint-Symphorien, Si les Lorrains gagnent leurs deux matches, 
Ja Division 1 ne serait pas loin. 


C'était le 16 décembre 1962. Ce jour-là, au Parc, le 
Racing avait battu Valenciennes (3-2). Les deux équi- 
pes se retrouveront dimanche, el, entre autres Masna- 
ghetti (à gauche) et Lelong. 


@ LENS (2)- 
BORDEAUX (5) (1-1) 


S, avant de s'incliner devant le Stade, 
m'avait pas été battu... cette année, Sa force est 
évidemment son buteur Ahmed Oudjani. Au 


© SAINT-ETIENNE (1) - 


è à © NICE (18) - 
NIMES (11) (2-0) s 
SAINT-ETIENNE püraît quelque peu fatigué REIMS (17) (0-2) 


en ce moment, Mais il aura eu le temps de ICE semble vouloir remonter la (longue) 
récupérer, malgré la Coupe. Drago, Avec trois pente. 11 vient tout de même de recueillir quatre 
le Félix Bollaert, Nordistes ne se sont f , Sur ses poursuivants, il devrait ts dans les trois derniers matches. Mais, en 
elinés qu'une fois Lyon : 1-2), ne pas racté deva mois, g le passif est lourd : 51 buts concédés 
Deuxième meilleure attaque ( le Racing : S pas encore perdu au rencontres. Comme l'attaque ne flambe 
A4 buts). S Meilleure attaque + 1 t un, sérieux sursaut pour que 
* BORDEAUX a eu beaucoup de malheurs (bles- buts) et une des meilleures défenses. . se tire d'affair 
sés, suspendus), Son buteur : De Hourgoing, Re nn ebes mais REIMS est dans le même cas, ou peu s'en faut. 
mais Robuschi marque aussi, Les Girondins sont Gept). HA SRCNS Tempo ere mo Toul les Rémois ont un match de plus à 
toutefois assez irréguliers dans leurs perfor- V0 Er IN Dr on jouer. Mais trois points pour les cinq derniers 
mances depuis le début de l'année. L'attaque est ET ae RTS matches, cela sonne le creux. Reims à la plus 
bonne, la défense est honnête. Sept matches Dr AS RS RR QU are petite aitaque de Division 1 : 22 buts, un par 
perdus (sur 11 joués) à l'extérieur. nr D UN TT ATelitren depuis rencontre. Beaucoup de matches nuls aussi 1 
I d ÿ k sept. 
Do RES males RE (9) de DERNIERE REFERENCE : large victoire La SAISON DERNIERE : nette victoire (4-0) 
ctobre 1962. (5-0) de Saint-Etienne le 27 août 1061. de Nice le 4 novembre 1962. 


Le PRONOSTIC 
Le PRONOSTIC , de l'entraîneur Jen- 
de LIRON (So- é sois Elie FRU- 
chaux) : LENS par : CHART : SAINT- q @ chaux 
21. à ETIENNE par 2-0. 21 


hé pe 


: NICE par 


© RENNES (6) - 
ANGERS (9) 
(1-1) 


RENNES vient de rés 


© RACING (14) 
VALENC. (7) 
(3-1) 


@ SEDAN (16) - 
TOULOUSE (8) 
(0-2) 


@ ROUEN (15) - 
STADE FRANC. 
(12) 


@ LYON (3) 
NANTES (13) 
(1-3) 


@ STRASB. (10) - 
MONACO (4) 
(2-4) 


STRASBOURG perd 


(2-5) 


ir, avant 


a 


LYON parait _âtre_ l'équipe la 
petite défaite à Saint-Etienne, le 1 nr toque 
ÉRET (6 oil. 04 AP ee CR 
Don re Po BRIE Ces ANGERS est le: tonbeur fécent STADE ratoit 
La pe Pa ar ag arr] du leader Saint-Etienne. Evoluant a VALENCIENNES, cprès une in perdu (9 
prgi me, eme, moid us). en milieu de toblecu, Il est à peu bons réaultos en. décemi és, un seul 
qu » près romuré, à moins d' défail- nettement { dernières + }. 


DERNIERE REFERENCE 
ponte où 3 seplembre 1 
en : math nul (1-1) 

La PRONOSTIC .de VICTOR PE- 

RONI : LYON por 2-1 


EN DIVISION Il 


LA SAISON DERNIERE 
ds 2 * 

re 1942 Le PRONOSTIC \odiste 
JEAN DELOF:  EDOUARD STAKO + MATCH NUL 
le RACING per 21, 1-1. CE 


LA SAISON DERNIERE, 


de Rouen (3-1), le 27 jonvier 1963, 


PRONOSTIC de MAX UUR- 
le STADE por 1.0 


LA, SAISON DERNIERE, match LA SAISON DERNIERE, 
e2 nul (1-1), .le 21 942, Roclng (3-2). le 14 

PRONOSTIC de JEAN. CORNU Le PRONOSTIC « 
ce derby ; MATCH NUL 1-1, FRE (Lens) 


LA ‘SAISON DERNIERE 
Le PRONOSTIC du Secholien 
BOURDONCLE : MATCH NUL 1.1. 


© METZ-LIMOGES (10) (2-0) 


METZ aura joué le mercredi contre Grenoble. S'il devait 
gagner le match, sa position serait extrêmement favorable. 

LIMOGES veut toi pour redresser la barre, sur tous les 
être très dangereux, justement à cause de l'énergie 


La SAISON DERNIERE, match nul (0-0 le 17-murs 1963. 


Le pronostic de Paul Sauvage : Metz par 2-1. 
EN MILIEU DE SEMAINE 
Mercredi Jeudi 


© METZGRENOBLE € FORBACH-CANNES 
du 19 janvier du 22 décembre 


N 


© TOULON (6) - 
LILLE (1) (0-1) 


COUPE ENCORE 
TOULON soit inquiéter les mo 

Samedi, aur son à 

ROTS 

(am).RED STAR (D. 

{buiième de finale en 


S déjà perdu 


tard). Le pronostic de TONY 


AREONA 
21 


ere + LA SAISON DERNIERE, victoire de 


Lille (3-2), le 18 cwril 1962. 
PRONOSTIC : MATCH NUL. 


12 France Football 


@ CHERBOURG (14) 
SOCHAUX (3) 
(2-2) 


CHERBOURG et son buteur Feuillen 
créent souvent des surprises (demandez 
à Grenoble). 
SOCHAUX cprès sen rude match de 
dimanche dernier, ecurt des 
dens le Cotentin. 
SAISON DERNIERE, Victoire de 
Sochoux (2-0), le 21 ovril 1963. 
PRONOSTIC : MATCH NUL. 


© MARSEILLE (4) - 
NANCY (13) 
(3-4) 


MARSEILLE © « 
déloite (à Lille) de 
Elle a gogné 
fieur que d 
NANCY va 
malheurs [bles 
LA SAISON 
victoire de Mors 
1962, 
PRONOSTIC : MARSEILLE. 


© RED STAR - 
CANNES 


le Red St 


e GRENOBLE - 
LE HAVRE (7) 
(1-1) 


GRENOBLE ouro joué le mer 


1-0). 
PRONOSTIC: GRENOBLE, 


© BEZIERS (18) - 
AIX (8) (0-1) 


BEZIERS, c'est un point en. hui! 
rencontres ‘et onze buts depuis le début 
de lo soiscn (21 matches) 

AIX continue à se b 
mois 11 n'a gégné qu'un r 
Nérieur 

LA SAISON DERNIERE, 
Bésiers (3.0), le 21 octobre 
RON + MATCH NUL. 


© BOULOGNE (17) « 
MONTPELLIER 
(9) (2-2) 


BOULOGNE n'a gogné 

en tiois_ mois 
MONTPELLIER s'es! bien 
il est encore loin de 
DERNIERE | REFERENCE 


@ BESANCON (11) «+ 
FORBACH 


ESANÇON po 
«orrère tons grande 
FORCE are eue 
LA SAISON DERNIERE: victoire d 
Besongen (221), le 19 ocbt "1962 
PRONOSTIC : BESANCON. 


tres entre équipes d'égale force, 
mais qu'il y 
risés par rapport à d'autres. Je 
trouve injuste qu'il n'y ait qu'un 
qualifié par groupe. Aussi voilà ce 
que j'ai pensé. 


Puter la poule finale, 

Ne pensez-vous pas que cela nous 
ferait quelques beaux maiches en 
perspective ? 

Ce serait certainement une belle 
équipe qui serait qualifiée et je 
pense qu'elle ne déparerait pas le 
groupe des vainqueurs respectifs de 
chaque poule. » 

Michel GABILLOU, 
Beyrouth (Liban). 


pas de se prêler au < por- 
frait » que vous demandez ! 
2 Votre idée concer 
Coupe du Monde est. bonne, 
car elle permettrait d'appore 
ter une retouche à Ia foi 
choisie que nous tros 
brutale. Mais son Incon- 


Les juniors 


«Dans une double page récente 
OR CR 
photo des Joueurs en stage d'où s0r- 


Professionnels, ce qui fait dire en 
gros titre à M Victor Peron! : 
« Voici ls fleur du football fran- 
ais. » Combien de fleurs restent sur 
leurs tiges parmi les 10.000 clubs 
amateurs dont quelques-uns, les plus 
nés, possèdent une équipe Ju- 
mor? Gr my s'en Frame 


E 18 février il pleuvait à 
Montpellier. Peu de stades 
sont plus affligeants sous 

la pluie que ce pré carré si bien 
situé et si mal loti, avec ses tri. 
bunes vétustes et ses bultes en 
gradins érodés laissant apparai. 
tre leur pelade gravillonneuse 
faute de spectateurs. 

Ce n’était que le L.O.S.C. et il 
pleuvait sur Carnon, Valérg. Il 
Dleuvait sur Lunel et les nua- 
ges bas dévoraient les tours de 
Castries. Ce n'élait que le 
LO.S.C… 0 propos sacrilèges à 

ui se souvient de tant d'exo- 
des d'il y a quinse ans pour 

aller voir dans fout le midi, 

Lille, Lille sons le vent, 6 Ma- 

rius Pagnol, Lille sous la pluie, 

6 poètes des Flandres. Mais, 

que dis-je, c'était le match au 

sommet pour Montpellier et il 

n'y avait quasiment personne. 

Pardon mes amis. Ü y avait 
les inconditionnels du foot. 
Duns quelques minutes, je les 
verrai prendre feu, flamber 
l'averse, embellir l'érosion des 
gradins, transfigurer la tribune 
terne et donner leur cœur, bien 
plus que leur argent, pour faire 
ci leur métier de poète. 

Et je puis vous certifier 
qu'ils ne furent pas volés. C'& 
fait magnifique. Peuh ! me di- 
sait-on, mais il n'y a personne 
au SOM... Diable | comme vous 


ET SES LECTEURS 


PROPOS D'UN PROVINCIAL 


Roger CHABAUD 


LES INCONDITIO 


sf 


pourtant on rôle e Dour Tequet 1 
son 

Touche une pale Ne’ nous élonnons 
donc pas que notre séleetion, qui no 


difficultés et que certains die 
rigeants 


amateurs 


notre _corres] 
recruteurs 


perçoit que les juniors sé. 
lectionnés dans" l'équipe 
France deviennent souvent lt 
ternationaux à part entière. 
La sélection junior n'es 

Das parfaite, mais elle 
pas si mal faite. 


Nice remontera ! 


« Vous vous inquiétez beaucoup du 
sort de Relms, du Stade et du Ra 
cing, mais que vous importe l'O.G. 
Nice, celte équipe de « province » 1 
1 ne faudrait quand même pas ou 
blier que Nice à le meilleur palma 
rès d'après Kuerre, avec Reims. Je 
vous croyals pourtant neutre, mais 
Je m'aperçois que ceci est faux 
Combien de pages avez-vous dé 
consacrées au < Stade qui remonte 
au Racing qui reprend espoir, et 
cette pauvre équipe de Reims qui 
s'enfonce, Mais, de Nice, je ne vols 
toujours rien ét pourtant un point 
à Lyon, deux points contre Angers 
æt un point à Nimes c'est quand 
même appréciable | Qu'en penses 
vous ? 

Cela vous laisse peut-être indiffé- 
zents, mais j'ai confiance, de même 
que fous les sportifs niçois. Nice re— 
monters ne vous en déplaise! » 

1.-C. BOTTERO, 
Nice. 
Le sort de Nice nous inté- 


Et Charles-Alfred ? 


« Vollà le stage de Dinard terminé 
pour les 18 footballeurs sélectionnés, 
Parmi ces dix-huit, je m'étonne 48 
ne pas trouver l'arrière central de 
l'équipe de Nimes  Charles-Alfred. 


y allez. 11 y a Archimbeaut, il 
ÿ a Calmette, il y a Durand, fils 
de Raymond, et Ferrier et le 


ondéré Marcialis. Et c'était 
DTA 
Le 25 février, il pleuvait à 


Nimes comme à'Brest au temps 
de Barbara. La fameuse butte 
béait de places vides. Le petit 
peuple se serait autour d'om- 
relles multicolores. Dans la 
froide courelte, les pins fami- 
liers n'imposaient plus sur le 


ciel leur impérieuse indenta- 
tion. 
Tout annonçait un match 


d'éprelé, qui devait condamner 
< l'autre >. Aucun envoyé spé- 
cial de Paris ne s'était risqué 
en ce combat douteux. Seuls des 
fidèles  tremblotants échan- 
geaient souvenirs et gentille: 
ses. Il y avail à peine douze 
ans, il pleuvait aussi à Nimes 
pour la venue des Aiglons et le 
stade comble éclatait de fré- 
missements et d'impatiences, 
Bengtson jouait pour Nice en 
ces temps, et Ben Tifour. 
Ujlaki, Constantin, Timme: 
mans ‘pour Nimes et Rouviè 
et Firoud. Les gradins désertés 
du 25 février sous le ciel bas 


Mais quand donc Georges Verriest et 
Henri Guérin le retlendront - ils, 
même comme remplaçant, en équipe 
France ? N'est-l pas l'un de nos 
meilleurs arrières centraux ? » 


dole des arbitres 


« En toute logique, si l'on me dé- 
manduit de quoi est fait le résultat 
d'un match, je répondrals qu'il y 
entre la classe, la réussite, et aussi 
le public (quelquefois pour une 
grande part). Et pourtant, à lire le 
compte rendu que vous falies des ré- 

itats, il me semble que pour notre 
< équipe miracle », Relms, évidem- 
ment, un autre élément pèse lourd 
dans ls balance, en l'occurrence les 
défañliances de messieurs les arbitres. 
J'ai assisté À la rencontre Lille- 
Reims et j'en suls encore à me de- 
mander comment la faute rémolse de 
la 109 minute a pu échapper à l'at- 
tention de M. Tricot, qui venait de 
sanctianner d'un penalty une simple 
poussée lilloise. 

Cela me remémore des précédents 
résultats obtenus par Relms, sou 
vent caractérisés pur des penalties 
douteux accordés à Relms et des pe- 
nalties beaucoup moins douteux 
fusés à l'adversaire, Je cite : Stade 
Reims (Coupe), Relms-Nimes, Relms= 
Bordeaux}, sans parler de Relms- 
Nice interrompu à la dixième mi- 
nute de la fin (brouillard), Nice me 
nant par 1 À 0, sur intervention de 


Kopa et de ses suivants (ce qui 
prouve, s'il en était besoin, que ce 
Joueur a encore de l'utilité sur Je 
terrain) ! 


De défaillance en défaillance, 11 
m'apparalt que notre équipe-fanion 
rde Intuctes toutes ses chances de 
maintenir en première division. 
pour + sauver » 
France, 1! faille d'abord 
dette ». Mis de grâce, 
ste plus élégamment et 
façon moins voyante ! 
Les rares supporters des aut 
équipes rinqueralent fort d'y voir 
chose qui ressembleralt fort 
worltisme, Le football frai 


gai professionnel est vraiment blen 
M. GUILLEUX 
Paris. 


on ne saurait les 
d'avantager où 
savantager telle 
équipe. En ce 
cerne au moins un point 
de  largumentation de 
M. Gullbert, nous pou 
vons affirmer que, lo: 

que le match Reima-Nico 
été arrêté, à 14 minutes 
Ja fin, la visibilité, 
était de 


ju telle 


cette courelte sans augures, res- 
semblaient à une nef en désaf- 
fection, à un théâtre déserté 
par des fidèles à éclipses. 

— < Et dire, me disait un 
ami, dire qu'Andoire, pour une 
finale mémorable, laissa Bengt- 
son et Carré sur la touche !.… 

— Et dire, ajoutait un Ni- 
mois, qu'on frouvait Schwaeger 
maladroit et Rouvière trop gau- 
che. » 

El dire ! 

En vain Numa Andoire plai- 
santait à sa manière, cynisme 
joyeux affecté, bon sens agres- 
sif. boutades apparemment dé- 
tendues, philosophie calculée 
au plus juste en fonetion de 
son personnage | légendaire. 
Albert, le régisseur admirable 
de Nice, passion inguérissable 
pour le foot, devisait, sorte 
d'Adolphe  Menjou, supérieur 
dans son amertume intégrée. 
Les présidents s'accablaient de 
gentillesse tout en pensant aux 
Jins de mois + 

Alors on vit paraître, en cas- 
quelle rouge el noir, une im- 
pensable cohorte de supporters 
niçois, avec leur bannière, 
comme aux plus grands jours. 


NNELS 


Dix heures d'autocar sous la 


NOTRE CONSULTATION EN BONNE VOIE 


QUELLE ÉQUIPE 
DE FRANCE ? 


Nous avons. la semaine dernière, posé cette question à nos 
lecteurs : Comment bâtiraient-ils l'équipe de France qui devra 
rencontrer la Hongrie, le 25 avril prochain ? 

Les premières réponses nous sont arrivées, par dizaines, 

Avant de publier le résultat d'ensemble de cette consuha- 
tion, voici quelques extraits de lettres. d'opinions diverses. 


Pas difficile S 


« Voici mon opinion au sujet de la formation de l'équipe 
de France, non seulement devant la Hongrie, mais aussi 
dans toutes les rencontres qu'elle devra effectuer. 

Oui, du sang nouveau ! L'équipe de France en a besoin 
pour son avenir et aussi pour le présent. Nous avons 
constaté maintes fois que l'équipe manquait de punch et 
de mordant surtout à l'approche des buts adverses. Pour- 
quoi ? Par la-crainte de mal finir une action collective 
et la peur de s'engager physiquement. Cette vaillance 
(qui lui manque), nous ne la découvrirons que chez les 
jeunes. Naturellement, il est indispensable de garder une 
ossature expérimentée pour leur servir de guide et de 
base de propulsion. Plus fard, ces jeunes, ayant acquis 
l'expérience nécessaire, en feront de même pour leurs 
successeurs. 

Former l'équipe de France et « ménager la chèvre et 
le chou » c'est très difficile. Mais former la « meilleure » 
équipe de France, non ! ce n'est pas difficile. » 

Antoine RODRIGUEZ, 
Marseille. 


Attention ! 


« la quasi-certitude qu'en remplaçant Goujon et 
Douis par Gress et Watteau, on va à l'échec. Mais à quel 
âge fait-on partie des « vieux »« chez les footballeurs ? 
Goujon a à peine 27 ans et Douis 28. Je lisais dernière- 
ment, dans « F, F. », la composition de l'équipe de Suède 
invaineue cette saison. Pas mal de joueurs ont dépassé 
la trentaine, alors ? Par contre, qu'ont fait Gress, Haus- 
ser, ete, contre la Hollande B ? Pas grand-chose bien sûr. 
Et pourquoi détruire cette magnifique équipe qui battit 
les Bulgares. Soyons rassurés, des garçons comme Douis 
et Goujon, qui sont pétris de classe, sauront se sortir les 
tripes contre les Hongrois. Et puis, si nons sommes 
arrivés aux 1/4 de finale, ne eroyez-vous pas qu'ils Y 
nt pour quelque chose ! Alors puisque en France nous 
ne voulons plus de « vieux » de 27 et 28 ans, attendons 
la Coupe du Monde pour les évincer. On s'en mordra 


peut-être les doigts ! » 
Emile DEMOY, 
Saint-Laurent-de-la-Mer, 


Combin 


Je tiens à vous féliciter de tout eœur pour votre intel- 
ligente initiative concernant l'éventuelle qualification de 
Combin en équipe de France. 

Lyonnais d'adoption depuis mon rapatriement d'Algérie, 
j'ai assisté, de dimanche en dimanche, aux extraordinaires 
progrès que ce joueur a réalisés sous la direction de 
Lucien Jasseron. Tout permet de penser qu'il va encore 
fortement progresser. 

Combin serait pour l'équipe de France un avant centre 
ou un ailier droit incomparable. 

Je vous demande très instamment, maintenant que vous 
avez attaché ce grelot, de ne plus cesser de l'agiter jus- 
qu’au résultat que nous soubaitons : le triomphe d'une 
élémentaire logique et une équipe de France qui nous 


fasse honneur. > 
Dr Pierre CORIAT, 
Lyon. 


tort qui, par coquetterie, ela- 
mèrent ‘leurs. encouragements 
au vieux < Gymn >. On les 
prit d'abord en pitié, en admi- 
ration, aussi bien, en attendant 
de les craindre, C'est que « le 


pluie et, vers midi, ces arènes 
sans soleil, ce match sans espé- 
rance, ce stade sans spectateurs. 
Honneur à ces inconditionnels. 
Las! dupes de rien et venus 
affirmer sinon leur foi, sinon 
méme leur espérance, du moins 
leur Ce sans histoire, Tout 
match donne à la fois le para- 
dis et l'enfer, Et même le para- 
dis tout seul comme mon co- 
pain l'abbé de N.-D. de la Gar- 
rigue me l'affirmait par sa 
seule présence, amicale el dé- 
tendue, au fort des supporters 
nimois. 


Finalement, tous ces incondi 
tionnels avaient raison qui sa- 
vent que, même s'il est mau- 
vais, un match est toujours 
bon. Car il n'y a pas de mau- 
vais match, à moins que d'être 
intoxiqué par des nolions sans 
objet. On le vit bien du reste. 
Bien sûr, le répertoire du quel- 
conque et du médiocre est tou- 
jours très facile à élablin 
comme en la vie de tout 
homme si nous pouvions nous 
yainstaller quelques secondes. 

ais il se trouve que les braves 
supporters niçois n'avaient pas 
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Gymn » jouait bien. Rustichelli 
affirmait, par la gamme de ses 
crochets, de ses conire-pieds, de 
ses esquives en course, de ses 
tirs violents, qu'il était depuis 
dix ans un maitre ailier droit. 
Et Kerrit à gauche ne le cédait 
en rien qui, toujours en mou- 
vement, livrait au généreux 
Garnier une bataille stupé- 
fiante. Et Charly Loubet ruis- 
selait de sueur ef de dons! 
Quelle feinte ! Et quelles cour- 
ses face à l'autre Charlie, le 
poulpe.de Nimes, que les ans 
ne rouillent pas. Et les jeunes 
Niçois de l'arrière semblaient 
en caoutchouc. Bref les incon- 
ditionnels n'avaient pas tort, de 
Nice et d'ailleurs. Le foot n'est 
pas toujours bon. Mais il est 
toujours neuf à la condition 
d'avoir des avants et des per- 
sonnages. Une seule ombre au 
tableau : c'est qu'on n'ait pas 
trouvé toujours le moyen de 
remercier ces _inconditionnels- 
là. C'est que l'ensemble du foot- 
ball n'ait pas des moyens mo- 
dernes, ou refuse de s’en servir, 
pour parler aux fidèles, Voilà 
qui est fait. 


| 
| 


| UN QUALIFIÉ SUR QUATRE 


RETOUR 


QUALIFIE 


@ REAL - MILAN .. 
© PARTIZAN - INTER ..... 
@ EINDHOVEN - F.C, ZURICH ..... 
© DUKLA - BORUSSIA .. HO 4 mars 


denses 4-1 | 0-2 
a rats 0-2 4 mars 
4 mars li mars 


18 mars 


REAL 


(Le tiroge au sort des 1/2 finales sera effectué le 24 mors à Amsterdam.) 


| INTER : fout le calcio avec 
l'inimitable H. H. 


£ » 


” 
| 


PA 


France Football 


(Ferruccio BERBENNI) 


ILAN. — Le président de 1 

Moralti, retenu en Iialie p 

n'a pu voir Partix a 
à Belgrade, le mateh d'é 
sa femme, Érminia et loute sa famille. I! à 
vu le soir le match à la télévision et il a 
« saccagé » tous les dictionnaires pour en sor- 
tir les adjectifs les plus beaux, 

« Mon équipe a été sensationnelle, le match 
magnifique, l'inter est rayonnant de réa 
lisme ! ele. Un fleuve de louanges, Oui, Moratti 
ec! aiment aujourd’hui que l'Inter succède 
Milan AC. au sémmet européen, Helenio Her- 
à aussi 
Le succès, assez facile, remporté à Belgrade 
devant Parliran ouvre à l'Inter les portes de 
la demi-finale, H. H, veut que son équiy 
demain mereredi au stade de San Siro, donn 
vue confirmation dans le match retour de son 
« réalisme de coupe 

n'avons peut-être pas pratiqué un 
# ball à Belgrade mais nous ayons 
Joué pour le résultat, en songeant aussi au 


ous visons toujours les 
deux tabelaux, dit-il. Notre se s'est mon 
trée encore une fois la: véritable force de 
l'équipe ir et Mazzola,.les deux bu- 
teurs de , sont des pointes assez 
ï n'importe quelle défens: 
L'optimisme de Helenio Herrera a une solide 
raison d'être. Et il est partagé aussi par. Gipo 
Viani, l'ennemi_< intime », le grand patron des 
ex-champions  d' avoir vu le 
eh à la télévision V déclaré à ses 
Préparez la Coupe ! Nous pou 
et déjà la passer à notre ami Herrer 
va battre en demi-finale ou en finale le Real 
Madrid. I est le candidat n° 1 au succès, car 
il a plusieurs joueurs qui peuvent entrer et 
sortir de l'équipe. IL a des remplaçants qui 
sont des titulaires. C'est ce qui nous a fait 
défaut 


championnat, _€ 


ons d'ores 
L'Inter 


a complis 
politique de Moratti et Herrera qui 
pour les matches du championnat 
de Coupe, au moins vingt joueurs de pres 


r choix. Les résultats font de Mornattt 
Vhomme le plus heureux d'Italie et l'initiative 
du président du Milan A.C M, Riva, qui a 
envoyé un télégramme aux joueurs-de M: 1H, 


à la veille du match de Belgrade en souhnlé 

tant succès à l'Inter, lui a fait un pluisis 
é Oui, toute Pllalie fait, à présent, front 

n avec Herrera qui doit maintenir le 
à sommet européen. 


PARTIZAN: l'ombre 


d'une grande équipe 


(Robert VERGNE) 


ELGRADE, — 50.000 personnes conste 
B es, ce n'est certes pas un deuil natio- 
nal mais un spectacle assez rare pour 
sen 
avais encore en mémoire l'extraordinaire 
match de 1956 lorsque Partizan de Belgrade 
avait écrasé le Real Madrid mais avait quand 
même été éliminé d'un but. Ce jour-là la foule 
belgradoïise était à la fois pière et en colère 
grâce à l'exploit, certes manqué, mais fr 
par ses favor 
Or, la se 


à Belgrade, 
celte” foule n'eut ion de s'enflammer 
pour les siens, En moins d'une demi-heur 
elle avait conclu, d'instinet qu'il m'y avait rien 
à l'aire. 

Parce que 1 

es les manières 

Celle qu'avait choisie Melenio Herrera, en 
première mi-lemps était la plus décevante 
parce que entièrement négative : 1 « héton- 
neur », 4 arrières renforcés encore par la pré- 
sence de Zymaniak et de Suarez, cette disp 
sition ne permettait pas au jeu de se dévelo) 
per normalement, ni aux Yougoslaves d'appre 
cher des buts de Sarti, Comme {1 l'avait laissé 
entendre Herrera, en « gelant » le jeu, par- 
viendrait à ce ‘mateh nul qu'il s'était fixé 
comme objectif, 

11 s'ensuivit pour les Yougoslaves un indis- 
eutable monopole de ballon et de terrain d'an- 
tant plus illusoire que le seul Galle semblait 
en e de forcer ce véritable bloekh 
Comme bien on pense, l'international y 
lave fut surveillé « au plus près > par deux 
atinelles_ Vigilantes, parfois trois lorsque 
c'était nécessai 

Comme  Cebinae, l'autre attaquant yougos- 
Juve de talent ne l'uilisera guère qu'à des fins 
personnelles, la conviction du spectateur atte: 
if était faite : on ne sortirait de ce « pi 
{in > qu'à la 90 minute, sur le score de 0 à 0, 
sauf erreur ou fait nouveau. 

Cest Jair qui eut le grand mérite de » 


était trop fort de 


to 


pdi- 


fier le cours du jeu en même temps que le 
score. Peu après la reprise, fl s'engugea si 
profondément dans la défense yougoslave qu'il 
la transperça grâce à un relais aussi précis 
qu'instantané de Mazzol 
Ce but libéra à la fois et les Italiens et les 
spectateurs neutres qui risquaient, dès lors 
d'assister à un « vrai > match de football. 
Les Transalpins desserrérent alors leur sys- 
tème défensif et ce fut comme une bouffée 
d'air frais qui pénétra sur le terr 
balayé par une bise glaciale, Si 
comme un véritable intérieur avec 
maitrise. Facchelti attaqua quelqu 
zola se trouva moins isolé et put ainsi 
quer un deuxième but, à l'ultime minute, but 
qui assure pratiquement la qualification de 
l'Inter de Milan aux demi-finales de lu Coupe 
d'Europe. 
Quell. 
match 
D'abord que Partizan de Belgrade nest que 
le pâle reflet de la grande équipe d'il ÿ a 8 
ou 10 ee les Bobek, Mitie, Milutinovie, 
le S 


nelusions tirer de ce 


eurieux 


seul Galice ne peut à lui seul donner le 
change. Lui a certes conservé ses moyens qui 
sont grands, mais comme de sureroit son 
« lieutenant » Kovacevie était lé ement tous 
ché à la cuisse, l'attaque de Partizan ne pous 
vait rien espérer. Sa défense non plus, avec un 
homme aussi falble que Mihailovie, ce qui n'a 
rien de réjoutssant pour les Yougoslaves avant 
le match retour de Milan. 
Mereredi, en effet, on risqu 
assé de toute crainte, cet Inter 
failles remarquablement physiques 
ment avec ses brillantes individualités enfin 
libres de s'exprimer totalement. Des hommes 
Suare Mazzola, Jair, vrmalement 
U profiter 
de l'ocension pour réaliser un de ces festivals 
offensifs dont ils sont presque toujours sevrés 
de par les nécessités du moment, 
j on verra si Soskie méritait d'être 
ant de Yachine à Londres, comm 
deuxième gardien du monde, 


de voir 1 


DUKLA : 


MASOPUST ET 


L'ATTAQUE LA PLUS À 
JEUNE D'EUROPE 


(Rudolf DVORAK) 


RAGUE, — On ne eroit guère, ici 

aux chances de Dukla devant Borus- 

sia. Depuis son grand match à Pra- 

le (20 novembre), où il avait surclassé 

ornik (4-1), le champion de Tehécoslo 

vaquie qui ‘a perdu deux avants de 
elasse, Kucera et Knebort, 


Rudolf Kucera, on s'en sou 
transporté hors du terrain, sans connais- 
sance, après avoir marqué deux 
sifs. Tout d'abord, on a cru q 
remis vers la fin du mois de février pour 
jouer contre Borussia, Or, Kucera, para- 
Iysé du côté gauche, n'a pu rejoindre sa 
famille que pour les fêtes de Noël, pour 
retourner ensuite à l'hôpital et y subir 
un {raitement de longue durée. Il n'a 
retrouvé l'usage de sa main et du pied 
gauche awaprès de longues séances aux 

ins de Karlovy Vary. Il peut s'estimer 
heureux de pouvoir suivre le match aller 
contre Borussia dans la tribune. Selon le 
docteur de Dukla, Kucera rejouera peut- 
être en avril ou mai. 


Une nouvelle saison semble done per- 
due pour Kucera, aussi bien dans les 
rangs de Dukla que daus ceux de l’équipe 
nationale. Comme en 1962, où il a déjà 
manqué le « mundial » du Chilil A 
23 ans, il repartira de zéro et il lui fau- 
dra une saison entière pour retrouver 
eonfinnce et goût de l'engagement. 

Si Kucera fut pout-être sauvé pour le 
football, l'autre grand espoir de Dukla, 
Knebort (20 ans), est, lui, définitivement 
perdu. Knebort ‘avait débuté au Dukla 
avec lu nouvelle saison et on le considé- 
ruit comme une future grande vedette du 
football théchoslovaqué. Or, après deux 
mois de compétition, les docteurs lui ont 


ZURICH 


STURMER PEUT 
FAIRE UN MIRACLE 


(Frédéric SCHLATTER) 


URICH. — Les Suisses ne savent plus 
Z s'ils doivent se passionner ou non 

ppur la confrontation FC. Zarich- 
P.S.V. Eindhoven qui constitue l'un des 
quarts de finale de la Coupe des Clubs 
champions européens. Car le < Stadt- 
elub > de la”plus grande métropole helvé- 
tique les déçoit, depuis quelque temps. 
Voyez le bilan : Zurich a perdu le 27 no- 
vembre contre le champion ture Galata- 
suray, d'Istanbul (dans la même Coupe) 
par 0-2; puis il a, en match d'appui, 
obtenu à Rome, le 2-2 contre ce même 
adversaire et se trouva ainsi qualifié par 
tirage au sort pour les quarts de finale 
que nous venons d'évoquer. Le 1° décem- 
bre, défaite, en derby local, devant le 

shopper de Zurich (0-3) ; le 8 dé- 
e, match nul (0-0) à Berne, contre 
Young-Boys ; le 15 décembre (et cela 
devenait plus grave) nouvelle défaite, à 
Bienne, contre l'équipe locale qui figure 
armi les toutes dernières du classement 
1-2). Une semaine plus tard, Zurich s'est 
fait éliminer sur son propre terrain (1-2) 
de la Coupe suisse (quarts de finale) 
par le Lausanne-Sports. 


Enfin, on pensait qu'après avoir re- 
noncé à un « tour du monde » que le 
F.C. Bâle a accompli à sa place et, par 
conséquent, après avoir bicn laissé re- 
posé ses joueurs, Zurich ferait en cham- 
pionnat suisse une rentrée en fanfare au 
terme de la pause d'hiver. Eh bien ! par- 
Jons-en, de cette rentrée | Zurich a été se 


sn 


DO 


vous documente, vous pou- 
vez comparer entre les 
produits et choisir ceux qui 


le méritent. La publicité 
fait acheter mieux et vivre 
mieux 


Emnnmnnennnnnnnnnnnt 


CO 


découvert une lésion au cœur. Le sport 
lui a été interdit pour une année avec 

un d'éviter le surmenage 
Knébort a même été libéré 
du service militaire avant terme, 

L'entraîneur de Dukla, Vejvoda, est 
done dans une situation difficile. « IL me 
faudrait cinq avants », déclare-t-il. Car, 
d'autre part, ses deux ailiers, Brumovsky 
et Jelinek, ‘sont blessés. Masopust, demi 
gauche, au centre de l'attaque, n'apparait 
être ainsi qu'une solution de fortune. 
Comme Stibranyi et Vacenovsky sont tous 
les deux en petite forme, Vejvoda a donc 
puisé dans l'équipe juniors qui sert de 
réserve pour l'équipe A. Passe encore 
pour Roeder, joueur athlétique qui se 
révéla avec ‘éclat, précisément dans le 
match retour contre Gornik, Mais Vejvoda 
est obligé de faire appel à Nedorost et 
Jilek, deux jeunes sans aucune expé- 
rience internationale ! 

Par malheur, la forme de Pluskal, un 
grand demi, depuis toujours le rempart 
des lignes ‘arrière, semble sérieusement 
fléchir en ce début de saison. À 23 ans, 
il a perdu une partie de ses moyens phy- 
siques. 

La trève hivernale de troïs mois met 
si Dukla dans une situation difficile. 
fait se répète d'ailleurs chaque année 
et empêche Dukla de franchir le cap des 
semi-finales. Après Fanehester United, 
Tottenham et Benfica, voici Borussia qui 
saura sans doute profiter de cet incon- 
vénient majeur pour Dukla. 

Oui, un succès de l'équipe de Masopust 
serait l'une des grandes surprises de la 
Coupe, avee quatre joueurs de 19 et 20 


ans en attaque ! 


Stürmer (maillot blanc) : # 
ressent pas sa blessure. 


faire battre à Chiasso par un adversaire 
très moyen, qui lui a infligé 3 buts con- 
âre un. Certes les Zurichois peuvent in- 
voquer quelques excuses; ils étaient pri- 
vés du fameux Allemand Klaus Stuermer, 
blessé. On sait que cela leur enlève une 
bonne part de leurs moyens, Et Chiasso 
a pratiqué un jeu destructif coupé de 
vives contre-attaques. Cette défaite risque 
fort de coûter leur titre national aux 
Zurichois qui comptent maintenant qu 
tre points de retard sur le nouveau chef 
de file, Servette, l'équipe dirigée par 
Lucien Ledue, 


En Coupe des champions europé 
Zurich va se mesurer avec un adversaire 
qui occupe la deuxième place du classe- 
ment hollandais, et qui tient une forme 
optimum. Maurer, bien qu'il en ait vu 
d'autres dans sa longue carrière de joueur 
aineur, est plutôt soucieux car 
end compte que la carte qu'il joue 
là peut, seule, vraiment compenser l'i 
fortune que le championnat suisse para 
décidément vouloir lui réserver, Zurich 
misera done tout sur son duel avec El 
dhoven : il faut s'attendre là à une sévère 
confrontation, Sur sol néerlandais, il 
serait extrémement audacieux de pronos- 
tiquer un succès suisse. Sans doute les 
Zurichois s'appliqueront-ils à < limiter 
les dégâts » tout en gardant un œil ouvi 
sur une éventuelle erreur de l'adversa 


V, et de tenter la 
qualification à Zurich, après avoir appris 
à connaître Eindhoven... 


La rentrée de Stürmer rendra certai- 
mement aux champions suisses une con- 
fiance qu'ils ne trouvèrent jamais à 
Chiasso, l'autre jour. Mais la cote penche 
pourtant encore en faveur des Hollan- 
dais, apparemment plus durement pré 
parés à celle époque de l'année où le 
football suisse s'éveille seulement de son 
sommeil hivernal. 


Mosopust (à dr.) 


1 il tentera l'impossible, 


ORTMUND. — Gontrairement au 
Hambourg S.V. qui reçoit Lyon en 
watch aller de la Coupe des Coupes, 
Borussia Dortmund doit jouer son pre- 
mier match des quarts de finales de la 
Coupe des champions sur terrain adverse. 
Les optimistes du grand club de la Ruhr 
— et ils sont nombreux — voient là 
un bon présage, puisque Borussia, après 
avoir perdu à Lisbonne (1-2), n'a fait 
qu'une bouchée de Benfica lors du match 
retour à Dortmund. On parle - encore, 
aujourd'hui, dans les bistros de la Rubr 
où la bière coule du matin à minuit, de 
cette nuit froide qui vit l'écrasement des 
fiers Portugais sous les projecteurs du 
Stade Rote Erde ! Car cette victoire reten- 
tissnte (5-0) a fait de Borussia un pré- 
tendant sérieux à la Coupe d'Europe qu'il 
voudrait remporter d'autant plus que ses 
chances de conserver le titre national 
paraissent assez compromises. 


A l'instar du Hambourg S.V., les Dort- 
mundois se sont montrés, en effet, d'une 
faiblesse inattendue sur terrain adverse 
dans le Championnat d'Allemagne, nou- 
veau style : 2 victoires, un match nul et 
6 défaites, voilà un bilan qui prouve 
que les champions d'Allemagne perdent, 
en déplacement, beaucoup de la sûreté qui 
les caractérise devant leur publie ! Sur 
11 matches à domicile ils en ont gagné 9, 
perdu un seul et concédé un résultat nul. 


EINDHOVEN: 


BRUSSELERS B 
DONNERA L'EXEMPLE À 


(Freddy MARSLAND) 


NDHOVEN. — Dans le bureau de Ven 

Van Gelder, l'aimable secrétaire de PSV. 

à Eindhoven, le téléphone ne s'arrête plus. 
« C'est ainsi depuis quinse jours, nous 
a expliqué la cheville ouvrière de P.S.V. De par- 
tout en Hollande, et même de Belgique, les fer- 
vents du football me demandent des places. Je 
ne crois pas être lon de la vérité, si je vous 
dis que je pourrais remplir un stade de 80.000 
places, malheureusement la capacité de nos tri- 
Bunes'"n'est pas assez importante ; je ne pour- 
rai cuser qu'environ 20.000 spectateurs. On me 
reproche que la rencontre contre le F.C. Zurich 
n'ait pas lieu à Rotterdam, mais peut-on nous 


en vouloir sf nous désirons conserver pour cet 
Important quart de finale de la Coupe d'Europe 
l'avantage de notre terrain et de nos suppor- 
trs? Notre objectif n'est pas de réaliser une 
recette supérieure, mals plutôt de ne rien lais- 
ser au hasard pour battre les champions suis- 
588. » 


Bram Appel, l'entraineur de P.S.V. suit régu- 
lérement les sorties de Relms, son ancien 
club, et il est le premier à regretter qu'il lutte 
désespérément pour se maintenir en division I. 

Bram comme on l'appelle en Hollande n'a pas 
changé. C'est toujours le même bonhomme qui 
amuse son entourage par sa gouaille et sa bonne 
humeur 

C'est sur le terraïh de PSV. au milieu de 
ses Joueurs que nous l'avons vu À l'œuvre, et 
où nous avons eu l'occasion de nous entretenir 
quelques Instants avec lu. 

« Pourquoi votre équipe tourne-t-elle moins 
blen depuis quelques semaines. Il nous semble 
que PAS.V, aecuse une certaine lassitude, 

— Mais pas du tout, a répliqué le fougueux 
entraineur, Ecoutez-mol bien, L'are ne peut pas 
toujours étre tendu. Mes Joueurs ont trop pensé 
au match de mercredi. Voilà la raison de leurs 
moins bonnes performances ces derniers temps 
en champlonnat. Mes joueurs ont eu peur des 
blessures et de ne pouvoir anal participer au 
match contre Zurich, Le même phénomène s'est 
produit avant de rencontrer ls Spariak de 
Plovdiv. 

— Où en sont les mellleurs éléments et les 
vedeties de votre équipe ? 

- Ne me parlez pas de vedettes, Je les es: 
time tous sans exception. Je sais que je pour. 


LYON EN 


BORUSSIA : 


BRUNGS 
LE BUTEUR 
PRÊT A TOUT 


(Hans BLICKENSDORFER) 


11 faut dire, cependant, que Borussia a 
perdu une grande partie de ses points sue 
des sols glacés et enneigés qui n'ont 
jamais réussi aux Westphaliens. Depuis 
que les conditions se sont améliorées, 
l'équipe a repris confiance, bien que tout 
ne tourne pas encore rond. Mais le moral 
est revenu, et comme l'on croit que Dukla 
Prague est encore un peu en « rodage » 
après la pause hivernale en Tehécoslova- 
quie, on espère à Dortmund de pouvoir 
réaliser un résultat qui laisse les chances 
intactes pour le match retour, 


On Pespère d'autant plus que le vai 
lant capitaine et arrière droit Burgsmül- 
ler et l'avant centre Brungs, qui a mar- 
qué trois buts contre Benfica, sont réta- 
blis. C'est surtout la verve et la déter- 
mination de Brungs qui ont terribleme 
manqué à l'attaque dortmundoise dans 
les dernières semaines, malgré la bonne 
volonté et la classe incontestable des deux 
internationaux Schmidt et Konietzk: 
Quand Brungs est là, Aki Schmidt, qui 
est surtout un homme du milieu de ter- 
rain (sa conception de jeu rappelle celle 
de Masopust), peut jouer plus replié, sans 
perdre pour autant sa valeur offensive, 


H faut s'attendre à ce que Borussia 
applique à Prague un système assez dé- 
fensif, Mais comme Sehmidt et le petit 
demi droit Kurrat sont des maitres dans 

art de la contre-attaque, Dukla ne devra 
rien négliger en défense. 


rai compter sur eux, Ils se livreront à fond 
pendant les 90 minutes du match. Leur ainbition 
est à la mesure de leur talent 

— Etes-vous optimiste quant à l'issue de la 
rencontre ? 

— De nature, je suis un optimiste, Mais je 
me me hasarde jamals 4 formuler le moindre 
Pronostic. Sachez que PSV. simplement no 
prendra aucun risque inutile. 


Quitions Bram Appel pour connaitre le sene 
timent d'Anton Brusselers, capitaine de P.S.V.. 
quatre fois international, ainé de l'équipe avec 
le Suisse Allemann, Dans la vie, 1] participe à 
la construction des automobiles DA F. C'est un 
Joueur sérieux trés réservé, très lucide et d'un 
clairvoyance extraordinaire. Brusselers est, eu 
plus, d'une taille impressionnante. 


« Je connais bien le jeu 


équipe qui applique le 4-2-4 à la perfection. 8e 
contre-attaques soudaines se révéleront plus 
dangereuses que beaucoup le supposent. Je ne 
crois pas que les spectateurs doivent. s'aite: 
dre à voir un football de démonstration. Ce sera 
au contraire une véritable rencontre de Coupe 
et une lutte sans merci. Heureusement, toutes 
nos dispositions sont prises et, mercredi soir, 
avant le maich, Bram Appel trouvera les nos 
qu'il faut pour nous donner un moral À Lolle 
épreuve, » 

Anton Brusselers, toujours modeste, n'a pas 

lé de lui-même, 11 a oublié de nous confie 
qu'il était le footballeur le plus populaire dans 
la ville industrielle d'Eindhoven. 

Du plus anclen au plus Jeune joueur de P.S.V, 
voici le gentli Glesen, 18 ans, ailler droit, el 
éoqueluche du. publie hollandais aprés sa trés 
bonne performance lors du dernier match dé- 

ollande-Luxembourg, Glesen est dé: 

ne semble Das AU mieux de sa fOrME 

Brum Appel a dû modifier la composuon de 

équiple el l'écarter de l'attaque, Le 8 

mana jouera inter gauche el formers l'a 

amique Kerhoff. Au centre 

eur Theunlisen. com 

qui marqua l'unique 

contre le Spartak. Hoenen, fur 
] sera inter gauche ét son con 

sera le Jeune Verdonk 

peut difficllément supposer que Bram 

Appel changera quoi “que ce soit aux. lignes 


» 


1/4 DE FINALE DE LA COUPE DES] 


VAINQUEURS DE COUPE (tournez la page). 


France Football 15 


\ 


OLYMPIQUE Lyonnais est le seul représentant 
français encore en course sur le plan européen. IL 


jouera mercredi soir (19 heures), à Hambourg, un 


1/4 de finale aller de Coupe d'Europe des 


vainqueurs de Coupes particulièrement difficile. 


Equipe solide, réaliste, à laquelle Lucien Jasseron 


a donné une personnalité très attachante, l'O.L. est 


de taille à obtenir un bon résultat et à garder ses 


chances intactes pour la revanche du 18 mars, à 


Lyon. Surtout, grâce à une solide défense et un 


Combin en pleine forme, qui rivalisera avec Seeler, 


la terreur allemande. 


MBIN : 
[] (lucc 


l'odeur de la poudre 


N l'a sumommé « l'Indien » et du 

sang « Inca ‘» coule dans ses 

veines. Il fonce à longues enjam- 
bées, tel un chevol fougueux, sur le ter- 
rain; mais il n'a pos, comme certains, 
une gueule d'ange. Un teint mat, des 
pommêttes saillantes, un regard de feu, 
Et une « crinière » noire, qu'il a cepen- 
dant moins opulente depuis quelque 
temps, pour satisfaire aux exigences de 
l'armée... et de la mode. 

Nestor Combin, c'est l'homme qui 
monte, On le chouchoute, on le caicle, 
on le protège car il appartient, chez nous, 
à une espèce en voie de disparition : les 
puncheurs, Depuis Fontaine, on n'avait pas 
mieux dans le genre. C'est pourquoi la 
question se pose : Pourquoi Nestor ne 
serait-il pas le nouveou Justo qui nous 
vaudrait, en 1966, en Angleterre, un suc- 
cès égal à celui remporté en Suède en 
1958 ? 

On sait que la loi adoptée par la F.I.F.A. 
en juin. 1962 au Chili interdit à un 
joueur d'être sélectionné s'il n'est pas né 
dons le poys d'où émane sa sélection, et 
que, s'il est né ailleurs, c'est lo nationa- 
lité du père qui fait foi. Combin ne 
rentre évidemment dans aucun de ces 
deux cadres ; sans quoi, tout serait sim- 
ple. Mais nous savons aussi que cette lol 
2ero revue et corrigée et qu'en ce qui con- 
cerne le militaire… françois Nestor Com- 
bin, une dérogation pourrait intervenir qui 
lèverait le dernier obstacle à son entrée en 
équipe de France. 

C'est vrai qu'il est né en Argentine, à 
Las Rosas, le 29 décembre 1940, de pa- 
rents orgentins « encore que, précise-t-il 
les. parents de ma mère ‘étaient | françois, 
je J'étais donc un peu, moi aussi, à ma 
naissance ». Très jeune, il imera le sport 
ét comme tous les gosses de son pays, Il 
Jouera pieds nus au football, sur le sable 
brûlant des immenses plages. Il. goûtera 
aussi les longues chevauchées à travers les 
prairies qui n'en. finissent plus de dé- 
filer. Ce diable. d'homme, -qui n'est. pos 
encore contaminé par le luxe et les péchés 
du monde civilisé, garde toujours de sa 
jeunesse un goût immodéré pour cette 
nature sauvage dont il s'enivra des années 
et des années durant. « Je ne manque 
jamais un western, dit-il, les films d'oc- 
tion, il n'y a que ça de vrai. Celui qui 
n'agit pas ne prouve rien. 

Aussi bien, Combin est-il ainsi fait 
qu'il ne sera jamais un strotège sur un 
terrain de football. Lui, il a besoin de 
« Voir » le résultat, de le forger avec ses 
propres grmes; Il est vrai que pour cela 


Lyon : JASSERON comme HERRERA 


YON a vraiment du pain sur la 
À vlanche à l'heure actuelle, Le deu- 

ne du championnat, trois jours 
après s'être qualifié pour les quarts de 
finale de la Coupe de France, va, en 
effet, disputer la première manche de 
son quart de finale de Coupe des vain- 
queurs de Coupe. Demain soir mer- 
eredi, Lyon rencontre Hambourg et il 
espère réussir un match honorable, afin 
de conserver toutes ses chances pour 
le match retour. 

L'entraîneur lyonnais, Lucien Jas- 
seron ne s'attend pas à une partie de 
plaisir à Hambourg. Mais sans verser 
dans l'optimisme, il a une entière con 
fiance en ses joueurs, présentement en 
excellente condition physique. 

« J'espère qu'ils ne se ressentiront 
pas trop de la fatigue occasionnée par 
le terrain lourd de Caen, nous dit-1l. 


C'était un sol très éprouvant, 

Je suis allé voir Jouer Hambourg 
récemment. Ce n'est pas une équipe 
qui travaille dans le génie, mais elle 
possède toutes les caractéristiques 
d'une bonne équipe allemande. C'est 
solide, c'est courageux, ça joue direc- 
tement, ça frappe. 

Hambourg doit être en forme puis- 
que, depuis yn mois, cette équipe ne 
fait que remonter au classement du 
championnat d'Allemagne où elle fi- 
æure actuellement au 3° rang. » 

Pour arriver aux quarts de finale de 
la Coupe des Coupes, Lyon a dû élimi- 
ner Odense, un club danois (3-1 et 
3-1), et Olympiakos du Pirée, un club 
grec (4-1 et 1-2). Cette fois, l'affaire 
s'annonce plus chaude, mai 
mais ont suffisamment d'atouts dans 
leur jeu pour sinon s'imposer, du 


molns résister lors de ce premier 
match contre le club allemand, 


On connaît la valeur et ln détermt- 
lon des défenseurs lyonnais, Au 
our, Djorkaeff, Polak, Mignot, 
uxquels Degeorges, Le Borgne, voi 
Hatchi prêtent main forte selon 1 
circonstances, forment un rempart qu'il 
n'est pas aisé de renverser. 


« Si notre défense tient, alors tous 
les espoirs nous sont permis, explique 
Lucien Jasseron. Et avec des gaillards 
comme Combin et Rambert, qui n’ont 
pas leurs pareils pour exploiter la 
moindre faiblesse adverse, nous pou- 
vons espérer bénéficier d'une surprise 
agréable. 


En tout cas, c'est sans complexe que 
Lyon affrontera Hambourg, — P, C. 


les moyens ne lui font pos détout, C'est 
une « belle plante ». 1 m 80, 76 kg et de 
la dynamite dans choque jambe. Et vous 
voudriez lui demander de tirer les ficelles 
dons les zones d'ombre du champ de jeu ! 

Combin se bat aux avant-postes, poi- 
trine découverte. Il préfère l'odeur de la 
poudre à l'air confiné des chancelleries, 
« J'oi toujours éfé comme cela, Us con- 
fie-t-il en souriant, je sens en moi, des 
forces qui bouillonnent et j'ai besoin de 
les libérer. Tout gosse, j'étais déjà plus 
grand et plus fort que la plupart de mes 
camarades et sur le terrain, je bousculais 
tout le monde sur mon passage. Depuis 
que je suis en France, je me suis beou- 
coup discipliné,- heureusement. » 


Une planète inconnue 


C'est le tusé Amalli qui l'a fait venir. 
1 jouait alofs dans un bün club amateuri 
Colomb. En arrivant à Lyon, au mois de 
novembre 1958, Nestor Combin  débor- 
quait sur une planète inconnue. « J'oi mis 
une bonne année à m'odopter, le climat 
froid et humide, la neige, le brouillard ; 
tout cele m'était étranger. Je regrettals 
le merveilleux soleil de l'Argentine : j'ai 
failli me décourager. 

J'enviais mes nouveaux coéquipiers qui 
supportaient ellégrement le froid. Les soi- 
rées d'hiver me semblaient longues et 


entr ut E 


TABLEAU DE CHASSE 
63-64 


© 23 ons, 1,80 m, 76 kilos, 

© 19 buts en Chompionnat de 
France après 22 matches. 

© 4 buts en Coupe de France. 

© 7 buts en Coupe d'Europe des 
Coupes (3 contre Odense, 4 contre 
l'Olympiokos) . 

© 3 büts en Championnat inter- 
national militaire (contre les Etots- 
Unis). 


tristes, Et puis, le premier printemps est 
venu ‘avec les premiers. bourgeons ; les 
arbres se couvraient de feuilles. La vie 
à nouveau éclotait; jamais je ne m'en 
suis outant aperçu que cette année-là. » 

Et la forme aussi revint. Professionnel 
à 19 ons, il lui fallait justifier les es- 
poirs que l'on plaçait en lui. Là aussi, une 
certaine période d'adaptation fut néces- 
saire ; il y avait loin des petits matches 
emoteurs d'Argentine à l'implacable ri- 
gueur du championnat français 

Nestor connut des hauts et des bos. 


Aujourd'hui, on lui ferait un pont d'or, 
mais il n'y a pos si longtemps — l'an 
dernier, por exemple — on le voyait par- 


fois sur le banc de touche. On lui repro- 
chaiït son onstance, son insouciance, son 
Individuolisme, son manque d'intelligence 
de jeu. Bref, ses immenses qualités étaient 
étouffées sous une montagne de défauts 
nt il ne parvenait pas à se corriger. « Je 
me rendais bien compte qu'on n'était pos 
toujours content de moi et j'en souf- 
frois. » 

Combin aime le football, passionnément, 
« le football, c'est ma vie », dit-il. Nous 
nous souvenons, la saison dernière, d'un 
retour en voiture vers Lyon, oprès une 
séance d'entrainement ou Stade de Ger- 
land. Nous n'avions pas roulé cent mètres 
qu'il me demanda avec une certaine brus- 
querie : « Qu'est-ce qu'il dit, M. Josseron ? 
Est-ce que je joue dimanche ? » Je ré- 


pondai évasllemer 
a bien dit fuelq 
même_ formäl'équ 
neur Iyonnaifm'or 
de son équift… e 
partie. Maisil étc 
que je n'ai jas e 
la vérité. 

Depuis, bin d 
Combin a éousé 
fille de Hyëes e 
c'est sa pet Na 
a pris confince 
cujourd'hui fin d 
de France, À le 
« M. Jassen 


Il est mikaire 
1963 où IMdébe 
son omi_DilNall 
une capote le 
dre une bdne | 
d'être incomgré. | 
mée fronçalg qu 
tin, Nestor @mbi 
conque Celui 
disputer un hotel 
équipiers, LOI 
Mettez-voush la 
avoir un pa#il je 
laisser: sur IE tou 
sable, On lit c 
nel,_gardienÿ fidè 
taire, en frémit er 


Amoureix : 


Pour l'églpe 
ront plus clâres. 
à entré p 
parties de fochi 
guère, « Par m 
seul problèns : 
parviens, Je) sert 
hommes. J'al déji 
Espoirs, confie le: 
Allemands, @ so 
venirs de mé car 
jouer dans l'équ 
formidable. à 
Grâce à lb ce 
qui lui accgden 
tous ses camarac 
jouer avec sin el 
les semaineh à 
petite fille. Les 
familiole, four 
l'oident à conser 
cette sérénité 
toute réussité hu 
Pour l'heure, | 
tient à cœur. Î 
d'Argentine. Pou 
économise depui 
primes sont &: de 
pas mo petite 
prenez... »° 
Jeudi, à Sa 
contre la Belgiai 
cultés à se fray 
d'écoliers bourdo 
gna de bonne 
petits carnets, € 
venu. Souriant, 1 
Car Nestor € 
mitif, comme o 
avance toujours 
enfonce, aux « 
merveilleux, Not 
le sien ; pulsse-t 


RÉSULTAT DU CHOC 
BOURG - LYON (mercredi) 
" DANS LES PIEDS DE 


S DEUX TERRIBLES 


— BUTEURS 


(Jacques ETIENNE) 


É > 

£ 
aslvement, « Mois enfin, Il vous 
it quelque chose, il a tout de 
méll'équipe. > En effet, l'entrai- 
rai$ m'avait donné la composition 
uipe.. et Nestor n'en faisait pas 


ais#ilétoit si inquiet, si angoissé, 
al Pos eu le courage de lui dire 


biën des choses ont changé. 
usé une chormante jeune 
S et son nouveau bonheur, 
Nadia : 5 mois et demi. Il 
ke en lui, au point d'être 
in des joueurs les plus cotés 
le doit à son entraineur : 
a piqué des colères froides, 
tois. || a eu beaucoup de 
lespère ne plus le décevoir. 
l'oindiscipliné mon jeu ; il a 
depersonnalité qui faisait 
Ur à part, incapable de se 
collectif. Le naturel reve- 
au galop, j'ai encore des 
» 

ire depuis ce jour de mai 
arqua ou bataillon avec 
lo. On lui colla aussitôt 
le dos, mais il dut atten- 
huitaine de jours avant 
, N'est pas soldat de l'ar- 
qui veut, le Franco-Argen- 
bin, le sait mieux que qui- 
i ne l'a pas empêché de 
tch avec- ses nouveaux co- 
AB heures après son arrivée | 
us!à la place de ses supérieurs ; 
pañil joueur sous la main et lé 
 I@ touche, ce n'était pas pen- 
lebfit donc jouer ; mais le colo- 
le de la tradition mili- 
réfnit encore. 


L1 
reux des westerns 


squive de France, les choses se- 
clâires. Nestor, si on fait appel 
trefa par la grande porte. Les 
éoche-cache ne lui plaisent 
Pobr moi, dit-ll, il n'y a qu'un 
éme : gagner ma place. Si j'y 
seroi le plus heureux des 
ai déjà joué deux fois avec les 
tre les Hollandais et contre les 
. Ge sont les deux meilleurs sou- 
ma carrière. Alors, vous pensez, 
s {l'équipe nationale, ce serait 
&. 
3 fa complaisance de ses chefs 
scdrdent — comme d'ailleurs à 
amatodes — toûte facilité pour 
sôn club civil, il retrouve toutes 
ref, à Lyon, sa femme et sa 
. Les joies paisibles de la vie 
pour brèves qu'elles soient, 
conserver cet équilibre intérieur, 
énité d'âme, indispensobles à 
site humaine 
eure, Nestor a un projet qui lui 
eur. |l veut faire venir son pêre 
e. Pour lui offrir le voyage, il 
depuis des mois ; toutes ses 
t wide côté » : « || ne connait 
etite famille, alors vous com- 
< 
| Saint-Ouen, après le match 
Belgique, ll éprouva mille diffi- 
e froyer un chemin. Un escaim 
bourdennait autour de lui. Il si- 
onne_grôce une multitude 
ets, et s'en fut comme il était 
nt, détendu, heureux, 
stor Combin n'est pas un pi 
me on a pu le dire. Mois il 
sjours dans les chemins de son 
aux confins de l'insolite et du 
«. Notre monde n'est pas encore 
uisse-t-il l'ignorer longtemps. 


ON ATTEND LES DEMI-FINALISTES 


Aller 


Retour Qualifié 


© MT.K, - FENERBAHCE . 
© MANCHESTER U, - S.C. LISBONNE 
© HAMBOURG-LYON ..... 
© CELTIC GLAS, - SLOVAN BRATISL. 1-0 


. 4-1 
2-0 
4 mars 


à fixer 
18 mars 


4 mars 


4 mars 


(Le tirage au sort des demi-finales aura lieu le 24 mars, à Amsterdam), 


E Hambourg S.V. sans Sceler, 
c'est pire que le Real sans Di 
Stefano ; il est tout simple- 

ment indispensable. 

Quand le H.S.V. attaque, la foule 
du, Volksparkstadion n’encouragea 
qu'un, seul homme. et les cascades 
de « Uwe. Uwe.. Uwe.. » sont de- 
venues tellement familières aux 
supporters, qu'elles jaillissent des 
gradins, même quand le < Uwe » 
national est assis, blessé, sur le 
banc de remplaçant. Ce qui, fort 
heureusement, est assez rare. 

Dans ce cas, la foule injuste, 
comme une mère attachée par un 
amour jaloux, envers son prémier- 
né, ne se rend guère compte de 
l'état psychologique qu'elle produit 
sur les joueurs en scandant le nom 
de celui qui n'est pas là. 

Cela peut être décourageant, maïs 
cela fouette aussi l'amour-propre de 
ei qui doivent ee que Uwe 
Seeler n'est pas Hambourg S.V. à 
lui seul. 

Il leur arrive bien sûr d'en faire 
la preuve, mais il est incontestable 
que la seule présence de Uwe See- 
ler au centre de l'attaque rend ses 
partenaire plus libres et plus sûrs 
d'eux. 

« Avec Uwe, m'a dit un jour 
Klaus Sturmer, l'international ham- 


in 
TABLEAU 


DE CHASSE 
63-64 


© 27 ons, 1,69 m, 
75 kilos. 

© 19 buts en Cham- 
pionnat d'Allemagne après 
20 matches, 


© 5 buts en Coupe 
d'Europe des Coupes {1 
contre l'Union Luxem- 
bourg, 4 contre le FC. 
Barcelone. 


uni surf 


: une 


force de frappe 
phénoménale 


(Hans BLICKENSDORFER) 


bourgeois qui joue aujourd'hui pour 
le FC. Zurich, on n'a jamais le 
droit de fléchir. 
hors de pair qu 
par un choc très violent, fait tou- 
jours preuve d'un courage exem- 
Plaire. » 

Comment oserait-on ne pas don- 
mer le meilleur de soi-même, à côté 
d'un homme comme lui ? 

En raison de ses muscles bondis- 
sants il à été surnommé « der 
Dicke », ce qui veut dire «+ le 
gros »; mais ils le disent avec 
plus de respect que de plaisanterie, 
Pour ceux qui adorent la subtilité, 
la conception de jeu de Seeler peut 
paraître simple et dépourvue d'été 
gance, mais ils oublient qué la qua- 
lité suprême qu'on demande d'un 
avant centre est l'efficacité. 

Or, dans ce domaine, Uwe Seéler 
m'a rien à envier à part ce qu'il 
doit non seulement à une extraor 
dinaire force de frappe, mais sur- 
tout à une détente et un coup d'œil 
peu communs. 

Jamais il ne perd le ballon de: 


permet de marquer les buts 
plus acrobatiques. Combien de fois 
avons-nous vu des arrières cen- 
traux grands et athlétiques, subir la 
loi de ce garçon trapu, mais qui 
monte comme une fusée pour di 
ger_un corner dans les filets avec 
un coup de tête fort comme un 
tir ! 

Aussi  m'estil pas étonnant 
qu'Hélénio Herrera ait {ait l'impos- 
sible pour assurer ses services à 
l'Inter de Milan, mais au stade 
des pourparlers, Sepp Herberger lui- 
même est intervenu et le contrat de 
représentant général d'une grande 
marque de cbaussures, a_ procuré 
à Seeler des avantages financiers 
qui feraient pâlir, même les plus 
gâtés des professionnels italiens. 

Ainsi Hambourg a gardé son en- 
fant chéri, à la plus grande satis- 
faction des dirigeants du H.S.V, 
parce que jamais, au grand jamais, 
les supporters leur auraient par- 
donné la vente de leur idole, car 
dans le fond, Uwe Seeler est pour 
le football allemand, ce qu'est Pelé 
pour celui brésilien, 


Hambourg : 75.000 partisans au Volksparkstadion 


complet est « Hamburger Sport Verein », peut 

me vanter d'être le club le plus aristocrate de 
l'Allemagne, et si son siège à la Rothenbaum- 
Chaussée — la Chaussée de l'Arbre-Rouge — n'est 
pas aussi moderne que celui du F.C. Cologne, on 
Y sent le flair de la richesse distinguée des vieilles 
familles hanséatiques, 

Le Rothenbaum, avec ses terrains soignés, est, 
bien entendu, rs le centre d'activité du H.S.V, 
bien que depuis création de la Ligue nationale, le 
elub dispute tous ses matches au Volksparkstadion 
de Hambourg-Bahrenfeld qui appartient à la mu- 
nicipalité et dispose de 75.000 places. 

Elles seront toutes prises mereredi soir quand 
Lyon essayera d'obtenir un résultat qui laisse 
ses chances intactes pour le match retour des 
quarts de finale de la Coupe des Coupes. 

Or, disons tout de suite que omme de 
à Hambourg wy eroit point, car sa confiance 
le H.S.V. est tout simplement énorme. On a d'ail- 
leurs dit à Hambourg après le tirage au sort des 
quarts de finale : «Olympique Lyon? Eh bien ! 
ça ne vaut pas Barcelone que nous avons éliminé 
en trois matches très durs. La demi-finale est donc 
dans la poche ! » 

e cet excès de confiance se base 
Outre-Rhin, 
vagues du football français 
celui des autres pays latins, et 11 est certain que 


He: — Le Hambourg S.V., dont le nom 


" 


le nom du stade de Reims aurait produit plus qu 
d'inquiétude à Hambourg, ear, à la distance, la 


eur à 


passé s'éteint moins vite. 


beaucoup plus conscients de dont les 
on que les supporters depuis que 
tin Wilke est revenu de France 


où, dans une ambi: 
encourageront l'attaque du H.B.V. en général, mais 
isons cependant que les responsables du tout spécialement leur enfant chéri Uwe Seeler, 


il n'est pas ex 


la condition de limiter les dégâts à Hambourg, 


e latine, plus de 70.000 voix 


ont éliminé Barcelone en 1/8 de 


ù il a vu la confortable victoire (4-1) de l'Olym- 
piaue Lyon devant Rennes. 

« On nous avait assuré, dit-il, que les Lyonnais 
pratiquaient un football strictement défensif. Eh 
bien ! moi j'ai vu autre chose, et je dis à tous ceux 
nt à une promenade mercredi soir que 
V. devra sortir le grand jeu pour s'assurer la 
marge de sécuril nécessaire pour le match re- 
our ! » 
Hambourgeoïs y parviendront-ils ? Ce qui 
est certain, c'est qu'ils s'engageront avec la volonté 
farouche dont ils ont toujours fait preuve aux gran- 
des occasions, d'autant plus que le H.S.V. tient à 
cette Coupe d'Europe pour compenser son échec 
probable en Championnat d'Allemagne. 

En effet, ses chances d'inquiéter le leader F. C, 
Cologne sont devenues bien minimes en raison dé 
son mauvais comportement sur terrain adverse. 


dix matches il n'en agné 
bilan en déplacement est assez 
deux nuls et perdu six. 

Les Lyonnais ne tireront leur épingle 


l=, dans un grand jour, 
Remis d'une blessure au coude, il 
sera en pleine possession de ses moyens mercredi 
soir, et comme Charly Doerfel à également retrouvé 
la forme à l'aile gauche, les deux internationaux 
de l'attaque hambourgeoïse sont de taille «à faire 
un malheurs dans la défense lyonnaise ai celle- 
<i se permet les moindres faiblesses 

Mais attention Le danger ne vient pas seulement 
d'Uwe et de Charly ! Car le plus grand technicien 
de cette attaque, celui qui crée les espaces libri 
pour les deux buteurs renommés, est l'inter gauche 
Kreuz, un dribbleur aussi subtil que clairvoyant, 
qui ,ne fandra pas quitter d'une semelle non 
plus 

Quant à la défense, elle a regagné son efficacité 
avec le retour de l'arrière central international 
Geesemann. Son deuxième pivot est l'arrière gaucne 
International  Kurbjuhn. dé 


le Championnat, et nous l'avor 
souvent vue en difficulté devant des contre-attaques 
bien inspirées at menées avec ane grande vienne 
d'exécution, — H. B, 


Dégogement de la 
de Gerson 

éontre l'Argentine 
Au centre : 
Nilton Santo: 


GERSON 


un 
homme 
de tête 


Avec ses 22 ons, c'est le plus connu, car 
il a joué plusieurs fois déjà dans la sélec- 
tion brésilienne, tant au Chili, lors de la 
traditionnelle « Coupe O'Higgins », qu'en 
Europe, durant la tournée 1963, de sinistre 
mémoire, ou au Brésil, contre l'Argentine. 
On le considère là-bas somme un 
< crack » authentique, et le logique suc- 
cesseur de Didi, Il a d'ailleurs remplacé 
celui qui fut considéré, en 1958, meilleur 
joueur du monde, jusque dans son club. En 
effet, cette année, Botatogo, qui a acheté 
Gerson pour l'équivalent de 1 million de 
francs au Flamengo, va lancer son nou- 
veau numéro 8 dans le Championnat 


C'est un reproche que l'on foit d'ail- 
leurs à Gerson, de se prendre un peu trop 
pour une vedette, Mois où finit la sûreté 
de soi, et où commence l'excès de person- 
nalité, chez le footballeur ? 


Dès son plus jeune âge, quond il jouait 
à Niteroi, de l'autre côté de la baie de 
Rio, il s'imposait à ses camarades, et d 
geait l'équipe. 11 en fut de même avec les 
juniors du Flamengo, et les amateurs bré- 
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mort : 
cherche 
hommes ne 


siliens dont il commanda la sélection aux 
J. O. de Rome, alors qu'il n'avait que 
18 ons. Hélas ! dès qu'il fit son entrée en 
équipe pro, le torchon brüla entre lui et le 
très autoritaire Flavio Costa. Ce fut bientôt 
une guerre ouverte, qui se termina par la 
vente du brillant inter. au Botafogo. 

1! ne reste donc plus à Gerson qu'à rem- 
placer Didi définitivement dans le cœur des 
supporters, puis sous le maillot vert et or. 
Tôche difficile. S'il en a les moyens, en 
aura-t-il la volonté ? Car la classe, il la 
possède, ainsi qu'il le démontra encore il 
Y a peu de temps lors du match entre les 
sélections de Rio et de Sao Paulo (2-0) 
qu'il domina de la tête et des épaules, mais 
on lui reproche un certain dilettantisme, 


Sa lucidité, son dribble court, la vitesse 
et la précision de ses shots, bref son 
immense talent, en font une voleur sûre, 


À noter à son sujet : il n'a jamais raté 
un penalty, et marque de nombreux coups 
francs grûce à son shot brossé. comme 
Didi. On dit au Brésil qu'il a du génie dans 
son pied gauche. 


ARLINDO 
l'homme 
de demain 


Voilà un petit bonhomme noir comme la 
nuit qui ne va pas tarder à se faire une 
place au soleil, Mais, pour l'instant, il pos- 
sède tout juste 20 ans, son grand sourire 
et un talent fou. que seul son club tarde 
à reconnaitre. 11 est vrai que Botafogo, qui 
a vendu Didi et Amarildo, et faillit écœu- 
rer Garrincha, n'est plus à une erreur 
près. 


"JOAQUIZINHO” le 


Ce gaucher puissant (1 m 69, 65 kg) 
vient de terminer une très belle saison avec 
Fluminense, Sobre et intelligent, il a vrai 
ment été le poumon de son équipe. Solich, 
célèbre entraineur paraguayen, qui l'avait 
fait commencer au poste de centre avant, 
s'est Vite aperçu que Joaquizinho. manquait 
d'espace vital et avait besoin de venir de 
loin pour s'extérioriser. Au centre, Jooqui- 
zinho a pu donner libre cours à son magni- 
fique tempérament, relançant l'attaque 
avec une volonté inlassable. 11 abattit cha- 
que semaine un travail de titan. 


Ce n'est certes pas un super-technicien 
ou un homme qui brille par la finesse de 


“BENÉ" le mal-aimé 


11 constitue, sans aucun doute, l'un des 
cs les plus étonnants du football brésilien. 
Elu, en 1961, par les journalistes, € meil- 
leur joueur de l'Etat de Sao Paulo », cou- 
vert d'éloges par ses partenaires du Sao 
Paulo F.C. avec lesquels il a tout simple 
ment battu, à tour de rôle, en 1963, entre 
deux rencontres officielles, les champions 
ou ex-champions du monde des clubs, 
Penarol, Santos et Real Madrid (à Cara- 
cas}, Bené n'a jamais été international. 
À 28 ans, c'est bien dommage 

Pour qui a déjà eu le privilège de le 
voir faire la loi avec désinvolture, partir 
balle au pied au milieu d'un groupe d'ad- 
versaires, et décocher ses terribles shots, 
il y a là une anomalie. Et je ne parle pas 
de sa technique époustouflante, de son 
exceptionnelle robustesse et de ses impro- 
visations à l'approche des 18 yards adver- 
ses. Même le roi Pelé l'admire sincère- 
ment. Hélas ! cela n'a pas suffi, jusqu'à 
présent, à faire obtenir à Bené la suprême 
conséeration dont il rêve. Il ne désespère 
pas, cependant, Il sait que la sélection va 
être complètement rénovée, et que les res- 
ponsables préféreront se reposer sur des 
‘joueurs expérimentés, aux nerfs solides, 
Peut-être, au fond, va-t-il connaître sa 
grande chance aux abords de la trentaine ? 


ART! en brioche, fini, râpé. Les derniers 
grands caïds ont pris leur retraite, ou ont 
d'autri 

Ils étaient trois, à vrai dire, qui dominaient la 
situation et savaient se faire respecter en toute 
occasion, Mais Didi, qui s'est rangé des voitures, 
est retiré au Pérou où il gagne une petite for- 
tune comme entraineur ; Dino Sani, qui connaît la 
musique, est devenu chef d'orchestre de la Scala 
du Milan A.C.: et enfin Zito, s'il conserve son 
prestige et son autorité à Santos n'a plus le 
souffle que nécessitent ces véritables règlements de 


chats à fouetter, 


Atlindo va-t-il, malgré tout, bientôt per- 
cer définitivement ? Ce serait chose faite 
si Botafogo y consent. Hélos ! bien qu'il 
ait fait gagner, trois années de suite, le 
terrible championnat Junior à son club, 
celui-ci ne lui en est guère reconnaissant. 
En effet, Botofogo a acheté, l'an passé, en 
plus de Gerson, une foule de joueurs mé= 
diocres, qui se sont laborieusement suc 
cédé au centre du terrain. C'est seulement 
en fin de championnat, et quand tout était 
perdu, que l'on fit débuter Arlindo. Mal= 
gré un laps de temps trop court et le man 
que de confionce évident que le Comité 
directeur du Club lui accorda, il trouva le 
moyen de s'imposer avec éclat. Une anec- 
dote à son sujet : Flumineuse perdit le 
championnat à cause de lui. En effet, 
alors que Botafogo subissait une forte pres- 
sion adverse, Arlindo intercepta le ballon 
à 30 mètres de ses buts, et adressa ins- 
tantanément une merveilleuse passe brossée 
qui traversa tout le terrain du Maracana 
et permit à l'ailier Roberto de se présenter 
seul devant le goal du Fluminense.… et de 
marquer un but facile qui brisa le rythme 
de l'équipe de Solich, Ce fut le plus bel 
exploit de la saison. 


Tel est Arlindo, 1 m 64, 60 kg, doué 
d'une technique impeccable, lutteur de 
grand style, et merveilleux distributeur de 
jeu. Retenez bien son nom, car vous en 
entendrez parier souvent, 


battant 


sa touche de balle, mais cela dit, quel 
obattage, quel merveilleux goût de la lutte L 
Par son enthousiosme et son sens du jeu en 
profondeur, par la violence de son shot 
aussi, il pose chaque dimanche le plus dif 
ficlle problème aux adversaires du Flumi- 
nense. Comment arrêter cet ouragan ? 
Contre Flamengo, en finale, il faillit arra- 
cher tout seul le résultat, Hélas ! les dieux 
étaient contre lui. 


11 n'empêche que si les sélectionneurs 
brésiliens veulent inclure quelques battants 
dons leur équipe « londonienne »,' ils 
pourront appeler Joaquizinho.… et dormir 
sur les deux oreilles. 


Bené (à droite) la terreur 
du Sao Paulo F.C, 


| 


compte que sont devenues les compétitions infer- 


nationales. 


Qui reste-t-il donc au Brésil pour Imposer sa loi 
au centre du terrain? Quels sont les héritiers de 
ces grands noms appartenant à un passé si pro- 
che? Ceux-ci promettent-ils autant que ceux-là ont 
du grand talent de leurs pré- 


tenu? Ontils hérit 
décesseurs ? 


À vrai dire, le Brésil s'inq 


Là-bas, où béton, 
verrou et autres catenaccio n'ont pas encore cours, 
là-bas où l'on continue conire vent el marée, de 


nières années). 


d'hui, le temps e: 


“ZEQUINHA" l'engagé 


Ce n'est pas un tout jeune 
n'est pas plus connu, c'est toul 
ment parce qu'il a vécu jusqu'à ce jour 
dons l'ombre de Zito. Il a eu beau se bat- 
tre comme lui seul soit le faire, accomplir 
lavec la sélection) des matches d'entraine- 
ment. sensationnels, porter l'attaque du 
Polmeiras à bout de bras, et recevoir des 
bouquets d'éloges de la ‘critique, il s'est 
toujours vu inéluctablement barré par le 
copitaine du Santos FC. à l'heure des 
matches internationaux. 


Beoucoup auraient perdu courage. Mais 
Zequinha, est un homme du Nord-Est du 
Brésil, de cette terrible région où l'on 
supporte les plus terribles sécheresses, et 
les plus fortes inondations, avec la Vail- 
lance des « cangaceiros ». 


Tout son jeu est basé sur la vitesse. In- 
terceptions, drbbles, courses, tirs, sont 
effectués à une allure folle qui laisse l'ad- 


servaire pantois. C'est que Zequinha n'a 
pos de temps à perdre. Il glisse la balle à 
un partenaire; puis sprinfe. pour la rece- 
voir dens l'espace vide, ét continuant sur 
s0 lancée, s'enfonce à 100 à l'heure dans 
les lignes adverses. Attention à son shot ! 
L'homme est craint comme la peste par 
toutes les défenses, et constitue, au 
lieu du terrain, avec Ademir da Guia,. le 
point fort dû Palmeiras, champion de l'État 
de Sao Paulo: Une ligne sons équivalent 
en Amsud. 

Mais cet attaquant né sait aussi sacri- 
fier ses goûts à l'homogénéité de l'ensem- 
ble, et participer à la défense avec u 
énergie exemplaire. Malgré. son manque 
relotif de taille et de poids, il abat un 
travail colossal grâce à son métier, l'éner- 
gie et aussi à l'astuce qui l'habitent, En 
pleine maturité, vedette à part entière du 
football brésilien, à l'heure du choix l'élé- 
ment sécurité doit jouer en 0 faveur. 


“CARLINHOS" footballeur de charme 


Luis Carlos Nunes da Silva de son vé- 
ritoble nom, était jusqu'olors considéré 
comme un excellent demi. || tenait conve- 
lement sa place aux côtés de Gersan, le 
‘à jouer. 

Mais.le départ de ce dernier à Botafogo 
© enfin permis à Carlinhos d'éclater, l'an 
dernier, à 27 ans, Brusquement deveny le 


seul élément d'expérience pour orchestrer 
le jeu du Flamengo, il a pris conscience de 
ses énormes possibilités et le miracle s'est 
accompli. La chenille est devenue papillon. 


À san jeu fin, à sa combativité, à sa su 
prême élégance dans le dribble, Carlinhos 
a soudain ajouté ce petit je ne sais quoi 
qui fait qu'un joueur se met soudain à 
dominer les matches de la tête et des 
épaules. Aujourd'hui, en effet, Carlinhos 
ne se contente plus de défendre, et d'assu- 
rer des relais de balle parfaits. Il oriente 
tout le jeu, élabore avec autorité les ac- 


© tions les plus tranchantes, marque des 


buts... et fait du Flamengo un champion, 
Quel lobeur écrasont n'a-t-il pas effec- 
tué duront la-brillante campagne de son 
équipe, en 1963 ! 

Ce joueur au style très pur, qui pèse 
70 kilos pour 1 m 74, vo peut-être être 
lancé dans le grand bain dès cette onnée 


êm 


8 l'occasion de la Coupe des Nations que 
le Brésil organise en juin ? Carlinhos, en< 


font chéri de la bruyante « torcida » du 
Flamengo, où il commença en junior, est en 
mesure de damer le pion aux meilleurs, 
et de rester titulaire jusqu'en 1966. 


“"LIMA" des grands espaces 


Le jeune et brillant homme à tout faire 
du Santos F.C. me confirmoit encore der- 
nièrement son désir de se fixer ou poste 
de demi : « Aujourd'hui, avec Ismoel, 
Geraldino et Dalmo, l'équipe est enfin 
bien fournie en arrières latéraux. J'espère 
ginsi pouvoir disputer une place à Zita et 
Mengalvio, et me fixer définitivement au 
tentre du terrain, là où j'aime jouer. Non 
que je déteste défendre mais parce que je 
préfère les grands espuces, Là, on peut 
£onstruire, créer, Improviser et participer 
eu jeu offensif, Marquer son petit but 
@ussi.. » conclut-il en souriant, En disant 
cela, Il pensait à ses shots victorieux 4 
por exemple les troisièmes buts qui per= 
mirent de faire la différence, tant contre 
Boca Juniors (3-2), en finale sud-améri- 
&oine, que contre Milon, au Marocana, 
Fe les équipes étaient à égalité, 

ë2. 


Ce n'est d'ailleurs pos un simple effet 
du hasard s'il'est toujours là pour faire la 
différence : Limo sent le jeu comme per- 
sonne. 11 perçoit le moindre signe de fatl- 
que, le moindre relâchement de l'adver- 
saire, et en profite immédiatement pour 
4 monter », et placer son shot croisé, se@ 
et précis. 


Bien sûr, Lima sait qu'il va lui falloir 
#e bottre à mort pour s'imposer, et que les 
Places sont_ terriblement chères, mais il q 
confiance, Très jeune, les tournées inter- 
gontinental du Santos F.C. l'ont rodé, 
Et puis, en 1966, Pelé (Pépe peut-être) 
Géraldino, Haroldo et Ismoel, seront vr 
semblablement du voyage chez les « inven= 
teurs » du football, Ainsi Lima espère se 
retrouver en famille pour tenter cet exploit 
jamais réalisé ; apporter à son pays une 
troisième victoire en Coupe Jules Rimet, 


croire avec un optimisme entraînant que l'équipe qui 
a le ballon a le gain du maich assuré, on accorde 
ès grande importance à la charnière cen- 
frale, aux hommes du milieu (comme le recul de 
Zagalo, et le 4-33 l'ont montré au cours des der- 


Hélas ! les meilleures choses ont une lin. Aujour- 
venu de faire peau neuve. Il 
faut renouveler le milieu du terrain. Rencontrer ces 
hommes rares, ces artistes précieux susceptibles 
selon l'expression brésilienn, 
et de savoir en jouer ». 


« de porter un piano 


puncheur 


Avec son air sérieux et ses cheveux châ- 
taïns, on dirait un Français. Il est pourtant 
tout ce qu'il y a de Brésilien, puisque né 
dans l'Etat de Sao Paulo, il ya. vingt- 
quatre ons 


En une saison, Oldaïr à réussi le tour de 
force d'être devenu l'un des éléments de 
tout premier plan du football caricca. C'est 
là un exploit rare, mais qui a pà être 
réalisé grâce à un sens aigu du jeu, et à 
une volonté de tous les, instants. L'homme 
est oppliqué, plus même, il croit à la ri- 
gueur et aux vertus d'un entrainement 
toujours revu et corrigé. 100 fois sur le 
soulier remettez votre ouvrage 


C'est ainsi qu'il a acquit l'une des plus 
belles frappes de balle du football brési- 
lien, Et chargé aujourd'hui de shooter les 
coups francs du Fluminense, il s'ocquitte 
de sa têche avec une précision diabolique : 
un tireur d'élite, qui a fait de la minutie 
et de la ténacité ses premiers commande- 
ments. Son goût du travail soigné l'a déjà 


tout naturellement-amene à une quasi- 
perfection, non. seulement dans les shots 
arrêtés, mais aussi dans les tirs de volée. 11 
a réussi, en 1963, de nombreux exploits 
techniques, « Et ce n'est qu'un début », 
précise-t-il, pour rappeler qu'il vient tout 
luste de recevoir son baptéme du feu, 

Sans doute aussi, Oldair est-il ambitieux. 
A une belle confiance qui fait ploisir à 
voir, il ‘ajoute cependant une lucidité qui 
lui permet de savoir exactement le chemin 
qui lui reste à_ parcourir pour s'imposer à 
l'échelon. international. 

La concurrence va être sévère, mais, en 
revanche, tout le monde va avoir sa 
chance, La saison actuelle va permettre de 
poser de sérieux jalons. Froidement, sans 
Que rien ne puisse venir le distraire, Oldair 
s'apprête à faire briller de mille feux son 
ieu de déviation, lequel a jusqu'ici paru 
inférieur à son éclatante technique sur 
balle arrêtée. Il tient à être parmi les élus. 
Et personne ne peut dire où s'arrêtera ce 
Puncheur authentique. 


MENGALVIO l'araignée 


Mengalvio 1 il est prêt à écarter tous les candidats 


On le connaît bien, celui-là. Qui n'a vu 
sa tête chevaline se balancer de droite à 
gauche, au moment où s'ébronle l'escadron 
blanc du Santos F.C.? Qui ne l'a vu dé- 
ployer lentement sa grande carcasse, et 
allonger ses interminables pattes pour se 
saisir d'une balle Impossible ? 

Sur le terrain, on est obligé de le remar- 
quer, car, en premier lieu, il sait prendre 
son temps comme personne. Le rythme col- 
lectif n'est pas le sien. C'est un cos. 
Apparemment, une sorte de. marathonien 
égaré dans un 1,500 mètres, 

Et pourtant, cette lente araignée est ra- 
rement prise de vitesse, Mengalvio a un 
Instinct et une elchnique si parfaits que 
le moindre coup de patte qu'il donne au 
ballon suffit à briser l'attaque élaborée par 
l'adversaire, De là le grand prestige dont 
« Molesse », selon le surnom donné par 
Pelé, jouit auprès des joueurs de l'orrière- 


la sélection 
on ami Limé 


comme il écarte 


défense. 11 sait comme personne empaison- 
ner une ligne offensive, et faire écran 
devant ses arrières, grèce à des courses 
latérales qui sont un modèle du genre. 

Lui qui n'était que remplaçant de Didi, 
au Chili, en 1962, sera-t-il titulaire, à 
Londres, en 1966? Difficile à dire. Non 
que sa classe soit discutée mais parce que 
l'on craindra la vitesse toujours plus gran 
du football européen. 

Le problème, en ce qui le concerne, 
reste de savoir s'il ne risque pas d'être 
débordé dans une rencontre jouée à 100 à 
l'heure? Pour les  sélectionneurs, c'est 
moins son flegme ahurissont que sa condi- 
tion physique qui entreront en ligne de 
compte et feront pencher la balance. Car, 
en grande forme, Mengalvio, qu'habite le 
mouvement perpétuel, n'a jamais ralenti le 
rythme de sa formation, Sera-t-il en forme 
à l'heure H? 


France Football 19 


CHAMPIONNATS ÉTRANGEPS | eacnenegeeRneneneeERREn 2'PS 


Allemagne . Est 


(18° journée) 


Motor ZW. 
Karimarrstadt 


Hi 


l 


CCELCELEPES EL TIR 


Pts 
= 

= 
% 
20 

2 
1 
1 
"# 

18 

16 
35 
u 

En 

# 


Allemagne Ouest 


CECEEEEEE EEE ES 
PTIT TETE ET TEE 


(22° journée) 


Nuremberg 
Borussia 
Kaiserslautern 
Stuttgart 
Meiderich 
F.C. Cologne Eintracht Fr, 


Ciassement 
Pts 3. 
L F.C. Cologne . 


2. Melderieh 
Stuttgart 


EEE 
ÉHÉSSUEN 


LEPETTI 


# 


Nurembers 
Kalserlslautern : 
Munleh 1860 
Elntracht Br... 17 2 
Munster .… 2 
Karlsruhe! = 
à 


FA 


Herta 2% 
MO J 


Angleterre 


COUPE 
(1/8 de finale) 


munsuaneanunewmuss | 24 


Oxford United 1 


CHAMPIONNAT 
(32° journée) 


ÉCEREETE ENV ELPEEPELETES 
ÉLELLELEE CET EEE EEE) 
SARANSSASENSLSRERSEST 
ÉRPLERLECECEECECELELES 


ÉPELELLIEELEEPPEEERS 


{24° journée) 


La Gantoise Lierse 
Diest Malines 
Antwerp Berchem 
FC. Liège CS. Bruges 
FC. Bruges Daring 
Anderlecht Standard 
Turnhout 

Beerschot 


1. Anderlecht 

2. Beeringen 

8. Standard 
Beerschot 


CETTE 


14 F.C. Bruges 
15. Berchem 
16. Malines 


CLELEEET EE 


ESPAGNE 


(Mercé VARELA) 


LE REAL TREMBLE, L'ATLETICO JUBILE 


BARCELONE. — 11 est très réconfortant 
de noter que quelques clubs présentent de 
nouveaux systèmes dans le football espa- 
gol, L'exemple le plus récent est celui 
l'Atletico-Madrid. 

Les débuts du championnat espagnol 
avaient été catastrophiques pour l’Atletico- 
Madrid. À la fin de décembre, le deuxième 
club Madrilène était en queue du classe- 
ment. Les meilleurs joueurs étaient en dés- 
accord financier avec le club. Collar, 
Adelardo et Griffa, ainsi que d'autres 
Joueurs, étaient absents. 

Oui, le club tournait vraiment très mal. 

Soudain, s’est présenté à l'Atletico de 
Madrid un candidat à la présidence, Il 
s'agissait de M. Vicente Calderon, un indus- 
triel président de 25 conseils d'administra- 
tion et, par conséquent, ayant une grande 
expérience financière, très utile pour un club 
se trouvant au milieu de difficultés para- 


Deuxième étape : la question sportive. 
Evidemment, le changement d'entraîneur 
s’imposait et Tinte fut remplacé par Bari- 
naga. Parallèlement, le nouveau président 
appela un à un à son bureau personnel tous 
les joueurs du elub et dans une conver- 


ALLEMAGNE 


sation d'homme à homme demanda à cha- 
cun d'eux son avis à propos du club, de 
l'équipe, du jeu, ete. IL établit autant de 
bilans individuels qu'il vit de joueurs. A la 
suite de ces entrevues, tous les joueurs 
furent pour le nouveau président. 

Résultat de tout ceci ? 

Depuis le mois de décembre l'Atletico- 
Madrid n'a pas perdu un seul match dans 
les dix dernières journées du tournoi espa- 
#nol, 


De la dernière place du classement il est 
passé à la 6 En quatre matches ct en 
marquant un seul but, l'Atletico-Madrid a 
obtenu 5 points (1-0, 0-0, 0-0, 0-0). 

La minute de vérité est maintenant arri- 
vée pour le onze madrilène, car il doit 
rendre visite à Elche dimanche prochain et 
recevoir le Real Madrid dans quinze jours. 

Mais, tout de même, ce redressement est 
une remarquable performance... 

Cela dit, un sensationnel renversement 
dg la situation s'est produit dimanche dans 
18 Championnat, Le Real, leader unique, a 
perdu sa place à Pontevedra, vainqueur 1-0 

force de courage, de vitesse et de convie- 
tion, Pontevedra  s'imposa devant une 
équipe privée de Gento et Ruiz, mais aussi 
trop statique, lente et sans géni 

Le champion espagnol est rejoint à la 
première place par Barcelone, sans pitié 
pour Levante (6-2). 


(Hans BLICKENSDORFER) 


BORUSSIA ET KONIETZKA INQUIETS 


STUTTGART, — Décevante ri ion 
générale de Borussia-Dortmund avant son 
match aller des quarts de finale de la 
Coupe d'Europe, mercredi contre Dukla, à 
Prague. En effet, les champions furent inea- 
pables de briser, devant leur public, le 
super-béton de Preussen-Munster, menacé de 
elégation. Le match nul (0-0) fut mal ac- 
eueilli par le: 


national Konietzka, qui rata un 
t à trois mètres de la cage vide 


de Munster. 

Jamais Konietzka, qui est incontestable- 
ment l'inter le plus doué du football alle- 
mand, n'a fourni un match aussi lamentable 
et si les dirigeants de Juventus, qui lui ont 
fait une offre sensationnelle la semaine 
dernière, l'avaient vu errer sur le terrain, 
ils seraient certainement revenus sur leur 
décision ! 

Toutefois, l'entraîneur Hermann  Eppen- 
hoff n'était pas autrement affecté par le 
« off-day » de Konietzka en particulier, et 
de son attaque en général. < Sans trop 
penser à Prague, devait-il dire, je suis cer- 


ANGLETERRE 


tain que cette répétition générale n'est pas 
mauvais signe pour mercredi. Prague verra 
le vrai Konietzka ! » Il le faudra, car cet 
échec devant Munster a encore diminué les 
chances déjà nssez minces de Borus: 
Championnat. Le club a done intérêt à 
concentrer tout son effort dans la Coupe 
d'Europe 


mbourg S.V. qui 
di soir en Coupe d'E 
ch devant Werder-Brême avait dé 
anmulé jeudi dernier en raison de la pe- 
louse boueuse du Volksparkstadion. Or, il 
5 ré que cette décision avait été prise 
trop prématurément, car le temps printanier 
qui règne à Hambourg avait si bien soigné 
le terrain que le match aurait pu avoir 
lieu dans des conditions normales. 


La surprise de cette 22 journée fut le 
mateh nul du leader FC. Cologne devant 
Eintraeht-Franefort et les Colognois ont non 
seulement perdu un point précieux, mais 
également leur avant centre Christian Mul- 
ler, expulsé pour jeu brutal. Ce dernier 
leur manquera au moins huit semaines car 
la Commission disciplinaire ne badine pas. 


(Maurice SIMON) 


SWANSEA LE PARADOXE DE LA SAISON 


LONDRES. — Les quarts de finale de la 
Coupe d'Angleterre ont apporté de nouvelles 
surprises. Jusqu'ici seulement quipe 

ivision 1 s’est qualifiée pour les demi- 
finales, alors que deux formations de Divi- 
sion IL sont certaines d'y participer. 

De toutes les surprises, la plus grande, la 
plus inattendue, a certainement été l’élimi- 
nation du formidable Liverpool, battu sur 
son propre terrain par l'équipe galloise de 
Division 11 Swansea. Liverpool jouait chez 
lui devant 53.000 spectateurs et c'est cette 
équipe qui attaqua de bout en bout, cela 
m’empéchait pas Swansea de mener par 2 
buts à 0 à la mi-temps. Et comble ! Liver- 
pool manqua un penalty. Le héros de la 

rtie a été le gardien Dwier, de Swansi 

seconde mi-temps ne fut pratiquem. 
rien d'autre qu'un combat entre l'équipe 
entière de Liverpool et ce gardien de but. 


La défaite de Burnley, à West Ham (Lon- 
äres), n’a pas été une surprise. Burnley était 
privé de son capitaine Adamson et West Ham 
se trouve actuellement dans une très grande 


LUXEMBOURG 


JEUNESSE D'ESCH-ARIS 


LUXEMBOURG. — On a liquidé, dimanche, 
les quarts de finale de la Coupe de Luxem- 
vee les deux derniers matches qui 
à jouer, matches qui avaient êté 
mis il y à huil jours, en raison des ter- 
ins impraticables. Ces deux dernières ren- 
contres, comme les deux précédentes, n’ont 
pas donné lieu à des surprises, si bien que 
le 5 avril prochain nous retrouverons en 
demi-finale les quatre meilleures équipes 
de division nationale du Grand Duché. 


Le premier match de cette journée, celui 
que l'on considérait eomme la vedette des 
quarts de finale, opposait à Dudelange le 

tade à Jeunesse. Les Eschois, qui n'étaient 
ourtant pas favoris au départ, parvinrent 
Limposes et cols, dés les -quarante-cinq 

remières minutes de jeu, grâce notamment, 
Kfeur ailier gauche, Bach, qui ouvralt le 
score après quinze minutes de jeu. Nantis 


forme. Son avant centre Byrne marqua 2 des 
3 buts de son équipe. C'est la première fois 
depuis 1933 que West Ham jouera en demi- 
inale. 

L'élimination des « tueurs de géants > 
d'Oxford United, par Preston (2-1), était 
dans la norme des choses. Le jeu ‘plutôt 
rudimentaire de l'équipe de ion IV ne 
désaçonna pas Preston club de Division IL, 
comme il l'avait fait à l'égard des joueurs 
raffinés de Division I que sont les Black- 
burn Rovers. 

Une autre surprise a été le résultat obtenu 
par Sunderland contre Manchester United 
sur son terrain (3-3). 

Cela a été une partie dramatique. A 4 
nutes de la fin, Sunderland — qui mène 
brillamment la Division I1—, se voyait vain- 
queur. Le score était alors de 3 buts à 1 
à son avantage. C'est à ce moment qu'une 
«< tête » de Denis Law, parti en coup de 
foudre, mit k-0. le gardien de but de Sun- 
derland. Dans les secondes restantes, Man- 
chester United égalisa par Charlton et le 
tout jeune ailier gauche Best (dix-sept ans). 


(Gérard BOULAY) 
EN FINALE 


de deux buts d'avance À la mi-temps, les 

chois se contentèrent de préserver le 
résultat et d'assurer ainsi une qualification 
qui efface quelque peu le comportement déce- 
vant qu'ils ont eu, jusqu'ici, en championnat, 


Quant au deuxième match, il opposait le 
leader de division nationale à la lanterne 
rouge et il n'y eut pas, là non plus, de 
miraele, puisque l’équipe de la capitale, 
longtemps tenue en échec par le Progrès s’est 
finalement imposée (42), grâce à une 
seconde mi-temps beaucoup plus volontaire 
et grâce aussi à ses attaquants de pointe et 
notamment à l'international N. Hoffmann 
qui effaça ainsi sa mauvaise performance 
le mereredi dernier, lors du match interna- 
tional militaire au Portugal, se sold 
par une catastrophe pour le football luxem- 
bourgeois battu 1-7 par les militaires portu- 
gais, 


(14: journée) 
Rapid 5 1 
Lins ASK. 2: 1 
Vienna 1 

Sportotub ® e 
Austria $ 3 
Sohwechat 5] : 
Kapfenbers 0 0 


Classement, — 1. Rapid, 24 pis 
2 Austria, 20; 3. Sportklüb, 19: 4. 
Bchwechat, 18: 5. Lins Ask, 11; 6. Oran 
A. 14; 1. Admira, Viens, 13; 9, Wa, 
Neuïtadt, 12: 8.VS. Lins, 10; 13. Sim- 
mering, Kapfenberg, 9: 14, Dornbirn, @ 


(27° journée) 
Hearts 
String 


Aberdeen 
Celtie 

Dundee 
Falkirk 
Hibernian 
Kllmarnock 
Motherwell 
Rangers 

St. Johnstone 


unmwemens 


Classement 
Pts J. G. NP, D.c. 


72 

85 1 

EE 

4 1 30 

5 7m 

CRE 

10 5 12 60 45 

Partick 7 LL 3 19 41 48 

St John: 7 19 5 1 45 54 
10. Aberdeen 16 9 6 11 43 45 
Motherwell : 23 710 74451 
12. Falkirk 31 8 618 41 67 
Saint-Mirren ... 2? 21 10 2 15 37 60 
14. Hibernis 7 8 51 M 6 
15. Airärie 6 #4 14 87 70 
16. Third Lanark |. 1824 4 30 2 
1%. Queen of South, 1526 5 30 70 
18. Sürling #23 4 28 78 


Égypte 


(16* journée) 


GROUPE A 
n 1 
# 
1 1 
1 1 
o q 
1 4 
GROUPE B 
Reoreation 1 Gardes Côtes 2 
Prousd Marine 1 Olympeanal 2 
Tantah 2 Raff Suer o 
Amalek 2 UN. Suez n 
ES. Raïlways % Mehalla o 


(16 journée) 
ghamrock Rovers 17 Cork Hibernlans 


o 
Drumcond: 1 
Dundalk o on 
Slige 1 1 
Limeriek 2 1 
Cork Celtie 3 2 


25; 2 Dundalk, 21; 3, Limeriek, 21 
Cork Hiberinaus, 
Drumcondra, 11: 7. Shelbourne, Saint- 
Patrick, 16; 9. Sligo, 13; 10. Irogheda, 


Espagne 


a 
E 

1 

q 

2 

a 

o 

e 

P. pe. 

Les . S818 
Barcelon 5.58 81 

3. Betis 5 
Elchi 62021 
Saragosse: sun 
4. Atletico EE 
7 Murele 10 31 36 
Seville‘... % 

9. Bilbao 10 31 34 


Levants 10 36 
13 58 
18 21 20 
11 25 54 
12 26 34 
13 

16 21 


(22: journée) 


ECOCPECERTLECEET| 


1 Apollon 9e 
4  Chaïkis n 
1 Ars n 
© Aïgion 1 
1  Olymplakos 4 
8  draklis o 
1. Panathinaïkos, 88 pts: 

, 53 pts : 


Aëk, 48 ; 4. Pa- 
mionios, 47; 5. Arls, 48; €. 

42; 7. Jraklis, Alglon, 41: 
Doksa, Fihnlkos, Chalkis, 40; 13. Apol: 
lon Th. 345 14. Paok, Nik, Aigaieo, 36. 


L 


Hollande 


{21° journée) 
1 Ajax 
3 PSV 
MY. 
%  Ensch 
% Dos 
4 Volendam 
Classement 


Héractès 


Éesasisusms me | 
HELESSBRESSRERSE le 
ÉCEPES EEE CIC EEE 


(15° journée) 
Purtadown 
Bangor 
Cftenville 
Derrs 


Glentoran 
Coleraine 
Linfielà 
Glenavon 
Ards Distillers 
Crusaders Ballymena 
Classement. — 1 Coleraine, 
Portadown, 22; 1. Liufield, 2 
boran, 20; 5. Derry. : 
Ballymens, 16; 8. Distillery, Ards, 13 
10. Crusaders, 12; 11 Baugor, Clifton- 


(23° journée) 
Atalanta Mantoue 
Bari Memine 
Lanerossi Lasio 
Milan AC. Bologne 
Génes 
Juventus 
Sampdoria Inter 
errai Florence 


ÉELEI 


2 
a 
ra 
es 
Er 
a 
3 


16. Messine 


(19° journée) 
Stade Rabat 
WAC. Casa 
Marrakech 


Kenitra 


Classement. — 1 Far Rabat, 40; 2 
Stade, 45; 3. Mohammedia, 42; 4. Pes, 
41; 5. Wne Casa. 40; 6. Raja Casa, 39 
7. Rac Casa, Oujda, 38; 9. Pus Raba 
3; 10. Kenitra, Etoile Casa, 35: 12 
Agadir, 4; 13 Murrékech, 33 
MSR, Rabat, 30 


Portugal 


(20* journée) 
Benfica Betenenses 
Selubat Sporting 
Harreirense Seixal 
Academica FC. Porte 
Othanense Guimaraes 
CU. 
Lusitano 


Classement 


gésste 


Ssssss 
bovnssestte 
BRSHRESSESS le 


snsnass ester sil 
ÉPETTEPPPE PERTE 


EE 


Grasshoppers © 


La finale entre Lausanne et Chaux-êe- 
Fonds aura lieu le lundi de Pâques. 


ITALIE 


(Ferruccio BERBENNI) 


LE SUPPORTER DU MILAN A.C. PLEURE DEUX FOIS 


MILAN, — S'il n'y avait pas l'Inter éblouis- 
sant qui a gagné 5-1 sur le terrain de la 
Sampdoria de Wisnieski, les jeux seraient 
faits qui, dans Ja 
sommet du Calcio, à battu, à 
21, son poursuivant immédiat 
Milan AË, Les 15000 supporters venus de 
Bologne firent fête, longtemps, - dimanche 
soir, dans la capitale lombarde qu'ils 

aient assiégée bruyamment duns ln matie 
née, et ensuite conquis par le résultat d'une 
équipe irrésistible. 


fut une immense détresse pour Milan 
qui, pour l'ocension, avait repêché enfin 
deux de ses trois grandes vedettes euro- 
péennes depuis longtemps absentes : Rivera 
et Trapattoni, 11 espérait, avec le talent du 
premier et le rythme du deuxième, redonner 


San Siro, 


son équilibre à l'équipe, relancer un jeu 
perdu, battre Bologne pour prendre la tête 
avec un point d'avance, 


La nde illusion de Milan et des 65.000 
spectateurs (le stade était rempli et il y avait 
enplus les 15000 Bolognais) ne dura que qui 
tre minutes, c'est-à-dire de la sixième (but de 
Amarido) à la 10° (égalisation de Nielsen). En- 
suite, tandis que Rivera, faute de préparation, 
allait s'éteindre comme un coucher de s0- 
leil d'hiver, trop rapidement, Bologne impo- 
sait sa loi avec un Bulgarelli qui, au milieu 
du terrain, prenait en main la baguette de 
estre. Trapattoni, qui avait arrêté 
ori et tous les grands attaquants du 
all, ét: désemparé, faute’ de condition, 
mt Haller. Le mateh que Milan deva 
absolument gagner devenait le match qu'i 


HOLLANDE 


ne pourrait jamais gagner, 1 l'avait proba- 
blement perdu déjà le samedi quand un 
conseil de dix hommes, techniciens, méde- 
cins et dirigeants, décida la rentrée pré 
lurée des deux grandes vedette 
Lorsque Paseutli, à la 38 minute, marqua 
le but du succès, le publie fut sidéré : plus 
de bruit, un silence d'église plana sur le 
stade. On avait de suite deviné que les jeux 
étaient faits : les Mi nt plus de 
chance de redresser la situation, cur Rivera, 
essouflé, + loigné vers la 4 
déplacement n'était pas dicté par 
comme dans le derby lorsque, p 
sion, le joueur aecomplit une action décisive 
pour le résullat, La coqueluche de San Siro 
se cantonnail au rôle d'ailier car il n'avait 
plus de force ni de talent : son sique 
avait seulement résisté une demi-he: 
La même destinée frappa Trapatloni : le 
demi interpational eourait davantage, mais 
adresse. Il avait perdu sa lucidité, sa 
ance, 
Comme aveuglé, Milan AC, en deuxième 
mi-temps, essaÿa en vain dé remonter la 
pente. Il risqua de se faire battre au cours de 
quatre où cinq contre-attaques, et seules de 
s de Ghezzi sauv 
rent le 2-1. aurait été un lourd ch: 
ment pour les ex-cham 
Et imaintenant ? Le supporter 
AG, pleure deux fois : il a perdu devant 
Bologne le match capital de la saison, et 
l'Inter, avec un grand succès à Gênes, a de- 
vancé Milan A.C. au classement et Se pr 
senle comme le poursuivant le plus d 
cie et le plus dangereux pour le leader. 


(Freddy MARSLAND) 


P. S. V. EINDHOVEN VICTIME DE NUNINGA 


AMSTERDAM, — Mauvaise « générale » die 
manche pour PSV. avant son match contr 
le FC. Zurich pour les quarts de finale de 

Coupe d'Europe. PSV. d'Eindhoven n'y 
était pas du tout dimanche dernier devant 
l'énergique formation de G.VAV. À l'issue 
des quarante-ing premières minutes, les 
de Hollande donnèrent 
n de pouvoir enlever la décision, 
mmis après le repos, la défense de PSV. ne 
fut pas assez forte pour résister au forcing 
de V. où excellait tout 
le jeune avant centre et internatioi 
Nuninga. Pourvu que le moral des champions 
ne soit pas trop entaché par cette défaite 
inattendue, mais méritée ! 


Un autre candidat pour le titre,. Ajax 
d'Amsterdam, a déçu terriblement devant 
Héraclès à Almelo ; l'équipe de la capitale 
malgré la réputation de sa défense, peut 


PORTUGAL 


EUSEBIO ET TORRES 


LISBONNE. — C'était dimanche dernier la 
gtième journée du championnat et au pro- 
“mme il y avait trois grands matches : 
Belenenses, Setubal-Sporting et Aca- 
jea-Porto, 


Le premier, était la rencontre la plus 
intéressante, non pas parce que le classement 
de Belenenses soit de taille à faire trembler 
le leader, mais paree que par tradition il est 
toujours, même au stade de la Luz, un 
adversaire difficile pour Benfica. 


La rencontre n'a pas connu un grand ni- 
veau technique mais sa première mi-temps 
permit tout de mème quatre-vingt-dix minu- 
tes de suspense, En effet, menant à la mar- 


BELGIQUE 


encore s'estimer heureuse de n'avoir encaissé 
qu'un seul but devant la valeureuse 
d'Héraclès, qui fait des louable 
s'éloigner de la z0r 
également d'Amsterd der du cham 
pionnat, n'n pas laissé de doute sur ses În- 
tentions en battant M.V.V. qu'on surnomme 

Hollande « le Killer » un candidat au 
Ce fut une rencontre de classe, et les 
25,000 spectateurs du stade olympique ont 
assisté à un véritable festival de football 
Feyenoord, champion de Hollande en 1961-62, 
semble revenir au tout premier rang. Certes, 
l'adversaire Volendanr la lanterne rouge, ne 
constitue pas un obstacle infranchissable 
mais la manière dont Feyenoord remporta la 
victoire à Rotterdam par 4 buts à 1 mé 
une mention toute spéciale. Plet Kruive 
grande forme, marqua 3 des 4 buts. 
centre du One national fut transcendant 
imanche dernier. 


(Couto e SANTOS) 
LA FÊTE CONTINUE 


que par 2-0 après vingt-cinq minutes de jeu, 
Benfica vit Costa-Pereira commettre une très 
grosse erreur et encaisser un but avant la 
pause. 

On s'attend: 
temps acharn 


t donc à une deuxième mi- 
, Mais Benfica est revenu très 


fort et, cinq minutes, il pas- 
sait de ice à deux buts exce 
lents d° 60° m 


nute, le ait encore un cinquième 
but sur é de façon remarquable 
par Euseb autres ayant été obte- 
nus par To: lva qui remplaçait lauca 


blessé. A quatre minutes de la fin, Belenen- 
ses réussit encore un but mais son sort était 
déja réglé, 


(Jacques LECOQ) 


ANDERLECHT © — NICOLAY 0 


BRUXELLES. — 11 y avait 35.000 person- 
nes au Pare Astrid pour voir un Anderlecht- 
Standard qui n'avait plus d'importance. An- 
derlecht est assuré du titre belge. Le Stan- 
dard peut briguer la deuxième place. Mais 
à distance respectueuse, Les spectateurs ne 
cherchalent donc pas une solution au pro- 
bléme du championnat, Ils espéraient voir 
un beau match et c'est tout 

Ts vu une excellente équipe ander- 
lechtoise se heurter à un + mur » ct 
finalement sur le gardien Jenn Ni- 
colay. Pier Sinibaldi faisait le compte. 

« Nous avons mis six fois notre attaque 
en position de but. Une fois Stockman a 
manqué son tir, Les cinq autres fois Nicolay 
a eu des parades insensées. 


Nicolay tenait particulièrement à bien 
jouer ce match. A l'aller à Liège, quelques 
jours avant France-Belgique, il avait eu 
« des mots » avec les joueurs anderlechtois. 
On s'était raccommodé, bien sûr, mais Nico- 
loy entendait justifier sur le terrain ce 
qu'il avait dit Alors. 

— Vous êtes bien contents de m'avoir au- 
près de vous dans l'équipe nationale. 


L'Union Saint-Gilloise à fait un nouveau 
pas vers le retour en division À en allant 
battre l'Olympie Charleroi par 1-0. L'équipe 
d'Edmond Delfour a fait une performance 
éblouissante, Paul Vandenberg a été grand 
seigneur, Jean-Marie Prévost, entraineur de 
T'OÏympie, nous a dit : 


< L'Union est la meilleure équipe de la 

Mais elle nous à un tir 
chanceux qui heurta le piquet avant de pé- 
nétrer dans le but. > 


Un petit geste de Paul Vandenberg. Le 
gardien André Vanderstappen, qui joue à 
Saint-Gilles, est un üncien de l'Olympique. 
Paul lui a cédé les galons de capitaine pour 
ee match. 


« Gumme cela tes anciens supporters vér- 
ront que tu es devenu un véritable unio- 
niste », lui a-t-il dit. 


Atlachante mystique de l'Union Saint-Gil- 
loise où l'on se permet de faire encore dm 
sentiment. Club un peu estudiantin qui 
attire à ses matches, aujourd'hui une echo- 
rale digne du meilleur P.U.C. et qui s'in- 
titule « Les Beatles de l'Union ». 


(14° journée} 


Monastir 


Africain 
Tunis 


Classemes Espérance sportive, 
35 pis ; 2. CS. Sfax, Club Africain, 33 ; 
4. Stade Tunis, 2; 5. ES. Sahel, 31: 
& Avenir Musuiman, 29 ; 7. C.A. Biverte, 
Stax R. Sports, 28; 9. US.T. EN, Ama- 
feur, M; 1 Btadé Souue, 32: 12, Mo- 
mastir, Ÿ 


Yougoslavie 


{14° journée) 


Hajduk 
Partiran 
Rijeka 

Dyname 


Novi Sad 
Sarajevo 


Etoile Rouge 
OFRK. Bel 
Dynamo 


arajeve 


#Héséñle 


Vojrodins . 
Hajäuk 
Velez 
Radnicki 
Tresnjevka 


POUR VOS 
ARCHIVES 


COUPE DES COUPES 


MERCREDI 26 FEVRIER 


Match aller. — CELTIC GLASGOW b, 
SLOVAN BRATISLAVA 1-0 (0-0). 53,000 
spectateurs, But : Murdoch (73°) 
CELTIC GLASGOW : Palloh — Young, 
Me Melll, Gennel — Clark, Kennedy — 
Johnstoné, Murdoch, Chalmers, Divers, 
Hughes 

SLOVAN BRATISLAVA :  Schroiff — 
Urban, Populhar, Flo — Horwath, Mor- 
mar — Secler, Obert, Hrélicka, P. Mol- 
mar, Jokl 

Match aller. — MAN 
TED b. SPORTING 4-1 
124, 60 sur penalty, 75 ur penalty 
Charlton (38) pour Manchester : Mes 
des (65) pour le Sporting. 
MANCHESTER UNITED : Gaikell — 
Brenan, Foulkes, Dunne — Crerand, 
geters — Herd, Spies, Charlton, Law, 
est 

SPORTING LISBONNE : Carwlho — 
Gomes, Bawsista, Hiario — Carlos, Al 
fride — Onvaleo, Mendes, Figuireto, Geo, 


Morais 
JEUDI 27 FEVRIER 


“ATK. b. FENEN- 
. — Vingt mille spec- 
ateurs. de M. Babaueek (Au- 

per. Buts: Vasas (le sur penalty}, 
Boedoer 184) 

MTK, : Kovallk — Koesel, Danezki, 
Jebel — Nagy, Kovaes III — Teeroek, 
Laczko, Vasas, Hanapi, Boedoer 

RBAHCE : Hasim — Clean, ls- 

n — Ozer, Seref — Ogüuen, 

Mustafa, Senci, Naesceln, Aydin. 


COUPE D'EUROPE 
DES CLUBS 


MERCREDI 26 FEVRIER 


Match aller, — “INTER DE MILAN b. 
FARTIZAN : 2-0 (0-0). — 55.000 specta- 
rage de M. Stoll (Autriche) 
KB, Mazzoïs (89e) 
_ PARTIZAN DE BELGRADE : Soskie — 
nbolse, Yovanovic, Mibailovie — Ra- 
vie, Miadipovie — Cebinac, Kovacev 
Hasanagie, Gale, Vislavski 
INTER: Sarti — Burgnich, Guarnert. 
Fachetli — Tagnin, Pleci — Juir, Mat 
x, Milan!, Suareï, Ssymaniak 


JUNIORS 
MERCREDI 26 FEVRIER 
IQUE b, FRANCE 10.0). — 


M. Hannet (Belgiquei, 1.800 
payants. But: Van Puyme 


enmnanmmmamnmensre | % 
4 # 


sta 


broeck 14691 
BELGIQUE : Sanders — Te 
to, Marmenhout (puis Perpe 
Nottet, Mallants (puis Déle 

— Vanden Bosch, mn Puyme 
Dewalque, Lespois (puis Jant- 


back, Mar- 
raet, Van 


Laudu — Masclaux, Gr 

nucel, Novi, Lefebvre — Largouet, D 

tomb — Daigremont, _Watteau, Loubet 
us Di Saivio), Krawezÿk 


KENTISH 


JEUDI 27 FEVRIER 


“ ARMÉE FRANÇAISE b.  ARMEE 
BELGE : 3-0 (2-0). — Aïbltrage de 
M. Garfield (GB). Recette : 11,107 P 80 
pour 1501 spectateurs payants. Buts : 
Banchet (1), Gulahot (34), Oriaseiti 
(530) 

ARMEE FRANÇAISE (en 424) : 
Laurie — Facerlas,  Degeorges,  Desre- 
meaux, Polnÿ — Orizsetti, Thétard — 
Guinot, Blanchet, Combin, Roy. Entr: 
Troupel 

ARMEE BELGE (en 4-2-4) : Verveken 
— Martens, Verleysen, Van der Borght, 
Demoor — Thio, Van der Erckt — Eie- 
gcert, Verheyren, Van Buymboeck, Depl- 
Feux. 


France Football 21 


CONFIDENTIEL … DE L'ÉTRANGER … CONFIDENTIEL … DE L'ÉTRANGER 


DE BELGRADE 


© De Lovrie, sélectionneur yougoslave : « Partizan ne 
joue pas assez bien et l'Inter sait trop bien ne pas 


jouer quand il le faut. > 

© L'ex-Bordelais Mujie opère maintenant à Dynamo 
Zagreb. 

© M. Crahay, délégué de l'Union Européenne à Bel- 
rade, a dit : ï 
le Coupe d' 
J'ai assisté 


n-Inter est un des matches 

plus tranquilles auxquels 

lepuis longtemps. » 

st non seulement signalé sur le terrain, 

ement après en chantant et mimant 
« Esperansa > avec beaucoup de talen 

© C'est parce qu'il lui manquait deux semaines dans 
l'accomplissement de son service militaire que 
l'international yougoslave Jusufi n'a pu jouer avec 
Partizan contre l'Inter. 

© Le directeur technique de Partizan affirme : « Nous 
aurons une bonne équipe, mais pas avant un 
mois. » 


DE_RIO 


tuellement soumis à une série d'examens 

dans une clinique de Montevidéo, ne serait pas 
cardiaque, mais très nerveux. Sa fiche de santé 
porte d'ailleurs la mention ouffre d’insomnie 
avant les matches importants. > 

@ Santos F.C. n'engage plus d'entraineur. Lula conti- 
nuera d'occuper les mêmes fonctions au lieu de 
devenir superviseur, comme il en était dernière- 
ment question. 

© Une dizaine de joueurs pros de Rio de Janeiro défi- 
lent chaque année avec les Ecoles de Samba du- 
rant le Carnaval. 

© Les huit principaux clubs argentins sont sur le point 
de créer une compétition réservée à eux seuls. 

et son président Colombo cherchent une 


solution. 

© Didi est actuellement à Buenos Aires pour traiter de 
la vente du Péruvien Eduardo « Sucre » Lopez. 
Il passera ensuite à Rio afin de connaître la posi- 
tion officielle de la C.B.D. à propos de l’entrai- 
neur du « Mundial » de 1966, 

© Santa Fé et Milionarios (de Bogota), Alianza (Lima), 
Emelec (Equateur) et Fluminense (Rio) sont les 
premiers clubs associés pour un groupement 
< des tournées sans impresario », 

© Mauro, arrière central et capitaine du Santos FC, et 
de la sélection brésilienne, veut racheter son 
contrat, Il a reçu des offres de Suisse, 

© L'affaire Matosas crée des mouvements divers au sein 
de la direction du River Plate. Le président Anto- 
nio Liberti serait sérieusement menacé, 


LES 
PROPOSITIONS 
FAITES 

A STANLEY 


Stanley Matthews, 49 ‘a: 
et de bons muscles, joue 
moins en moins en ch: 
pionnat avec Stoke City. 
cela ne l'empêche pas de re- 
cevoir beaucoup de proposi- 
tions. 


DANS 
RIEU 


Matthews 
to become 
manager 


Express Soccer Reporter 


LE GENRE SE- 
le président de Pe- 
terborough, club anglais de 
Division IL, l'a contacté pour 
lui proposer un poste d'en- 
traîneur-joueur. 


DANS LE GENRE INAT- 
TENDU : le prince Abdullah 
l, venu recruter d 
nnels pour 
cer les clubs d'Arabie Séoi 
dite, lui a offert (dit-on) le 
poste d'entraîneur de l'équipe 
nationale, 


chôlee _Yesterday 
pont call'fron Btok 


chez les arbitres 


« C'est la guerre! », € les 
titrent los journaux. onglois 


prit du 
ot de 4 


développement 


qu'ont trouvé les plaintes des arbitres 
proposition d'une réunion 
problème. Molcom. Mus 
rité immédiate à ces dl 
League. > 


ft : € Je donnerai la prio- 
vois en parler à la Fooiball 


LA BELLE ET LE CHAMPION 


Bologne a remporté dimanche une sensationnelle victoire à 
San Siro contre Milan AC. 
héros de la rencontre. Bulgarelli est ce joueur qui a été accusé 
d'avoir téléphoné à sa fiancée avant un maïch pour la préve- 
‘il serait en re r antidop rs 


julgarell a été l'un 


raison du contrôle antidoping, alors 


que ce contrôle doit en principe rester secret. Aucune preuve 


n'est d'ailleurs venu étayer cette bombe lancée par un journal 
romain et Bulgarelli, qui 
tite de champion qu'il mettra peutêtre dans la corbeille de 


songer au 


fogo vont recevoir des primes 
sion des matches amicaux du 
ub à l'étranger : Garrincha (1.000 fr), Nilton 
Santos (700 fr) et Zagalo (400 fr). 
@ Pour chaque match de son actuelle tournée en 
Amsud, le Santos F.C. reçoit 20.000 dollars 
(0 millions d'anciens francs). 
© En 1963, Santos a joué 87 matches que l'on peut 
ainsi décomposer : 
— 30 pour le championnat « pauliste », 
— ‘9 pour le tournoi Rio-Sao Paulo, 
— 15 pour les matches amicaux internationaux, 
— 18 pour les matches amicaux brésiliens, 
— 7 pour la Coupe des Libérateurs (Amsud), 
— 5 pour la Coupe du Brésil, 
— 3 pour la Coupe Mondiale des Clubs. 
Les internationaux de Santos ont donc joué 
près de 100 matches dans leur saison. 


Terrain point ne saleras… 


curieuse affaire, bien d'affai 


n'a pas pl 
rouler en Belgique. Un d'Appel qui ré 
match provincial entre «que le sel auralt pu ag- 
deux petites équipes, Bel- gr me D de 

Edegem et Rumst, joueur et que le geste 
fut joué un jour de gel manquait de fair play. » 
et, bien que l'arbitre Le match sera rejoué, 
déclaré le terrain prati- mals on peut penser que 
cable, 11 restait quelques c'est dommage. 
plaques de verglas, no- 
tamment aux approches 
le l'un des deux buts. Le 

di Rumat 


on 
sel. Le sel fit done fondre 
ce et le gardien 
sortit fort 


© Impressionnés par Michel Watteau, les Belges l'ont 
été encore bien plus lorsqu'ils ont appris que le 
joueur du Racing était né à 500 mètres de la fron- 
tière belge. À quelques centaines de mètres près 
il aurait été < Diable rouge », 

© Un scandale en Belgique : frois joueurs de Lierse — 
qui n’ont d'ailleurs pas été formés au club — ont 
réclamé une prime de fidélité, Ils ont été mis 
aussitôt sur la touche, 

© L'Union Royale de Namur est devenue la nursery 

du Standard de Liège. 

© Helmut Rabn vient d'obtenir l'exclusivité de la 

représentation d’une marque de chaussures de 
sport pour tout le territoire de la Ruhr, là partie 
de l'Allemagne où la population est la plus dense 
et les clubs les plus nombreu: 

© Les équipes allemandes sont très attirées vers l'Amé- 

rique, Hambourg se rendra aux U.S.A. en mai 
pour jouer sur la côte Ouest, et en juin, Werder 
rême participera au tournoi de New York. 

© Les Autrichiens ont aussi leur Gress, mais il est 

Plnnsbruck et ils en parlent pour leurs 
spoirs. 

© Les Espoirs allemands qui joueront le 4 mars à 

Ankara, contre les Tures, seront renforcés par le 
gardien Fahrian, qui n’a que vingt-deux ans, mais 
compte t sélections en équipe À. 

Schalke 04, qui songe déjà à la saison prochaine, 
hésite entre deux gardiens : Fahrian (Ulm), in- 
ternational A, et Martinschledde (Hombrach 09), 
international amateur, 

© Bonne nouvelle pour le F.C. Nurenberg. Son demi 

Wenauer (fracture de la mâchoire) a quitté la 
clinique, 11 reprendra l'entrainement dans trois 
semaines si tout va bien, 

Friedhelm Konietzka, l'excellent meneur de jeu de 
Borussia Dortmund, a reçu des offres de la Juven- 
tus. 11 hésite. 


e 


noces de sa charmante fiancée en 


© Une belle santé, C’est celle de Harald Beyer qui, 
alors qu'il devait être opéré du ménisque le même 
jour a marqué quatre des huits buts de Hertha 
B.S.C. contre un club amateur, Nordstern 07. 

© Joseph Piontek, le joueur de Werder Brème, a le 
punch sur le terrain et sur la route. Après avoir 
dérapé sur le verglas, sa voiture a été complète- 
ment détruite, mais lui-même s’en est tiré sans 
une égratignure, 

© Max Morlock, le plus vieux licencié du F.C. Nuren- 
berg, a un concurrent en la personne de Heiner 
Müller qui, à vingt-neuf ans, a joué son 250 match 
en équipe première et espère bien battre le record 
de Morlock (trente-neuf ans le 11 mai). 

© La Bundesliga allemande a entrainé la richesse, 
mais aussi la sévérité des clubs. Deux joueurs de 
Schalke 04, Koslowski et Berz, ont été suspendus 
ct punis financièrement pour cause d'indisci; 
pline. 

© Une jeune Anglaise, miss Jan Collins, 21 ans, 1 m 60, 
60 kilos, joueuse de hockey, adore le football. Et 
elle consacre tous ses lundis à l'entrainement de 
jeunes garçons de Cardiff City. 

© La Fédération Espagnole a fixé le prix des places 

our Espagne-frlande, qui aura lieu le 11 mars 
Séville. Il variera de 15 pesetas (120 centimes) 

à 200 (16 francs). 


Table ronde à Florence 


Portugais ne_sont pat contents 
écho de leurs protestations oéresss 
‘au sort de la Coupe du Mon 
Biiminatoire oblige en effet les Portügois à rencontrer la 

lovoquie, le Roumanie et la Turquie. Et ils craignent, à [ui 
ne Pos rentrer Sons “conséquents). Mais 
0 probl bros 
une 


L ls ont écrit L A 
le compte le ont” it. our Hoi d 
réunion de travail à Pieñees le 17 quil: prochain, 28. l'accosion 
du molch Tchécoslovaquie-lialie. Chocun des quatre poys /e!un char 
fe pie on ion qu 
a lo reunion à propos 
à Florence, au ma d'ov 
É rénélue ‘on quelques: oran” ef er. dirige 
portugais "ont le mérite, malgté leur mécontentement, d'avoir fait 
En pomier pos déc. 


PARRAIN 
PELÉ 


Coutinho vient d'être 
papa d'une petite 
fille. C'est son co 
équipier et ami de 


Santos, Pelé en per- 
sonne, qui en sera 
le parrain, 


PAPA 
OMAR 


Omar Sivorl a un 
fils. Umbertino, qui 
possède ses cheveux 
et ses yeux de 
braise, mais aussi, 
paraitil son tempé- 
rament, Cela promet 
pour les arbitres de 
1975. 
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© Pour la première fois dépuis longtemps, Roger Petit, 
le secrétaire du Standa pas assisté à An- 
derlecht-Standard, IL était à la montügne. 

© Ostende, club- d'origine de plusieurs internationaux 
belges (Verbiest), entend faire de gros efforts 
pour monter l'an prochain, Il gardera son espoi 
Verschelde et a réengagé Bill Gormlie, son entr 
neur, pour deux ans. 

© Après Coppens on dit qu'il inté 
noord, le P.$.V, Eindhoven aurait fait des propo- 
sitions à un auire joueur belge, Vandeboer (Saint- 
Trond 

© Parce que à 
« Ce 


it Feye- 


adore la musique, H. H. dit de lui : 

n'est pas un nilier de pointe, c'est un ailier 

tourbillon, un ailier à 45 tours. » 

© Le joueur pour qui Jair garde la plus vive admira- 
rincha, « Îl va retrouver la forme et 


tion est 
_. il sera encore le plus fort », dit-il 
La proposition de Leduc © On dit à Turin que si l'Espagnol Peiro quitte Torino 


3 pour relourner au pays (Atletico de Madrid), 
Dans le cadre de l'Exposition internationale 1964, c'est parce que la « cure Rocco > ne lui a vrai- 


à La 
'un tournoi quadrangulaire ment pas réussi. * FE 
élpution de Lausanne, du Bervette de Genère, de © Modène et la Sampdoria, qui ont décidé de trans- 
Monaco et de Saint-Etienne. Il est probable que ce férer le Chilien Toro à River Plate, ont tout fait 
tournoi connaitrait la plus vive réussite, malu ne pour que l'opération du ménisque de l'intéressé 
il? passe inaperçue, Dame, Toro n'a joué que deux 
matches ! Mais l'affaire se sait maintenant et il 
est probable qu'après l'affaire Matosas, M. Liberti 
. se montrera très curieux. 
© Anderlecht n'a encore jamais pu remporter le tro- © Petite chronique du transfert de Herrera (millième 


Lucien Ledue aurait proposé l'organ 


phée Pappaert, qui récompense l'équipe belge épisode). Les journalistes italiens ont fait le pari 

ayant joué le plus grand nombre de matches sans que H. H. n'irait pas à Rome, car les finances 

connaitre la défaite. à (déficitaires) du club ne pourront jamais lui assu- 
© Douze équipes belges ont joué au moins dix matches rer une garantie de 50 millions par an. 


cette saison sans connaître la défaite. C’est, € Deux émissaires des Young Boys de Berne sont allé 


paraît-il, exceptionnel, £ semaine dernière à Vienne rendre visi ï 
© Le gardien de Courtrai Sports, Jacques, joue, sans Guttmann pour lui demander su PA Te 
précautions spéciales, avec des lunettes. devait succéder à Sing, Attendons la suite. 
© Le Standard de Liège a calculé qu'en une saison @ Avant d'être battu samedi en Cup par Preston (2-1), 

il déplace, tant chez lui qu'à l'extérieur, 700 à la petite équipe d'Oxford avait vu sa cote passer 


800.000 personnes qui utilisent 100.000 voitures et à alors qu'elle /étai " 
dépensent une moyenne de 35 francs. Soit un CARE NS SE 
budget de 25 millions de francs (1964). © Dino Sani, qui souffre de rhumatismes et non de 
© Un référendum publie va décider du titre de meil- faiblesses “articulaires, est persuadé que c'est le 
leur footballeur hollandais de l'année (avec du nat de Milan qui est cause de ses D béres 
retard). Candidats : Bennaars, Giesen, Groot, @ Terry Dyson (Tottenham), le plus petit ailier * 


du 


Haak, Keizer, Moulijn, Nuninga, Pieters Graaf- football professionnel anglais, est fils... de jo 

land, Wiersma et Van Wissen. © Huit joueurs, sur les onre- de West Ham at ont 

e Billy Wright proleste, C'est parce que Arsenal a des baltu Burnley samedi, en Cup, n’ont rien coûté à 
difficultés financières et de lourdes charges que leur elub. I1s ont été découverts par le « ehief 
Laurie Brown a été transféré à Tottenham et que scout > Wally Saint-Pier. 


Barnwel le sera vrasemblablement à Nottingham @ Stan Cul, le manage de: Wolverhampton, prévoit 
2 ne je net qe Get Que fn emdai Bea un D sont squee 

saison, il s'est fracturé la cheville pour son match sorerie. ” De mor tr 
UT peeLen-CDAMPIOEDRE re mu 10 à © Le Reñl Madrid a enlevé un nouveau titre, celui de 


amende. Cest ne champion d'Espagne amateurs (aficiod: 

Palerme pour injures à l'arbitre et jet d'une bou- F ° pag: ateurs (aficiodanos), en 

tie telle ans sa Melon. Len Papa LE Frs 8 batlant l'équipe de Boetticher par 1 à 0. 

le club paie. 

e-Moñseglio, l'entraineur de la Juventus, dont l'auto- 
rité et la compétence avaient été mises en doute à 
Y'intérieur même du club, a mis les poings sur la 
table et a menacé de s’en aller. Du coup, il a été 
confirmé dans ses fonctions, 

@ On dit à Lausanne que les dirigeants ont engagé 
Rappan pour s'assurer, entre autres, de fruc- 
tüeuses rencontres amicales avec des équipes 
étrangères. 


DRAGOSLAV 


Santiago Bernaben dit sou 
vent, en boutade, que, sil 
avait un fils, il préférerait 
le voir partir à la guerre plu- 
tôt que jouer au football, Mais 
que doit penser le père de Se- 
kularac, en le voyant ainsi dé. 
barquer d'un avion au relour 


Les méfaits du tabac 


Terry Dyson, le joueur de Toftenham, vient de vivr 
ture dont 11 se souviendra _vroisembloblement longtemps. 
commença en décembre, lorsque les Spurs boftirent Manchest 
United en Coupe des Coupes à White Hart Lane. L'enthousiasmi 
était tel que les joueurs furent portés en triomphe, oduiés, em- 
brassés et reçurent parfois de menus cadeaux, tel Dyson à qui un 
Inconnu remit plusieurs paquets de ci ferry. Qui est fumeur 
mois dent ce! offrit € la chose » 


Collins, qui exploit 


gont qu'il est, mit k qi d'un match de football à Du 
portent 1e œ « the Unit om » ficbriquts brovnik ? Ne croiraiton pas la 
eur les Not ies) et qu'ils faisaient partie d'un butin vol de 

Ge deux miliqns d'anciens Francs. Cent oil que motre frio RRNe GR Nr Et che, 


dant, Sekularac est _indisponi. 
ble pour le football et se soi. 
gue à l'hépital militaire de Bel. 
grade. 


retfouvo aur les boncs du ribunoi pour ire jugé. Heureusement, 
les témoins de bonne moralité vinrent nombreut af le. prétdent 
Montogu, supporter des Sous, comprit fon bien l'affaire. Mais 
tobac et le football sont dangereux quand ils font mauvais 


LES ITALIENS L'opinion allemande est très choquée par les bruits qui ont couru d'un pro- 
bable refus de la Ligue lialienne de prêter les internationaux Haller (Bologne), 


N'ONT PAS DIT Szymaniak (Milan À. Jing rülls (Modène), Schutz (A.S. Roma) 
NON = 


Ludwigshafen et elle aimerait bénéficier de loutes s 


(Mantoue), 


Jencore dit non: 2) Sepp Herberger, au cours de son voyage en lialie, a vu le 


Dr Perlasca, président de la Ligue italienne, qui s'est montré assez rélicent. Mais 
C'est la Fédération Italienne, et non la Ligue, qui se prononcera en faveur du prêt 
Internationaux allemands: 2) Plusieurs 0! aq _ laliens 
savent se montrer compréhensifs. Szymaniak a pu aller au Chili et Suarez jouer 


récemment pour l'Espagne en Coupe d'Europe des Nations. 


Le championnat suisse de football 


Le problème Schneïter est résolu 


LUCIANO "7 


Lavssnne - Sion, 4-0 (20) * ni 


cette séduisante démonstration des hommes 

“Celle de leur premier match de chammonnat 

‘ane Jourôe journée d'août. La victeire avait 

cé aus facile. nous en trames deg déductions trop optimistes. 
Ars, ati Bouder noûre plaisir et se réfugier dans un sc 

ticisme prudent ? Non. les données sont changées. 11 

Das. cette fois, d'un vol expérimental. Lausanne surclassant Sion, 

£'en le même qui bouts les champions suisses bors de la Coupe 

décembre dernier, à Zurich. Jusqu'en novembre, l'en put par 

d'un Lausanne invertébré, mai depuis le match contre Sarra 

et le passage de Schnetter an ponte d'arrère central, le 

‘vaudois à trouvé son épine dorsale. 


Luciano, jusqu sité pour l'équipe de briller 
contraire, reste entraîneur du l'année de l'Exposition in- 
Lausanne Sports, un Lau-  ternationale de Lausanne, 

mne Sports qui, ma foi, ne Maintenant Eschmann court 
orte pas trop mal puis- comme un lapin, le cas 
qu'il a battu Sion (4-0) en  Schneiter est résolu, Durr et 
championnat le 23 fé Tacchella harmonisent leurs 
s'est qualifié pour la finale efforts et les victoires poi 
de la Coupe de Suisse, di- nt à l'horizon. Pauvre Lu- 
manche, Malheureusement,  ciano : ce n'est tout de même 
ces succès arrivent trop tard pas de sa faute si ses 
pour Luciano qui, en déb (par exemple) n'ont m 
qu'un but en championnat et 
si ses dirigeants ont conclu 
plusieurs le malheureux transfert 
transferts qui créèrent des l'Allemand Engler. 
frietions entre joueurs, ca quand on veut tuer son chien 
sés aussi par la blessure et faire place nette pour 
genou d'Eschmann, causés Rappan — on dit qu'il a la 
encore par l'absolue nécew rage. 


© Dans l'équipe des Juniors anglais qui affronta l’Es- 
pagne figuraient sept garcons qui jouent régul 
rement en Première Division. 

© Eulegio Martinez, le Paraguayen, l'ancien Barcelonais 
aujourd'hui à Elche, a été victime la semaine der- 
nière d'un grave accident d'auto. Il s'en est tiré 
avec une simple commotion. 

© Le choc Barcelone-Real, qui décidera peut-être du 
titre, sera sans doute joué le lundi de Pâques 
50 mars, Car le dimanche de Pâques, les specta- 
teurs seraient retenus par leurs obligations reli- 
gieuses. 

© Le Madrilène Félix Ruiz, qui s'était fracturé la cla- 
vieule contre Milan, Va reprendre l'entrainement 
cetle semaine, 

© Toute l'Espagne est optimiste, il est probable que 
Suarez et Del Sol pourront jouer à Séville contre 
l'Eire en Coupe d'Europe des Nations. Inter et 
Juventus ont donné leur accord. 

© Kaiserslautern cherche un président, Ses membres 
ont sollicité leurs deux anciens internationaux 
Fritz Walter et Werner Liebrich pour tenir le 
poste. 

© C'est grâce à un ailier gauche de dix-sept 
Best, que Manchester United a évité 1 


nommé 
mination 


en quart de finale de Coupe d'Angleterre, samedi 
dernier, contre Sunderland (3-3). 


Une ambiance explosive 


Une bombe de 600 
kilos a été découverte, 
enfouie sous les gra- 
dins, au cours de tra- 
vaux _ d'aménagement 
du stade de Gornik 
Zabrze, en Pologne. 
Elle était là depuis la 
dernière guerre sans 
qu'aucun des 1 
spectateurs venus cha- 
que dimanche s'en soit 
jamais douté. Et dire 
que Tottenham et 
Dukla de Prague trou- 
vaient l'accueil de Gor- 
nik explosif. Ceci ex- 


© Bob Hope : c'est le grand espoir des Glasgow Ran- 
gers. Il joue inter n de parenté 
avec le © re acteur amér 

© Jimmy Hill, l'ex-président du des joueurs 
anglais, est devenu manager de Coventry, leader 
de Division IL < Il est digne de Bärnum et 
Bailey, mais il travaille », dit de lui le quotidien 
« News of the World ». 

© Stanley Malthews a dit : « Les Chamber: 
des meilleurs entraineurs anglais et pi 
ne le sait. » 

© « Qui a descendu John Bond ? » Ce n'est pas le titre 
d'un nouveau roman policier, mais celui du 
Daily Express de lundi matin après les incidents 
du quart de finale de Coupe West Ham-Burnley 
(3-2). John Bond est l'arrière droit de West Ham 
mis ko. mystérieusement en fin de partie. 
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Aulnoye avait Tamboise 


AULNOYE. — En triomphant du Stade 
Malherbe, les Aulnésiens ont sans doute 
atteint un double but. Tout d'abord, 
e erver une excellente place d'attente à 
un point de Quevilly, ensuite mettre un 
terme aux espoirs des Normands qui pou- 
nt encore espérer éviter la relégation. 
ux joueurs, deux locaux évidemment, 
ont tenu une place prépondérante dans 
le succès de leur valeur. C'est fort sym- 
pathique quand. on sait qu'il s’agit de 
deux Asaistes bon teint, deux hommes 
qui en sont pour le moins à leur dixième 
licence, sans pour autant se trouver 
atleints par la limite d'âge. Après un 
début difficile, motivé par l'activité tem- 
poraire de Levavasseur, Baillet s'est par- 
faitement repris et ses arrêts tranchants, 
tout comme son spectaculaire plongeon 
sur.le penalty de Mouchel,-ont fait per- 
dre aux Normands tout espoir d'égalisa- 
tion. 

Son camarade Tamboise est un autre 
cas. Blessé, il y a 8 jours, sa participation 
est restée douteuse jusqu'au bout et on 
le vit même, en début de match, renoncer 
à donner les coups de pied arrêtés. Qu'im- 


porte, la mi-temps dépassée, Aulnoye se 
vit accorder deux coups francs à 30 m, 
sans que les défenseurs normands, au de- 
meurant mal avertis, fassent le mur. Ré- 
sultat: deux buts oblenus grâce À des 
frappes aussi puissantes que placées. Cha- 
que fois, Guillemont parut en mesure 
d'intervenir mais jamais il ne peut mai- 
triser complètement le ballon qui alla au 
filet. 


Buteur émérité, Tamboise ne fit pas que 
cela. Ses coups de pied puissants aidèrent 
beaucoup ses partenaires de la défense, 
fatigués par une grosse activité, et Billet 
put, à loisir, conserver son avantage de 
deux buts. 

En tout cas, ces 4 buts obtenus sont 
un encouragement pour l'attaqt locale 
qui valut surtout pour son premier time. 
À ce moment-là, Compagnon, Damaï et 
même Ulriei, dont c'était la première 
apparition cette saison, furent excellents, 
Il est vrai que Ledru, plus métronome 
que jamais, et Thomas surent les aider 


fort efficacement. 
M. LAMELIN, 


Rouen a souffert 
à Charleville 


CHARLEVILLE, — Durant plus d'une 
heure, les Rouennais ont senti souffler 
le vent de la défaite et planer l'ombre de 
la relégation. 

Ils étaient pourtant venus à Charleville 
effectuer une formalité et. gagner 
< comme tout le monde 3 ! 

Evidemment, finalement, ils ont fait 
comme tout le monde maïs ce fut avec 
grand-peine, bien moins aisément que ne 
Faurait laissé supposer le lamentable clas- 
nent de ce « pauvre Charleville », qui 
n'en a pas € piqué » une cette saison. 

Bien sûr, par la grâce d'un trio majeur 
composé de Morel, Grandès, Dortomb, les 
« diables rouges ‘> réguaient au milieu 
du terrain. La défense de Charleville au 
sein de laquelle le jeune Tanton s'affirme 
à chaque sortie ne s'en laissait pas conter, 

Certes le préjugé du corner ne com- 
plexait pas Robert et sa compagnie, mais 
ce n’était là que satisfaction toute plato- 
nique pour l'attaque Rouennaise faisant 
la preuve par neuf de sa stérilité. 


Tandis qu'à l'autre bout du terrain la 
cavalerie Ardennaise (Picard en état de 
révélation) ne négligeait aucune occasion 
d'aller poser des banderilles autour de 
Boucher tant et si bien qu'ils obligenient 
ce dernier à aller quérir la balle où fond 
de ses filets, alors qu'une demi-heure 
s'était écoulée au chrono du tâtilon 
M. Caudrelier, 

Une heure durant done, Rouen traîna 
ce handicap à ses crampons, 

Puis les événements se précipitèrent. 

Un très long dégagement de Boucher, 
un démarrage de Rizzi, et les Diables 
Rouges égalisaient. 

Polaniok s'écroulait touché au front par 
un genou adverse. 

Rizzi le bourreau Carolopolitain expé- 
diait la balle au fond des filets. 

Tandis que Rio mettait un point final 
au score, la dernière salve était tirée 
quand même par les équipiers de Lau- 
rentz (?) que rien ne rebute, 

Marcel DELYS, 


Reims méritait mieux 


REIMS, — Contre Dieppe, le Stade de 
Reims a perdu en quelques minutes un 
match qu'il domina les trois quarts du 
temps. La victoire s'est jouée entre la 
18" et la 20" minute. Les visiteurs venaient 
d'accélérer leur rythme. Boulanger in 
tré dans la surface de réparation était 
fauché par Véron et obtenait un penalty. 
L'arrière Joly le trait, Erpelding arrêtait. 
Au lieu de stimuler ses équipiers, l'exploit 
du gardien rémois déclenchait chez eux 
une dangereuse période de flottement. 
Deux minutes plus tard, Pignault servait 
Thiercé qui marquait le but de la victoire 
pour Dieppe. Le malaise des Champenois 
continua encore quelque temps puis ils 
allaient prendre l'ascendant. 

La seconde mi-temps fut presque cons- 
tamment à leur avantage. Îls démontrè- 
rent dans leur désir d'égaliser une ardeur 
magnifique qui aurait mérité de plus de 
réussite. Bourgeois notamment avait re- 
trouvé tous ses moyens et se mettait en 
évidence avee Ade. Un tir de Heusghen 
s'écrasa sur la transversale. Les assauts 
échouaient sur une défense renforcée et 
finalement Dieppe conserva son avantage, 

Les principaux artisans de ce mince 
succès avaient été Thierce, Kerval, Doye 


RESULTATS ET CLASSEMENTS 


EST 


RC. Strasbourg 0 FC. Mulhouse 2 


Ciassement 
Pts J. G. N. P. D. 6. 


8. Mutzig 5 
RC. Si 1518 5 
10. Belfort 1317 4 
11. Moyeuvre 111 5 
12. Colmar s17 4 
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é rémois avec Ade et Bour- 
r et Donatini. 
ierre GEOFFROY. 


et Hedouin. 
geois il faut citer Fet 


F.S.G.T. 
Belle victoire 
de Blanc-Mesnil 


en Coupe Delaune ! 


BLANC-MESNIL. — En éliminant Montet-Bor 
mala de Nice (3-0), Blanc-Mesnll a prouvé que 
son onze possédait le style Coupe | 

En effet, à notre connaissance les Blanc-Mes- 
nilois n'avaient Jamais accédé à l'Honneur do 
jouer les demi-finales de cette compétition 

Que penser de cette défaite sévère des visl- 
teurs ? 

Toujours est-il que, menée à la mi-temps par 
1-0, les Azuréens ne purent Jamais passer le 
mur défensif de Blanc-Mesnil où l'on remarque 
partieullérement un Piron en superbe forme | 

Le premier but fut signé par Dehaeq à Ia 
20* minute et ce d'une façon fort plaisante. 
M. Suira (51) en marqua un second plus dis: 
cutable, et, à la 7°, le même Dehacq, à 1 
suite d'un ‘coup franc tiré par G. Suira, enle- 
vait à Nice toute chance de victoire ! 


M. BABAULT, 


NORD 
Quevliiy_ (1) % Amiens (8) 
© Dieppe (9) 
4 Csen (11) 
1 Rouen (10) 
Classement 
28 20 12 
26 20 18 
262 # 
25 19 10 
22 20 
21 19 
81 20 
21 21 
19 


HELPELE] 


MRSSSELSRESES 


PRE Eos ue La où ot aa où 0 2 


CCE 
Bssz 


13. Gharieville 


ATTENTION 
A AULNOYE! 


Il n'y avait que cinq matches de retard au calendrier du 
C-F.A. et pourtant nous avons un nouveau leader : le F.C. 
Mulhouse qui devance son voisin de quartier, l'AS.M., d'un 

vec, il est vrai, un match de plus. 
Dimanche prochain, le derby des deux clubs mulhousiens, 
en même temps qu'il rendra trop pelit le stade du F.C.M, 
donnera le vrai leader de ce Groupe Est, Dimanche, les hom- 
mes de De Harder ont mis le R.C. Strasbourg en position de 
descente grâce à deux buts de Hausser et Metzger, 

Dans le Groupe Nord, les trois premiers sont maintenant 

à égalité de mafches et Quevilly a deux points d'avance grâce 
à une victoire étriquée (penalty de Durecu) sur Amiens. Der- 
rière vient Sedan et Dieppe qui, grâce à un but de Thierce, 
a battu Reims. 
Mais Aulnoye, lui aussi, était vainqueur (de Caen) grâce à 
e qui marquait 2 buts. Or cette victoire 
peut être grosse de conséquences puisqu'elle place les Aul- 
noysiens en position de dauphins, Il leur suffit de gagner 
leur match en retard pour être seuls deuxièmes à un point 
seulement de Quevilly. Autant dire que Aulnoye a encore 
toutes ses chances de coiffer le champion sur le fil. 

A noter, dans ce groupe Nord, la fâcheuse position des 
deux grands clubs, Reims et Rouen, qui, aujourd'hui, peuvent 
être rétrogradés malgré la victoire, prévue, de Rouen sur 
Charleville, 

. Amiens et Beauvais restent aussi dans le peloton des pos- 
sibles condamnés... car il ÿ a quatre rétrogradés dans ce 


groupe où Charle 
miers à disparaître, 


ile, Compiègne et Caen sont les trois pre- 


Tony ARBONA. 


Le F.C. Mulhouse 
heureux à Strasbourg 


STRASBOURG. — Le F.C. Mulhouse a 
le vent en poupe. I a gagné 4 pts à Stras- 
bourg en huit jours et a fait preuve de 
la même autorité devant le RC. Stras- 
bourg et l'AS. Strasbourg. 

Les hommes de Bertus de Harder ont 
ainsi repris la tête du championnat et 
attendent de pied ferme leurs grands ri- 
vaux mulhousiens. 

« J'alignerai vraisemblablement le onze 
qui vient de gagner deux fois à Stras- 
bourg, précise de Harder : il a très bien 
marché devant le R.C. Strasbourg et je 
ne vois pas qui je pourrais changer. » 

En effet, la formation mülhousienne 
est solide dans tous ses compartiments, 
et, en attaque, les dédoublements de l'ai: 
lier gauche Metzger et du jeune avant 
centre Gully font la joie des spectateurs 
et la terreur des défenses adverses. À la 


Melnau, il a fallu toute l'autorité du 
dien international amateur Sehuth pour 
parvenir à limiter les dégâts. 

+ Ce sera dur contre l'AS. Mulhouse, et 
nous n'avons pas encore gagné, avouait 
après la rencontre l'ex-professionnel Louis 
Schweitzer, capitaine du F.C. Mulhouse j 
mais le moral est excellent et nous comp= 
tons faire un excellent match. » 

Quant à de Harder, il n'hésitait pas à 
ajouter : « En tout cas, mes joueurs me 
font vaiment plaisir, Ils sont en pleine 
forme ; ils jouent vite et s'entendent bien 
entre eux. L'équipe est très soudée, déten« 
due et sûrement meilleure que elle que 
nous avions l'année dernière, 

Or, l'année dernière, le F.G. Mulhouse 
avait remporté le titre. Alors ? 


J. GRANIER. 


Quevilly peu convaincant 


PETIT-QUEVILLY. — Battus 1 à 0 par 
Dieppe, tenus en échec 0-0 par Rouen, 
les Normands ont difficilement battu 
Amiens 2 buts, dont un sur penalty, à 1. 
Les deux buts réalisés en trois rencon- 
tres sont l'apanage d'un arrière appelé à 
jouer à l'aile du quintette offensif, Le- 
maire, et le second du demi aile Durecu, 
et sur penalty ! 

Quevilly opérerait-il sa mue dès à pré- 
sent pour la saison prochaine ? I] assure- 
rait À coup sûr son avenir en aguérissant 
des jeunes et il en a dans ses équipes 
inférieures, et notamment dans ses for- 
mations de jeunes. Pourquoi ne serait-il 
pas tenté par cette expérience dès ma 
tenant. Gilbert Mille et Bernard An 
nette pouvaient être déçus après la nou- 
velle sortie de leurs joueurs, 

Guy Lelong n’a pas été remplacé en tant 
que meneur d'hommes. Durecu assez sou- 
vent dépassé par le déroulement du jeu 


ne pouvait être lui-même et redresser les 
mouvements de la formation des Canaris 
contrecarrés par la détermination et la 
vitalité des Amienois. C'était trop lui de- 
mander. 

Toutefois l'opposition picarde fut vi- 
rile de la part de Xantippe et de Ferrand, 
Ce dernier blessa même assez mécham- 
ment Bilyk. L'arbitre M, Nordest eut bien 
du mal à reprendre en main les deux 
équipes. Toutefois les quelques minutes 
d'arrêt et la mi-temps firent que le calme 
revint dans les esprits grâce d'ailleurs aux 
directives données par les responsables 
des deux clubs. 

Si Amiens compta un blessé, Latini gar- 
dien de but, Quevilly, lui, en dénombra 
trois, dont un assez sérieusement Bilyk 
arrière, Wattelet avant centre et Ferrand 


demi aile. 
Jean RAVENEL, 


LES « PIERROTS DE STRASBOURG » 
lauréats du Challenge « France Football » 


11 reste encore un club amateur 


Pierrots de Strasbourg, qui disputeront les huitièmes de final 
chain face au Red Star de Paris, le premier club Pro, que les À 


treront. 


Les poulains de Paco Matéo battront-ils 
s cette Coupe 1964 où seul Albi a « tombé » un pro ? 


l'exploit attendu 
La chose est possible m: 


Hfié en Co: de France : les 


samedi pro 
ciens rencon- 
les Pros? Réaliseront-ils 


le, constituerait une surprise de 


taille, d'autant que Avellanéda et ses hommes sont avertis de la valeur des 


Pierrots. 


Quoi qu'il en soit, même battus par les Pros, les Alsaciens auront été 
meilleurs des Amateurs 1964 et pour avoir été les derniers à figurer dans la 
Coupe, enlèvent le Challenge « France Football ». Les Pierrots succèdent À 


l'AS. Brestoise, vainqueur 1963, 


C'est là un titre qui est le plus recherché parmi le monde des Amateurs 
et qui récompense une formation qui n’a pas seulement la Coupe comme 
terrain d’exploits, cor les « Pierrots » sont également bien placés pour enlever 


le titre de Ch 


pion d'Alsace, Division d'H: 


eur (2 points de retard et 


4 matches à jouer) et done d'accéder au C.F.A. la saison prochaine. 


Mais des Pierr 
plus longuement: 
du Chaltenge « Fi 


ce Football ». 


le leurs mérites nous en reparlerons 
es pour ce succès 4 


Mr 


NOS REPORTAGES 


Christian VILLENAVE 1 


vainqueur de la Coupe avec les pros du H.A.C. 


ipe du H.A.C. emoteur 

de gouche à droité, debout : 
Boilleul, Le Diabat, Paillet, Herbert, 
Thomas, Bellenger, 

Accroupis 
Bobée, Sbierski 

Quillivic, Prédhomme, 

menquent dans cette formation 
Bourgier, Roger Loir, Audemore et 
bien entendu Villenave, 


Composition 
de l'équipe 


“1 Jeon BALLANGER, Jeon-Pièrre 
BOURGIER, militaire à Jeinville (les deux 
hommes ayant déjà opéré chez les pres). 
Christian VILLENAVE qui, à l'occosien, re= 
prend du service. 


res : HERBERT et THOMAS, réser- 
vistes oyant protiqué en équipe pro, BAIL. 
LEUL arrière central, PAILLET, 20 ons, un 
des plus sérieux espoirs du club. 


Demin: SBIERSKI, 23 ons; LE DIABAT, 
25 ans, ayont joué avec les pros : WIC) 
titulaire en jumor, 18 ons, et grand es 
poir du football normand 


Avants : PREDHOMME, 18 ons, prés 
fionné pour l'équipe de France, univers. 
faire, à déjà joué avec les pros, et ROGER, 
19 ons, tous deux formés dans les équipes 
de la banlieue havroise, GUILBERT, copie 
30 ons, originaire de Saint-Malo, 
séleciionné dans l'équipe d'Algérie, venu 
au Havre aur lo recommandation de Josse- 
lectionné de Normandie, actuellement 
le meilleur butteur de l'équipe havraise 
avec 15 buis. AUBIN e, 30 ons, 
l'homme de base de le formotion. Gérord 

*. vainqueur du concours du jeune 
footballeur, T8 ons, junior deuvième or 
née, pré-sélectionné pour le stage de l'équipe 
de Fronce junior. LEMAITRE, 24 ans. LAIR, 
24 ons, et AUDEMARE, 20 ans, lous deux 
issus do I'ASAN. QUIELIVIC, 27 ons, 
moniteur d'éducation physique. 


très bonne équipe junior parmi loquelle 
Christian VILLENAVE o porticulièrement re. 


marqué BLONDEL et BAZEAU Michal 


Louis 
 BLONDEL, BAZEAU, 
HAMEL, FORTIER, WICK, BOBEE, LESAU. 
VAGE, * PREDHOMME. 


tion du bn 
la Badonnière. 


où. — Président + 


@ Com 
Dupuy de 

Vice-présidents : MM, Borbedienne et Le- 
maistre 


M. Lochèvre. 
M. Goudray. 


È 


Pormi_les membres les plus écoutés de 
ce bursou, on note les noms de M. Paul 
LANGLOIS, oncien joueur du H.AC. ferme- 
ment ataché à ses couleurs; M. Pierre 
MAILLARD, dont le fils est international 
amateur sous les couleurs de AA. Blois ; 
MM. MARETTE et Roger KLEIN! 

# affoché aux équipe 
MM. FOUQUIER, 
LEVESQUE, ete. 


NS, plus 


H 
| 
Ë 
| 
A cat effectif, 11 convient d'ajouter une | 
Î 


fait monter les amateurs en C.F.A. 


£ HAVRE, — Si vous passez par Le 

Havre et que vous y parliez football, 

vous avez dix chances sur dix pour 
que les véritables supporters du club 
doyen vous parlent de Christian Ville 
garçon de 37 ans, par sa gent 
lesse, son intelligence et sa discrétion, 
su conquérir l'estime de tous les sportifs 
d'une porte océane où pourtant on est 
trés difficile en matière de football, 


Avee une facilité exceptionnelle, Chris- 
tian Villenave, dès l'année 53, a su 
s'imposer au Havre tout d'abord comme 
joueur, puis maintenant comme l'ent 
neur ‘écoulé et respecté d'une équipe 
amateur qui vient de prendre la tête de 
la division d'honneur normande, La 
chose mérite d'être signalée, car c'est la 
première fois que depuis la création du 
CFA. une équipe havraise est en mesure 
de postuler à cette promotion, Notre ami 
Louis Mus qui est maintenant reparti à 
Cannes avait frôlé de peu cet exploit, et 
déjà à cette époque les supporters havrais, 
grâce à la ténacité et au talent de Mus, 
pensaient aux possibles derbys du 
groupe Nord et du groupe Ouest. Car la 
position du Havre est telle qu'une équipe 
de CFA. pourrait fort bien affronter 
d'une façon ou d’une autre les clubs nor- 
distes et parisiens ou bien ceux de cette 
Bretagne dont 42000 ressortissants tra 
vaillent et vivent dans le grand port nor- 
mand, 


En acceptant de prendre la succession 
de Mus, Christian Villenave avait fort 
bien compris le problème, Mais il lui fal- 
lait reconstituer une équipe. Son tempé- 
rament de lutteur semble aujourd’hui 
porter ses fruits. Christian Villenave 
n'avait rien promis au Président Robert. 
11 lui avait simplement dit qu'il essai 
rait de faire de son mieux avec les élé- 
ments dont il disposait. Titulaire de di- 
plôme d'entraîneur national à l'IN.S. en 

isti llenave a toujours 
de base de la 
it la camarad 
rie, Cet ancien professionnel, intransi- 
geant dans l'action, quand il gardait les 
buts _ des de Bordeaux, du 
HAC, de li de France militaire 
ou de l'équipe de France « B » devait 
apporter loute sa psychologie et toute 
son autorité dans les rangs amateurs 


du elub do En collaboration c 
Louis Broccolichi, dont il fut l'équipier 
professionnel, 1 supervise chaque se- 


maine non seulement les joueurs ama- 
teurs, mais encore les Juniors. Ento 
de dirigeants dévonéx et compréhensifs, 
Ïl a su amener parallèlement à l'équipe 
professionnelle une phalange de joueurs 
chevron débutants qui jouent pour 
le plaisir et le renom de leur club, 


C'est la deuxième saison que Christian 
Villenave entraine les amateurs du 
HAC. En 62-63, il échoua de peu, termi- 
nant second derrière Caen. Cette année, 
le plus sérieux rival est Evreux, mais 
Villenave garde le bon espoir d'accéder 
A. Les entraînements ont lieu les 
mereredi et jeudi de chaque se- 
maine, en début de saison et ensuite les 
mardi et jeudi midi. Très souvent l'en- 
traîneur des professionnels, Arie De- 


mardi, 


vroedt, fait appel à l'équipe amateur 
pour donner une réplique à l'équipe de 
seconde division. 


Quelle est done 
cette équipe amateur 
du H.A.C. ? 


Elle évolue toujours à la C: verte, 
ce vieux stade du Havre qui représente 
pour les spectateurs normands tout un 
ssé de gloire et de fidélité aux eou- 
urs ciel et foncé. 


Le recrutement de l'équipe amateur 
havraise est en tout point local. Seuls 
Sbierski, qui est venu de Carvin sur 
l'initiative de M. Crinière, et Guilbert, 
Tactuel capitaine, un Breton que Lucien 
Jasseron a découvert en Algérie, ne sont 
pas, comme on dit en Normandie, des 
nés-natifs, Mais l'un et l'autre se’ sont 
fort bien acclimatés, Sbierski est main- 
tenant secrétaire du club et Guilbert a 
trouvé une situation chez le vice-prési- 
dent du Comité professionnel, M. Yves 
Chegaray, assureur maritime. 


Tous les autres joueurs ont été formés 
soit au club, soit dans des équipes ama- 
teurs de la périphérie havraise. Guilbert, 
ce capitaine de 30 ans, est le meilleur 
marqueur de buts puisqu'il en a réalisé 
15 dont 5 devant Granville, ce qui lui 
valut de recevoir l'exploit Martini. Pierre 
Aubin, le cerveau de l'équipe, est un 
garsoi pondéré qui aurait pu ‘faire une 

onne carrière professionnelle. Les gar- 
diens Jean Ballenger, au style à « la 
#nal », et Jean-Pierre Bourgier qui fait 
plutôt penser à Ruminski, gardent alter- 
nativement les buts. En défense, Herbert 
et Thomas sont des éléments sûrs autour 
de Bailleul, 


En demis, Le Diabat et Sbierski se 
complètent fort bien avec Claude Pail- 
let qui peut évoluer soit comme arrière 


central, soit comme demi. Paillet est 
d'ailleurs un des grands espoirs de la 
formation havrai: En deux 
jeunes gens retiennent notre attention. Il 


s'agit, d'une part, de Gérard Bobée, vain- 
queur du concours du jeune footballeur 
pré-séleelionné pour l'équipe nalionale 
junior qui peut uer ailier droit ou 
centre avant D'autre part, il y a Pré- 
dhomme, ce jeune Daniel aux cheveux 
ds qui possède déjà une technique si 
qu'elle a non seulement retenu 
professionnels mais aussi 
jonneurs de l'équipe de 


celle des sélecti 
France universitaire, On peut encore 


ajouter Quillivie, un moniteur  d'édui 
tion physique, au style puissant et ha- 
bile, et des espoirs tels que Roger Le- 
maistre, Audemare et Lair. 


Mais Christian Villenave est un homme 
qui voit loin et il pense à son équipe 
junior. Cest pourquoi des garçons eom- 
me Wick, comme Buzeau, Blondel, gar- 
dent son attention. 


On voit ainsi que les amateurs du 
H.AC, leaders de Division d'honneur, 
peuvent présenter une relève fort inté- 
ressante dans le cas où les professionnels 
ne seraient plus dignes du nom qu'ils 
portent. C'est d'ailleurs l'opinion générale 

m a au Havre, À telle enseigne 
lors du prochain derby du 8 mars 
Fécamp, alors que les pros seront 
à Grenoble, un convoi sérieux de suppor- 
ters ira encourager les hommes de Ville- 
nave dans le port de pêche voisin de la 
porte océane. En fait, les amateurs de 
Christian Villenave, par leur esprit de 


cam: et leur volonté de gagner, 
ont r sé le football pur dans une 
ville le sport-roi en 
Franc, là une très gr: 


tion pour Christian Villenave et ses 
camarades de l'équipe amateur. 


André PONSOT. 


QUI EST 
CHRISTIAN 
VILLENAVE ? 


Né le 11 août 1927 à Pontonr-sur- 
Adour dons les Londes. Débute en foot. 
ball à 13 ons comme gardien. Com- 
mence sa carrière pro en 1747 out 
Girondins de Bordeaux. Premier _match 
professionnel en amical contre Toulon 
Glors que les deux formations étaient 
en deuxième division. Ses. princi 

coéquipiers étaient Mérignac, | Swi 
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sillon, Korgu, Goriga, etc. À joué à 
Bordeoux de 47 à 53 et pendant ce 


l 
temps fut international militaire con 
lo Belgique, la Hellende, le Danemark, 

Î 


vainqueur du challenge Kentish et de la 
Coupe internotionole_ militaire. 


Vint ou Havre en 1953, sous la pré- 
sidence de M. Paul Perrigoull, suecé. 
dont à Jeon Ruminski, voinqueur de la 
coupe de Fronce en 1959 et du chal. 
longe des champions. A _trovillé sous 

ordres des ‘entraïneurs Bibel, Del. 


four et Jassoron. 


ordien de but réputé pour son ou 
torité. sen sons du placement et sa 
témérité. Signalons pour la: petite his 
ira que Villengwe a eu treize bk 
res où cours de s9 corrière pro 
récemment, dons un match où il 


dait les buts de l'équipe amateur, 


il fut une nouvelle fois très sérieu 


# ment touché ou genou. Dons le Gil, 
| F'éirige. en cclcboration avec | on 


épouse, un magosin d'articles pour er 
fonts dons le quartier résidentiel du 
Hovre où 11 est fort connu et fort 
imé. Ses viclons d'ingres sont lo pêche 
ef la chose ini que l'ébéni 
Normand) 


Son se: 
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ÿ @ le RC. Agd es, porté tout ha de pronostic pour son match s 
4 compte quatr billé sous la douche contre le Red Stor, Sudre et Planchat sont 
4 « pieds noirs » : l'en- por ses mêmes pou- — À Colmar on va es- les deux seuls « survi- 
; loins. sayer de faire bien, mais je vants » de la dernière que le champagne êta 
— J'avais même ne vois aucun inconvénient sélection ayant rene du voyage. Après 
Rippol promis de me jeter dons à jouer le Red Star sur son tré la Tchécoslovaquie, motch ils burent co 
(O.HD), l'Oranais et la si on ga- stade... champagne ; et Claude 
capitaine Gomez (A.S. ..…. déclara Peut-être qu'après le troi- © Non seulement le dit «il a un goût 
M.0.) et le Mascaréen neur. sième résultat nul, la Fédé- RCP. a prêté Ibrahim à amer aujourd'hui », 
Honorat (A.G.S.M.). ration donnera satisfaction Montluçon, mais il a de 
Inutile d'ojouter que @ Les « Pierrots » ont aux Strasbourgeois. surcroit, conclu deux  mat- © Le trésorier du CS. 
s supporters ont aussi créé une chanson spéciole- ches avec l'EDSM. pour Meaux a une curieuse tech- 
vu \ibetet d'llle. ment à la gloire de leur en- © Bottre le record lesquels il  déplacera ses nique. L'accès du stade est 
traîneur.… mais ils obligent ectateurs (plus de amateurs, puis les pros. On libre. Puis au cours de la 

© Un béou geste qui-fut Matéo à la chanter avec 5.000), un samedi et ne peut nier que Paul Ju- partie, il passe dans la tri- 
applaudi par le publie : eux. Les radios ont tenu à pour une quatrième rilli soit un précieux trait bune afin de vendre les bil- 

La noi Bad TE Te enregistrer cet hymne. édition, a dû prouve d'union entre son ancien lets. 11 parait qu'ainsi Il y 
nalty et Gomez, son capi- spons: les que club et celui qu'il entraine a moins de resquilleurs L. 
taîne, vient l'embrasser et ns aiment le actuellement. 
le consoler, football, même ama- 

teur... autant qu'à Im © Le match Racing parent déjà la saison 
© Deux À phy (790 spectateurs (pros) Montluçon aura 64-65 en « Honne 
portant une banderole se pour le même match). lieu dans la Creuse. À Ils ont déjà trouvé 
un Parisien qui les que les Pierrots aient Auxances, précisément, terrain : celui de C.A. 
pre mare jagné, je crois qu’ © Imphy a bénéficié c'est-à-dire ou Montreuil, sur lequel 
— Me tre: pratiquent un meilleur d'un match en 32* (Saint- natal de joueront en olter- 
ir 0 des RTE football... c'est ce qu'il Etienne-Saint-Germain) _ d'un Ceci explique cela. nance avec les acti 
VAS, L ns 1 faut au Red Star. autre en 16* (Red Star-Chô- locataires, 
ji ë teauroux) d'un match à re- © Les joueurs d'Acieroïd 
© Rippol et Pradelles, jousr (PPS AE). qui devaient jouer contre le © Lo rencontre de Coupe 
qui furent pormi. les, mal: Le Std de Soir t-Oien, BHV en Coupe  Corpo de Paris Mossy-Fontaine- 
ro agathois, furent pris par contre, n'a été utilisé étaient accompagnés de la bleau, avait un spectateur 
‘une crise de larmes dans ques nel ipas chorale très « yéyé » qui de marque. En effet, l'an- 

@ Regordant la pluie les vestiaires, à entonnait + Si j'avais un cien présentateur du Journal 
tomber et le stade de St- telu » dès qu'un j lévi 1 % 
ee. À 9, Un pensé rate CRNRSDRE Nu 
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rencontre le vainqueur déclara Martinez, l'en- % 
ve ue traineur d'Agde. ; 
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ses couleurs, à cha Dr gr a m 
cine 405 deux équipes, blanc, parce que ce maillot 
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‘outre utili ù 7 3 4302 see 
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ce fut la bagarre... ? : 5 4 6115 | Lille (3) Abbeville (2) _ 
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RENE Joe entre mme 


LA ir à F De (C.F.A.) 
A 
Lu PO pente 8ù 
'AS. 4 vaine 

m 2 division. Ils n'y es. 


Itat constitue évidemment la sure 


prise du Jour. 
@ ce mes pas D le eut réuttat 
surprenan a » 
Monswiller ( j) a été és 
ment battu (3-1) par Betschdorf (2 
division) et que Hochaiatt, ésslement 
n 2 division, n résisté à Staffelmel- 
&en (division d'honneur) et D fins. 
lement qualifié pour les 8 de finale 
à l'issue de 1a_prolo: 


est vrai que Hoci n'est pu 
premier venu: en, champtonnt, © 
pe qui est en tête de pen 
Parque Je Dagatelle de 00 en 
quinse rencontres pour D'en rendre 
que 11, 

Deux autres équipes méritent 


d'être citées à l'ordre du jour. Tout 


Cournon se détache 


© CLERMONT-FERRAND, — Excel- 
lente journée pour Cournon qui. en 
allant vaincre Nevers à domicile prend 
un précieux polnt sur son plus sé: 
reux adversaire Montferrand. 
Montferrand a dû partager les 
ts à Saint-Flour, lanterne rouge 
du Championnat qui, depuis un mois, 
fait un formidable retour et bat ou 
ent en échec les mellieures équipes 
Lu groupe, 
© Riom a largement dominé. son 
Invité Cusset, lequel a réussi cepen. 
dant à l'emporter par un petit but. 
@ Massiac s'éloigne du bas du ta- 
bleau en battant son visiteur Sain 


Georges. 
@ Aurillac à pris sa revanche sur 
Moulins en s'imposant en Bourbon 


Decize pratiquement condamné a 
puiagé les points avec Vaugelles. — 
"TOUNZE. 


consolidé 
Dlace de Jender en trlompnant (dutfi: 
cllement) de l'AJ. Auxerre, qui se 
e de Gueugnon. bairu contre 
ie chez lu 


retrouy Ve punch, ee et 
Montbard en a fait es fai 


un grand scie, Cordierret 
Ponget restent les valeurs sûres des 
Vignerons », qui sont toujours 
menseës Ïa seconde place. 
@ Par match nul mérité con 
Culseaux, les Mineurs de Blanzy 
8e sont éloignés de la zone dange- 
reuse où se maintiennent bien invo- 
lontairement Montbard et Le Creusot, 
En Promotion, le leader Auxonne 
‘a pas fait de cadeau aux Parodiens, 
attus par 6-1. — R. HERRIOT. 


CONFIDENTIEL 


© Le F.C. Mulhouse 


annuel la veille de la 
rencontre R.C. Stras- 
bourg - F.C. Mulhouse. 
I ne s'est terminé 
qu'au petit jour. Cela 
n'a pas empêché les 
hommes de De Harder 
de venir à bout des 
Lure I faut 
que l'en 
avait renvoyé très tôt 
tous ses joueurs au lit. 


@ Le CAP. qui a souf- 
fert pendant toute la saison 
en CFA, s'est aperçu di- 
manche que même en 
« Honneur » ce sera dur, 
puisqu'en Coupe de Paris il 
fut éliminé par un très bon 
« Régional », le U.A, 16" 
C.AS.G: + 


© Massy n'étant pas 
un club riche, un diri- 
Seont fit, avant la fin 


© Dons l'équipe du 
C.O.M. Etampes, dix joueurs 
ont été formés au club, y 
ont pratiqué lorsqu'ils 
étaient juniors, et habitent 
la ville: Le onzième est le 
capite et  ex-Créteillois 
Roger Cünvert. 


avaht de s'incliner sur le score de 
52 Ensuite Gupsbach (2 div. tou- 
Jeu) dent je rieuiist 0-4) en Mo 

face à une équipe de CF. 


il vous it 1) la redoutable 
pt se Beaba, ce rar 
tera re la relégation 
Sense. fort de 


mais D 


Les deux premiers 


aux prises 
x pete Une seule ren- 
s'est jouée 
| locaux, 


De belles occasions de but et 
1-1 final fut équitable. 

Dimanche, l'ÉS. Rochelais ren- 
a® vite à VAS. Angoulème. Lei 
deux équipes, des chefa-leux, charen- 
tels la premiére place, et le 
Said perdra toutes chances de tenir 
tête à Pouzauges qui, avec trois 
matches en retard, est très blen placé 
à 3 points des deux leaders. 

@ En huitième de la finale de la 
Coupe du Centre-Ouest, Challans & 
fait un malheur contre Pons. L'in- 
fortuné gardien Pontols Guillot s'incll. 
nant 14 fois derant les attaquants de 
Walter. Pousauges pelna pour battre 
Ve aub de Divilon 1 de ls Vienne. 
Cenon, mais les autres qualifications 
furent obtenues aisément par Brive, 
Niort, Civray et Cerisay. 

@ Les positions se précisent en tête 
de la poule unique de promotion 


d'honneur, dont les trois premiers sc- 
céderont à la Division d'Honneur. Les 
trois élus pourraient tous être Ven- 
déens : Lucon, ES. Fontenay et les 
Tigres Vendéeus. — R. RAYNAUD. 


© MONTBELIARD. — La hiérarchie 


n'aura pas été tée en Coupe de 
Franche-Comté, puisque des promo- 
tionnaires 


agrent des 
crane EU la vision don 


Péltordns connürent le défaite 
connuren - 
@ La cité du Lion peut espérer en 
lever ce puisque les + hono- 
rables > de l'US. Belfort succom- 
balent à domiclle, face aux forgerons 
d'Audincourt, En ognant par deux 
buts à zéro les hommes de Henri 
Stelmer trouvent dans cette épreuve 
un précieux motif de stimulation. 

@ L'autre onze belfortin, l'AS.P.B., 
entrainé par _l'ex-pro Michel Alber” 
finune pes pas lourd à 
Gnâtel, La derdite par 3 à 0 s'explique 
aussi par le caractére trés mixte de 
1a formation affaïblie qui avait été 


ée. 

SES que Date anna de 
Justesse (1-0) aux dépens de Valenti- 
gney, un des coleader, trois autres di 
FA ae Re ennemi 
Re 
d'Arc-les-Cray devant son public, 1m- 
DRE à 
Gon (4-1) et Tavaux allait s'incliner 
RS 
Enr 

@ Clairvaux ne parvint à tirer pro. 
fit de l'avantage de jouer chez lui, 
ER ONER E 
A 

@ Enfin, au tableau d'honneur, avec 
Fesches, Arc-les-Gray et Morteau, 1] 
faut inscrire un troisième promotion- 
Re 
DONS UE Se 


lifier à Champagnole (1-0). — J.-M. 
MAULPOIX. 
Cambrai battu 


@ LILLE. — On est vraiment en 
aroit de se demander qui de Cambrai, 
Abborille ou même Lille, sera. cham- 
pion. 

@ Le leader Cambraisien vient de 
connaitre une nouvelle défaillance et 
le match Lille-Abbeville qui n'a pu 8e 
dérouler dimanche aura une impor- 


tance accrue. 

@ C'est, une fois de plus, la lutte 
gntamée par les mal classés pour sors 
Me de J'orniére qui # eu beaucoup 


@ Armentières se rapprochait_dan- 
gereusement des dernières places. 
manche, deux buts (Zatti et Dauchy) 


l'en ont éloigné: 
fmportant est celui 
remporté l'US. Tourcoing sur 
alenciennes. Les Tourquennols Obtin= 
rent un but dans chaque mi-temps 
Qu Janderbsegen, sur coup franc, 8 
endenbognerde. 

@ Valenciennes, sur la fin de la 
rencontre, fit souffrir les locaux, qui 
encaissérent un but eur coup franc 
par Herbauit, 

© Jeumont, de son 

rés £a victoire à Saint 
Gelul-el, au contraire, se trouve dans 


GS à Brun: 

@ En promotion. le COR.T. est de- 
venu un « gagne-petit » (1-0) À 
Halluin. mais il gagne. et c'est pour 
lui, l'essentiel. Nœux, de son côté, a 


ER ER fa vd 4 


Noyon 
rejoint Saint-Di: 


@ REIMS. — La 18 journée du 
championnat du nord-est x resserré le 
duel  Saint-Disler-Noyon. Le premier 
a été tenu en échec à Crell, on s'at- 
tendait à ce que les Crelllois don- 
nent des difficultés aux nouveaux 
leaders. En effet, ils constituent l'une 
des toutes mellleures formations de 
la compétition et ils pourraient jouer 
le tôle de troisième larron dus la 
course au titre sis ne comptaient 
deux matches de retard, Dimanche, 1k 
dominérent assez souvent les Bragardi 
qui pouvaient s'estimer heureux de 
Partager les pointe. 

@ De son côté, Noyon était favorl 
à Kelms contre une équipe mal clus- 
sée et, de plus, diminuée par plu- 
sieurs défections. Néanmoins, elle don= 
nait une réplique dangereuse à un 
ex-lender qui ne démontra pas la vo- 
lonté de vaincre que l'on attendait 
de lui. Noyon, après avoir fait jeu 
égal en première mi-temps dut sou 
vent sublr la domination de Reims 


après le repos. 

© A présent, Saint-Dizier et Noyon 
sont colenders avec quatre points 
d'avance sur le troisième. Châlons 
s'est incliné à Sedan devant l'avant- 
dernier. Sursaut également de la part 
de la lanterne rouge Flohimont, qui 
a tenu Saint-Quentin en échec. 

@ Chauny, autre équipe de queue, a 
fait une belle impression en dominant 
Joinville. Relms donc été au cours 
de cette journée le seul battu parmi 
les quatré derniers du classement. 
Chantilly, grâce à un net succès à 
Revins, à pris la troisième place à 
Châlons, — P. GEOFFROY. 


qua en Coupe 


@ AJACCIO. — Le champlonnat à 
cédé la place À la Coupe de Corse, 
qui comptait trois 
affiche des huitièmes de final 
définitive, 1 n’y a eu que deux ren- 
contres, Le choc Ajnccien O.£.-GF. 
CA. ayant été reporté. 

Cest en hommare à la dispari- 
tion du député-maire d’Ajaccio, M 
Antoine Serafin!, dont les funérailles 
furent célébrées dimanche, que toutes 
les manifestations rtives furent 
Dr cry la cité ra 

nt ce le  Sporting- 
Baie Batiais se qualfintt trée facDe 
ment aux dépens des P.T.T. Bastinis, 
qui encaissérent 9 buts et ne purent 
en rendre qu'un seul, 

@ Mais la surprise vint du petit 
club d Rousse, qui jou n pre- 
miére division, et qui se paya le luxe 
d'éllminer les Honorables du F.C. Bas. 
ta par le score de 2-0. Ile-Rousse sera 
une des équipes à suivre de cette 
coupe. — Jean COLOMBANL. 


Challenge Wendel : 
Creutzwald 


et Merlebach out !!! 


© NANCY. — À dire vrai, il n'y a 
nas eu de grosses surprises. Les ré 
ats les plus inattendus étant ceux 
d'Eplnal, vainqueur de  Creutewald 
(3-1) et de Saint-Dié, qui a marqué 
trois buts à Merlebach. 
Audun-le-Tiche, les_ amateurs du 
FC. Nancy, Dambasie, Thionville, 
Rehon, et même Algrange, qui rece- 
valt Moyeuvre ne partalent pas battus 
d'avance, 

@ Le CJ. Tucquenieux a terminé 
sa brillante carrière devant Rehon, qui 
est incontestablement une des mell- 
leures formations de Lorraine. 

@ En Coupe Herlory, les amateurs 
au FC. Metz ont battu Tahon (2-0) 


PR nie nt 
le_Pompe: ë 
@ Quant aux Cadets de Lorraine, 


tus nettement par ceux qu Nord- 
Est au premier tour de la Coupe na- 
tionale, ils ont pris un < savon » 
pur le’ président Jacques Georges et 
plusieurs d'entre eux ne joueront 
sûrement pas le match retour, — CL 
RICHARD, 


Stupéfaction 
en Coupe du Sud-Ouest 


© BORDEAUX, — Les huitièmes de 
finale de la Coupe du Sud-Ouest ont 
été marquées par de grosses surpri- 


O.F.A. qui débutalent ont été sor- 
Les Palols par les Coqs Rouges, 
le score sans appel de 4 buts à 
; et Paulllac-Macau par  Camblanes 
(8-1). Les Camblanais qui détiennent 
le trophée ont l'intention de le con- 
server. erac, leader du groupe Sud 
Ouest, a été accroché par Villenave. 
A fallut, en effet, attendre la 82 
minute pour voir Chaasaigne inscrire 
l'unique ue du, mate. 

n définitive, seuls les Girondins 

on QUAI ones pet 

ns de Gradignan (5-1). Mi 
s'arrétent pas les réruitats aurpre 
nants. 

@ Huit jours après avolr battu St- 
Serin lui-même tenu en échu 
Fumel (1-1), le Pont-de-la-Ma: 
élimine (2-1) par ln Jeune équipe du 
BAC. Barsac-Prelgnac n battu Gle 
ronde 3-2, Motrenx a dôminé Juran- 
gon (3-1), et Gironde et Bergerac ont 
gu faire respecter la blérarchie. Oui, 

Coupe 


du Sud-Ouest a connu dl: 
manche, se jourate de folisi JA. 


DES 500.000 AMATEURS 


DEN momu ve 


@ HYERES. — Les Hyérois Rivarel 
et Alerts on 2e présélectionnés 


par la Ligue du Sud-Est, en vue de 
la journée de la Coupe des Ligues, 


Surprise 
l'AS. Montmartin battue 


@ ROUEN. — Un attaquant junior 


Je aus US pAN DA aus peus! 


d'honneur de Nor. 
mêndie Pentrale, c'est la débendade 
derrière le C.A. Lisieux, qui a une 
confortable avance sur la meute de 
ses poursulvants. 

@ Un président heureux : M. Le- 

coutre, au C.O.R. Elbeuf, dont la for. 
mation partage, après la derniére jour- 
née de championnat la premiére place 
avec les Quevillais, nés de 
leur vice-président Mille. L'anlmateur 
n® 1 des Canaris avait, en effet, pré 
féré suivre les ébats ‘des réservistes 
que le derby U.S. Quevilly-F.C. Rouen 
en CFA. 
@ 11 dut néanmoins être amer après 
l'échec des joueurs au maillot jaune 
en face des Elbeuviens vainqueurs 1 
but à 0; but marqué à cinq minutes 
du coup de sifflet final. 

@ Philippe Bon a relancé le cham- 
pionnat des Honorables. En marquant 
l'unique but de la partie, 1 a assuré 
le succés du CS. Alençon sur le 
Havre R.C. Aussi, l'Evreux AC. 8t-Î 
repris la tête dû chemplonna! 

@ L'AS. Montmartin, invalncue en 
premiére division de Basse Normandie 
depuis le début de la saison, s'est 
inclinée chez son plus proche voisin 
Coutatnville, 20. Mais, à trois jour- 


nées de la fin, les leaders actuels ne 
semblent pas être menncés. — Jean 
RAVENEL. 


Lesneven prend un point 


à Saumur 

@ ANGERS. — En division d'hon- 
ne la vaillante équipe du Stade de 
Lesneven n réussi à ramener un point 
de Saumur, où l'Olympique espérait 
mieux (2-2). Les Bretons se hissent 
ainsi à la 11° place, tandis que Sau- 
Fur est Don #, 

@ Autre match nul à Saint-Nazaire, 
où le sursaut du Drapeau de Fou. 
géres, irrémédiablement condemné, est 
néanmoins bien sympathique (2-2). 

En régionale honneur, groupe L2 
ls sont trois en tête maintenant : 
l'Ancienne de Château-Gonthler, en 
effet, ét: rejoimt par Jansé, qui a 
th nul, Rennes contre la 
Tour-d'Auvergne (0-0) et le C.O. Pont- 
Lieu du Mans, qui a battu À Laval 
l'US. Beauregard (2-1). 

© Mais l'US. Janzé, qui a un mateh 
de retard, est néanmoins le leader 
préférentiel. — Y. RICHARD, 


Rien que des scores nuls 


@ RENNES. — Matches nuls sur 
toute la ligne puisque, sl St-Nazaire 
n'a pu s'imposer devant Fougéres, Das 
plus que Lesneven à Saumur, Cholet 
et Saint-Brieuc n'ont pas réussi À 
valnere À Vannes et à Brest. 

@ Le seul fait important concerne 
saint-Naraire, qui passe à la 8° place 
en compagnie de_Saint-Paul-de-Léon 
tandis que le CEP. Lorlent rétro- 
grade à la 10° place. 

@ Le point pris par Lesneven à 
Saumur permet aux Finistériens de 
gagner une place au détriment du 

MAUSSION. 


SOM Le Mans — A 


Trois C.F.A. éliminés 
de la Coupe de Paris 


@ PARIS. — Les derniers seizièmes 
de finale de la Coupe de Paris ont 
donné lieu à de grosses surprises avec 
l'élimination de trois clubs du O-F.A. 
par des inférieurs biérarchiques. Mon- 
treuil avait délégué sa réserve à 
où il a été battu (2-0), 
le CA. Paris présentait 8a 


meilleure (1) formation à la Porte de 
Saint-Cloud, contre’ le C.A.S.G.-U.A.16. 
Les jeunes de Tribut simposérent en 
premiére mi-temps et résistérent du- 
rant la seconde aux assauts capistes. 
Troisième victime de ce tour meur- 
trier, 


Bagneaux-Nemours, tenant de 
, A échoué devant Corbell 

120 minutes de jeu. Les 
Corbelllols tirent profit du réglement 
partlculler de la compétition pour se 


qualifier. c'est déjà une belle 
Suormence que d'avoir mul le 
match nul à Bagneaux. 


@ Les quatre premiers hultièmes de 
finale ont été marqués par une sure 
prise, les Gaziers de Banlieue élimi- 
nant Cliehy-sous-Bols, qui semble se 
réserver pour le championnat, où ses 
chances d'accéder à la division d'Hon- 


fiés, 
(3-2) et Chatou devant 
cependant ‘que 
éliminer Juvisy chez lui (2-0), ce qui 
constitue un résultat conforme à la 


Chambly (4-0), prenant ainsi la pre- 

groupe A chez les 
lite & CH TN 
Na Es Dee con 


qui opposera le 21 mars ain, 
l'équipe amateur du Sud-Est à cellé 
du. Nord-Est. 

© Fellegrino, l'arrière central et 
capitaine du Hyéres FC, souffrant 
d'un écrasement musculaire de la 
guise a heureusément bénéficié de la 

ve du championnat. IL espére être 
rétabli pour Jouer dimanche contre 
Saint-Tropez. 

@ Le Lavandou, après une longue 
période de méforme semble repartir du 
bon pled, Sa nette victoire aur Pier« 
refeu (4-0) est à ce sujet fort slgni= 
ficative. 

© Fréjus, de son côté, a consolidé 
son excellent t'aux dépens 
de Sainte-Maxime (3-0), tandis que 
Le Luc confirmait «a classe devant La 


FT battue 2 
remiére division, les 


poste 

it d'une semaine à l'autre, 
uv, les réserves de La 
Sainte-Maxime, Le Mug tiennent res+ 
pectivement la tête des quatre poules 
Précédant les P.T.T. de Toulon, Collo- 
brières, Brignoles 11 et Saint-Raphaël 
IL — "Ch. JACOMOND, 


Biver en vedette 


© MARSEILLE. — Aux Des 
de finale de la Coupe de France, 
pondnient, dans Je région marseillaise, 
les seizièmes de finale de la Coupe de 
Provence, épreuve ulaire s’il en est. 

@ Dés le samedi, devant un stade 
archi plein, les étudiants marseillais 
du S.M.UA malgré une chorale fort 
blen organisée, s'inclinaïent nettement 
face à la redoutable équipe de Gar- 
danne (6-1). Au cours de cette ren- 
contre, on à remarqué, une fols de 
plus, le junior Hervé Revelli, frére de 
Fariére aixols Un jeune qui promet 
et qui a déja été repéré par plusieurs 
clubs pros. 

(@ Wais le match du jour, ee dispu- 
tait à Mirama,s, où Port-Saint-Louls 
laeder du Groupe Ouest de Division 
d'Honneur, affrontait son dauphin et 
voisin, Arles. La rencontre fut très 
disputée et, finalement, la hiérarchie 
re Port-Ssint-Louts triomphant 
ï 

@ Cependant, on attachera une plus 

grande importance à la victoire de 
Biver sur Marignane (1-0). Marignan 
premier du championnat de promu 
tion d'honneur, qui a été renforcé 
par des joueurs professionnels, dont 
l'ancien nimols Constantino, & cette 
année de grandes ambitions. La vic- 
toire des Mineurs de Biver n'en est 
que plus méritoire. 
@ Parmi les autres résultats, on re- 
marquera suftout le net succés d'Is- 
tres (8-0) sur Saint-Martin-de-Crau. 
L'équipe d'Istres présente, en temps 
normal, une curiosité. Dans ses rangs, 
onérent le père Laborde, ex-pro de 
Montmellier, Stade Francais et Sète, et 
som fils. le junior Alain. — M. FA 
PREGUETTES. 


Vendôme et Orléans 


en mauvaise posture 


BLOIS. — Les finales dus Coupes 
males des Cadets et Minimes qui 
devaient se dérouler dimanche 
chain à Châteauroux en lever de rie 
deau du match de CFA. Berrich 
ne-A. A. ét Blois ont été reporté 
des dates witérieures. 
Le Dreux, Athlétique Club qui 
jusqu'a ce jour en ligue 
disputera l'an prochain 
les champlonnats de la Ligue du Cen- 
tre. 

@ Le bureau de la Ligue a décidé 
de donner match perdu à Selles-eur- 
Cher lors de la rencontre qui l'oppo- 
sut à Argent, un Joueur Sellols 
n'étant pas qualifié pour participer à 
ce match. 

@ Les juniors de la Berrichonne de 
Châteauroux participeront les 16, 17 
et 18 à Limoges à un important tour- 
noir juniors qui groupera Reims, Tou 
louse, Lausanne, Benfica, Utrecht, etc. 

® Le Challenge Robert Mercier vient 
ge prendre un excellent départ et, 
c'est ainsi que Blois et Montreull ont 
fait match nul (0-0), tandis que sur 
son terrain la Berrichonne de Châ- 
fesuroux à battu Châtellerault par 
22. 

@ En s'imposant devant Lucé dans 
1e match capital du Champlonnat de 
Division | Promotion d'Honneur. le 

Bourges Atlhétique Club a fait un pas 
déekfr pour là. montée en, division 
d'honneur et nous aurons ainsi l'an 
prochain ce club dans le principal 
championnat de la ligue. 

vision d'Honneur, 


l'Arsgo d'Orléans et 
n'ont pu triompher n'ont 
nant plus guère de chance de conser. 
ver leur place. — 3. RENARD. 


Aux collectionneurs 
de programmes 


Les collectionneurs pourront obte- 
nir un ou plusieurs exemplaires du 


rogramme de « Len: 
envoyant 


u 1 mars au Pare, 


de la Loterie Rauomae de u 4 
désigne: gagnan! 
due deriiation Céribune 4) pe 


sister aux quarts de final la 
Coupe du 22 mars Pare. Les 
résultats  paraîtront dans toute 


tai t_ dans 
« France Foot- 
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Un 1/8 digne 
è FRANCIA 1 - BONGARD 0 


UN THIERCÉ 
QUI VAUT DE L'OR 


(J.-C. BISSON) 


STRASBOURG. —  L'explica- 
tion de la défaite du F.C. Bon- 
gard en ce huitième de finale de 
Ja Coupe Nationale Corporative 
est assez simple, Elle réside tout 
bonnement dans le fait que cette 
équipe ne forme à aucun mo- 
ment un « tout » homogène, bien 
soudé et bien organisé, en un 
mot une équipe. Durant quatre- 
vingt-dix minutes, Bongard pré- 


senta onze joueurs de grande 
valeur certes, mais sans aucun 
lien, sans communion d'esprit, 


et pourtant il aurait fallu un 
« bélier » balancé avec ensem- 
ble et en cadence pour enfonce 
le mur défensif rouennais ou 
tout au moins pour créer une 
brèche où le percutant Delfosse 
eût pu s'infiltrer. 

Déjà avant cette rencontre en- 
tre les deux meilleures forms 
tions corporatives actuelles les 
joueurs avaient semblé contrac- 
tés, tendus, voire paralysés par 
l'importance de cette rencontre 
qui venait beaucoup trop tôt 
duns la compétition nationale. 
à voir les présidents Coutis- 
son et Bongard on devinait faci 
lement que les joueurs n'étaient 
pas seuls à mesurer l'importance 
de l'enjeu 

Certes, ce match qui prome 
tait beaucoup offrit tout ce que 
l'on jait sur le plan émo- 
tionnel, Toutefois, sur le plan 
technique, il nous laissa quel- 
que peu sur notre faim. Mais 
fallait-il attendre une démons- 
tration de football d'un match 
de Coupe. qui aurait pu être 
une finale? Non, bien sûr, et 
l'état du terrain bosselé, 
deur des vingt-deux acteurs, le 
déroulement du match même 
n'étaient guère favorables à une 
exhibition. 


Le but de Thiercé 


Cependant durant le premier 
quart d'heure, ce débat fut très 
équilibré, les deux équipes m 
nant tour à tour des attaques 
incisives. Mais, au fil des minu- 


© Après le match, une récep- en regardant la magnifique hor- 
tion amicale avait été organisée loge de la eathédrale, j'ai con- 
à la brasserie de l'Espérance seillé à mes joueurs de bien la 
Au cours des brèves. allocu- regarder ça pouvait servir cet de M. 
tions prononcées par les prési- après-midi 
dents des deux clubs et en ré- Tout était prévu 
ponse aux reproches de M: Bon- 
gard, le président Coutisson © L'importance de la 
a dit cette belle phrase contre eut tellement d'effet sur 
< Vous nous reprochez d'avoir M,  Goutisson, président 
== joué la montre, mais ce malin, Francia, que durant les 
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tes, il apparaissait évident que 
Francia, plus complet, plus ho- 
mogène, mieux organisé, s'impo- 
serait. Et comme la défense 
strasbourgeoise donnait des si- 
gnes de faiblesse, ce ne fut 
qu'une formalité pour Thiere 
de conclure après une excellente 
attaque de Malherbe relayé par 
L. Marafo», attaque que Stuber 
et Katteruff ne purent enrayer 
et comble de bonheur sur cette 
action, le gardien Fuchs fut si 
al placé qu'il ne put inter- 
venir. 

Ce but, somme toute logique, 
n'avait pas encore une impoi 
nce majeure après un quart 
heure de jeu. 


Le penalty. manqué 


Par contre, neuf minutes plus 
tard, le penalty que siffla M. Ga- 
baye pour une main involontaire 
de Kutteruff, pouvait être déc 
sif, Disons tout de suite qu’ 
fut sévère et venant après vir 


cinq minutes de jeu il pouvait, 
soit ruiner tous les espoirs de 
Bongard, soit couper les jumbes 


à Francia, Thiercé, pourtant en 
possession de tous ses moyens, 
s'avança dans le silence absolt 
son tir parlit un peu mou mais 
placé ; Fuchs bondit du bon 
côté et s'empara du ballon. Un 
soupir s'échappa des quelque 
mille poitrines présentes. 

En effet, pour Bongard, un 
second but dans la première 
demi-heure eût été fatale, et le 
match se serait déroulé à sens 
unique, sans intérêt. Au con- 

ce manque de réussite de 
Francia fut un stimulant pour 
Bongard qui termina la pre- 
mière mi-temps en pleine eu- 
phorie. 


Le « rush » de Bongard 


Cette euphorie de Bongara 
dura vingt-cinq minutes après le 
début de la seconde mi-temps. 
Vingt-cinq minutes durant les- 
quelles on assista à une ruée 


renz 


d'une finale 


tantôt organisée, tantôt improvi- 

e des Alsaciens vers les buts 
Combrexelles. Tour à tour, 
Lang 
tentérent légalisation mais, soit 
par énervement, soit par exc 
de précipitation, jamais la dé 
fense ne fut prise en défaut. 

Pourtant l'événement majeur 
de cette seconde mi-temps fut la 
percée de Hugel qui, de la gau- 
che, déborda Ia défense, centra 
en retrait et trouva Delfosse, 
mais ce dernier € oublia » la 
balle alors que toute la défense 
était battue, Ce fut la seule oc- 
casion vraiment immanquable 
des Strasbourgeois, et ils ne la 
saisirent pas. Dommage. ils 
méritaient, par leur courage et 
leur volonté, de s'incliner au 
cours de la prolongation. 


hallon, Hugel, Delfosse, 


La victoire de Francia 


Ces vingt-cinq minutes qui 
redonnèrent espoir aux suppo 
ters de Bongard et qui nous va- 
lurent de vivre intensément ce 
match furent suivies dans le der- 
nier quart d'heure d'une domi- 
nation sinon territoriale, du 
moins technique de Fran 
dont la maturité et T'organisa- 
tion de Jeu furent les éléments 
dominants, Thiercé honore en- 
core les ressources nécessaires 
pour expédier un tir vicieux que 
Fuchs détourna « in extremis » 
avant que M. Gabaye siffle lu 
fin. 

Que dire 
qui constit 
le football corpor 
est certain que le vainqueur a 
sa place en finale di 
ant, Que ce soit Francia 
est logique, mérité, mais il reste 
navrant que cette rencontre eut 
lieu en huitième. Quelques se- 
maines plus tard, elle eût donné 
une finale sensationnelle, plus 
ouverte, et aurait évité à 
M. Bongard une déception sin- 
cère après tous les efforts qu'il 

ts avec ses joueurs celte 
ison. 


de cette rencontre 
un sommet dans 
actuel ? I 


M. Coutisson a retrouvé son appétit 


jours qui précédérent la ren- 
contre il ne put rien avaler 

Mais le coup de sifflet final 

Gabaye libéra l'estomne 

du président qui, au cours de 

la réceplion, ngurgita vingt- 

trois saucisses de Strasbourg et 


sept demis. 
Un bel exemple de décontrac- 
de tion. slomacale. 


trois 


© Les joueurs de 
Roüen_ descendirent de 
car qui les avait 
stade en blazer bleu. marine 
frappé de l'écusson de Francia, 
e qui suscita quelques étonne 
ments el commentaires, 

Et M. Coutisson de nous dire 

< Rien que ça, d'est deux buts 
d'avance ! > 


On sape le moral à Rouen 1. 


Francla 
l'auto- 
amenés au 


@ Les joueurs de Francia se 
blaignirent, à l'issue du match, 
de l'état du terrain bosselé et 
un peu lourd, et notre corres- 
pondant Jacques Granier de 
leur répondre : « Depuis octo- 
bre, le terrain de Schiltigheim 
n'a jumais été aussi bon, » 
Et vlan 1. 


FRANCIA 
BONGARD 


Il joueurs 


Raymond Krug, l'en 
recommandations 
Delfosse 


eur du F.C. Bongard. donne ici ses dernières 
son trio mojeur : Long là gauche), Schallon et 
(à l'extrême droite) {Photo J. Cronier.} 


Le jeu du vainqueur Francia-Rouen fut celui d'une grande équipe, 
complète, homogène, d'un excellent niveau technique, et bien préparée 
physiquement. Son style offensif en première mi-temps, puis la façon 
dont sa défense préserva le gain du match, sans pour cela fermer le 
jeu après le repos démontrent combien les onze individualités furent 
soudées grâce à une expérience de plusieurs mois 


Par contre, au F.C. Bongard, les individualités prirent nettement le 
pas sur le jeu collectif. Chaque joueur fit de belles choses mais, mis À 
part quelques éclairs en seconde mi-temps, jamais les Strasbourgeois ne 
construisirent de mouvement offensif collectif, Quant à la défense, elle 
fit de nombreuses erreurs, dont une fut fatale. 


COMBREXELLE, le gardien de but, fit preuve d'auto. 
s du placement fit merveille. - 


Des défenseurs, DECORCHEMONT et BOCQUILLON furent les plus 
nets: par contre, PETIT fut quelquefois pris en défaut par le rapide 
LANG, mais sans conséquence. 


Serge MARAFON fut omni-présent. 11 seconda très bien son attaque 
en première mi-temps et fut un défenseur hors ligne près de DECO! 
CHEMONT, lors du « rush » de Bongard. 11 fut à la base du succès 
rouennais. 

MISMETTI eut une tache ingrate en surveillant le buteur SCHALLON, 
mais il s'en tira avec brio. 


L'attaque fut admirablement organisée par le  joueur-entraineur 
MALHERBE. BOIS ne fut pas assez souvent sollicité en première mi- 
temps. Louis MARAFON fut excellent, surtout après le repos. THIERCE 
marqua le but vainqueur, adressa un tir que FUCHS, détourna diffici- 
lement. Malheureusement il manqua le penalty, qui eut libéré totalement 
ses coéquipiers. 


Quant À MOLLOT, il fut un battant inlassable, mais Îl ne sut pas 
toujours tirer profit des erreurs de son vis-à-vis 


Au F.C. Bongard, KUTTERUFF fut, de loin. 
remplaça KRIEGER au dernier moment et 
l'importance du match que par ses adversair 
ment) un penalty Lrois 

preuve de l'autorité d'u ère central. 


Le gardien de but FUCHS débuta ma 
de son mauvais placement. 
très bien par la suite 


STUBER et PFRIMMER firent ce qu'ils 
MÉYER fut très bon avant sa blessure, tout comme  MEINTZELMANN, 
mais c'est HUGEL qui fut le meilleur, d'abord dans son rôle @'ailier, 
puis dans celui plus ingrat de demi aile offensif après la blessure de 
Meyer. 

Le rapide LANG 
mais ses cent 


Chez Francia, 
rité et son se 


le moins bon. Certes, il 
fut plus impressionné par 

1 coûta (involontaire 
rs sans raison et ne fil pas 


et concéda un but par suite 
Toutefois, 11 arréta le penalty et se reprit 


avaient à faire avec brio. 


sema parfois le désarroi dans la défense rouennaise, 
s « au cordeau » ne furent pas exploités. 


I ne sorti pas grand chose du tandem SCHALON-DELFOSSE, dont on 

Il ne sortit pas grand chose du tandem SCHALLON-DELFOSSÉ, dont-on 
sucond manqua de réussite, notamment sur une ex: le tête (50) et, 
à l'ocea: ‘un affolement de la défense rouen ). 


Gaston JOANNY qui avait préféré jouer en C 

tive plutôt qu'avec les « pros » du R.C 

la plus marquante de cette rencon 

toujours assez rapides, ce qui retarda ‘parfois 

souvent, ses ouvertures ne furent pas comprises. 


La rencontre fut arbitrée dune façon parfaite par M. GABAYE, de 
Nancy, mais sa (âche fut grandement facilitée par l'extrême correction 
des vingt-deux joueurs. 


pe Nationale Corpora- 
fut lindividualité 
ses ne furent pas 
‘que. Mais, le plus 


1.<. 8. 


| gvellèrent pas de s'être dé) 


LES HOSPITALIERS DE MONTPELLIER " OUT " e N.F.A. LILLE TENU 
EN ÉCHEC A QUEVILLY e ATTACHANTE QUALIFICATION DU 
" CENDRILLON ” ACIEROID A. C. e DUPUY ET 


LEROY ANGOULÊME TOUJOURS EN COURSE 


L'excellente équipe 
de Francia Rouen, 
qui, en ce huitiè- 
me finale a (peut- 
être) gagné sa 
place en finale. 
Accroupis de gau- 
che à droite : 
Bois, Malherbe, 
Mollot, L. Mara- 
fon, Thierce, De- 
bout, de gauche à 
droite : Bocq 
lon, Mismetti, De- 
corchemont, Com- 
brexelle, S. Mara- 
fon, Petit. 


(Photo J. Granier) 


La cavalerie légère du Bazar 
démantelée par Aciéroïd 


CLAMART. — Les irois cents speeta- 
teurs qui se sont rendus au stade uni- 
gré le t pluvieux ne re- 
cipal, maluré, le temps pluvieux, ne re 
au terme dune partie forte-en s, 
« petits »: Aciéroïd éliminèrent les 
« grands » : le B.H.V. par deux buts à 
un. 


dundistes », qui dominent actuel. 
lement eur championnat, abordèrent 
«ette rencontre avec un double handicap ; 
ear Dillenger blessé à Saint-Germain, et 
Dollin non qualifié pour ln Coupe 
étaient au rang des Spectateurs. Par 
eontre, les < poulains » de Werson pos- 
sédaient un moral d'acier ; ces derniers 
qui caracolent en tête de leur champion- 
wat. en Première Division n'avaient rien 
à perdre. 

Les acteurs de cette rencontre pénétrè- 
rent sur le n alors que la chorale 
« yéyé » d'Aciéroïd se manifestait joyeu- 
sement. Dès le début des hostilités ow se 
rendit compte que le bourbier serait 
néfaste aux actions des lechniciens du 
Bazar, alors que les rapides équipiers de 
Perros étaient moins handicapés. Après 
une longue période d'observation, les 
hommes de Portal ouvrirent le seore. Ils 
marquérent en jouant comme Aciéroïd. 
Michel omniprésent envoya une lon: 
balle à Rez j en position 
fenseurs, puis 
sur un plateau ». Mai 
ires réagirent imm 
ment et N'Tsiangana réussit là où Volente 
s'était heurté à la malchance. 

Après le repos Quillac et Michel occu- 
érent un bon moment la défense de Fil. 
ol ; mais sans résultat. Alors les dan 
gereuses actions des Cecotti, Macklouf et 
autres Bahloul s'intensifiérent. Heureuse- 

es » Cotteret et 
lent bonne garde. 
s, à la suite d'un s renvoi sur 
un corner, Serge Roche tira en force. 
Cette balle semblait tellement mal tirée 
qu'un spectateur curieusement placé failli 
la saisir; mais à la stupeur générale, 
elle pénétra dans la lucarne, Portal en 
capitaine courageux tenta bien de secouer 
ses équipiers ; mais Aciéroïd sut proté- 


ger sa victoi 
Deniel KETZELMANN. 


N.E.A. Lille n’a pas su saisir 
sa chance avant le repos 


GRAND-QUEVILLY. — Les lenders du 

championnat des Flandres n'ont pas mis 
rofit leurs excellentes minutes de jeu 

entre les 15° et 32 pour mettre alors KO. 
leurs adversaires perdus surtout en dé- 
fense malgré les exortations intempestives 
de leur arrière central Martin. 

Les banlieusards rouennais, sur une 
mésentente de la défense nordiste, ouvri- 
rent le score avec à-propos dès les pres 
mières minutes. Ils continnèrent à in- 
guiéter les vainqueurs de la Coupe natio- 
vale 1958 et cédèrent ensuite dt. terrain 
sur Jes entreprenantes attaques 


menées par Poteau et par Dorchain, 
l'appelé de dernière seconde, les Chimistes 
portant en effet des réserves sur la qua 
ification de l'ailier gauche titulaire Ha- 
venne, 

Sur une pression massive, les Nordistes 
égalisèrent par leur intérieur et capitaine 
Poteau et prirent l'avantage sur un but 
de Hessel. On pouvait alors craindre l'ef- 
fondrement des protégés de M. Langlois 
parmi lesquels figuraient des joueurs qui 
pratiquent assez souvent parmi les hon0- 
rables Normands, entre autres les frères 
Testut, Caleira et Jessel. 

11 n'en fut rien. Les arrières quevillais 
marquérent de plus près les attaquants 
et dès lors les Nordistes perdirent le 
contrôle des opérations et s’enlisèrent 
dans la défense et dans le bourbier du 
terrain du stade Brossolette. 

Sur le plan collectif, l'équipe nordiste 
se mit souvent assez en relief. Elle parut 
toutefois émoussée mais le voyage assez 
long de la matinée en chemin de fer 
avait mis à l'épreuve sa condition phy- 
sique, 


Qualification méritée 
de Moteurs-Leroy 
Angoulême 


PORTE DE MONTREUIL. — La 


Coupe nati fert À la 
jeune form: y Angoue 
léme l'oc: 

Elle 

l'A 

ne 


frôlèrent la pire des catastrophes. I est 
à signaler aussi état boueux du 
terrain  désavantagea visiblement les 
poids « coq > de Moteurs-Leroy : c’est ce 
qui fit croire aux supporters locaux que 
leurs favoris de la coiffure «< feraient 


er Torres 
ut malheureusement battre l'excellent 
urinet, laissant du coup passer la 
chance !'Et ce fut au tour de Moteurs- 
Leroy où le duo maître Delmas-Chiron 
fit voir de toutes les couleurs x défen- 
seurs adverses. 

La suite révéla que la Coiffure allait 
passer une bien mauvaise journée. En 
effet, les Angoumoisins s'organisèrent : 
en défense et autour du capitaine Bruno, 
le travail fut impeccable ; en attaque, 
tout marcha et s'accorda merveilleuse 
ment. Dès cet instant, Coiffure ne sut 

lus où donner de la tête, du pied, tant 
les sorciers charentais ‘tiraient ‘ dans 
toutes les positions. L 15° minute fit 
sonner le clairon des visiteur: le redou. 
table technicien _Chiron venait d'ouvrir 
le score après un magnifique slalom de 
son ayant centre Delmas. 

On attendit en vain une réaction de 
Coiffure qui accepta la domination que 
Delmas, en compensation d’une longue 
débauche, consolida (29). 

On commença done à craindre pour les 


locaux, Mais, au terme d'une des rares 
eure-atuiques, le seul véritable meilleur 
joueur de Coiffure, l'ailier gauche Du- 
mur, s'échappa ot de quarante mètres en- 
viron, réduisait (419 le score, avant la 
mi- 


cela, dix Charentais valaient bien onze 
Parisiens. Ce fut même, au grand dam 
des supporters locaux, Angoulême qui 
mena le bal et s'offrit un troisième but 
1 restait deux minutes à jouer quand 
(85°) signé Delma: 
Torres, enfi réduire le score à 3-2. 
Coiffure a eu chaud et se souviendra 
d'Angoulême ! 


Aubert et Duval - Morane : 
un match poursuite 


GENNEVILLIERS. — Un terrain rendu 
lissant par une bruine persistante, une 
alle alourdie et difficile à contrôler, 
n'ont pas permis aux deux équipes 
d'exprimer normalement leur talent et 
le niveau du jeu, dans l'ensemble, resta 
simplement assez bon. 

Acquise seulement dans les dernières 
minutes du match, la victoire de Auber 
ne (3-2) fut à la fois 


moins territorialement sinon technique- 
ment (7 rners à 4). ta décharge de 
ces derniers, disons qu'ils jouërent à dix 
à partir de la 30° minutes, De La Vega 
ayant dà s’exiler à l'aile droite à la suite 
d'une blessure museulair 

Morane débuta fort b 
qua le premier, à la 7°, par Delelis, qui 
reprit à son compte une percée de Pichot. 

Aubert et Duval égalisa à la 17° par 
Narbonne, fort bien lancé pa: Dumareix 
et prit l'avantage à la 68 par Pyrej qui, 
opportunément, exploita un mauvais ren 
voi de la défense de Morane, 

Mais à la 7, sur coup-frane, Fer- 
nandez réunit les deux équipes à égalité 
(2 partout). 

La rencontre sembla alors devoir se 
terminer sur ce seore lorsque à la 85, 


puisqu'il mar- 


Ipépet, en position d'ailier droit, déborda 
la défense de Morane. sur Nar- 
bonne, lequel dévia la Pyrej. De 


pr ce den: sa aucune chance 
gras, qui pourtant avait fort bien su 
r son épingle du jeu jusque-là. 

Cette den illeurs fort jolie 
action de jeu elôtura définitivement le 
score malgré les ultimes efforts de Mo- 
rane qui avait eu le match nul à sa par- 
tée et qui voyait son dernier espoir s’e: 
voler, 

Les meilleurs ont été, chez Aubert et 
duval : Meneret, Dumareix, Narbonne et 
Ipepet et chez Morane : Legars, Royer, 

artinet, Fernandez et Brescia qui, lui, 
a droit à une mention spéciale. 
Raymond VONTHRON. 


RESULTATS 
DES 1/8 DE FINALE 


(1/8 de finale) 


Sa: { 
Ron! 
St-Geb. Quevilly 2 * 
Raft, Marseille US Dupuy Ang. 4 
AS Coiff, Paris 2 USM Leroy Ang. $ 
Dane Ireu 
VE EE 
COUPE DE NORMANDIE 
(1/8 de finale) 
SRE 
DR RTE à 
% AS Jules Roy 1 
D on 
l'E 
AS Julin © ASFC Méditerr, 4 
ER 
Re 


COUPE DU NORD 
(1/8 de finale) 
Clarel Roubaix 


Mouty Valenc. © 
Car StAnâré 4 
1 
$ 
COUPE L'OUEST 
(1/8 de finale) 
(Lainière-Cambrai qualifié) 
1 Gas, 4 
2 Sécurité Sociale 4 
prolongation) 
4 Crédit Agricdle 2 
1 Cie des Eaux 4 


COUPE D'AQUITAINE 
(1/4 de finale) 
Deckers Bord. # SAFT 


{Après prolongation) 
ar 2 


Serrès frôle élimination 
puis Aguti le qualifie 


PORT-SAINT-LOUIS - DU - RHONE. — 
Actuel leader incontesté du championnat 
corporatif de Provence et _ex-détenteur 
de la Coupe Nationale, Serris Port-Saint- 
Louis est passé bien près de l'élimination 
devant les hospitaliers de Montpellier, 


En effet, ces derniers menaient 1-0 à 
la mi-temps et le moins que l'on puisse 
dire est que le score n'était pas Tourd 
pour les Camarguais, qui avaient été le 
plus souvent dominés et qui avaient de 

eu la chance de voir le Montpel- 
Edouard rater un penalty à la 
13 minute, alors que son équipe avait 
avantage. Le but des Héraultais 
été inscrit dès la 4 minute, en 
conelusion d'un corner botté par Garcia 
et détourné par le portier Viudes dans 
sa propre cage. 

En seconde mi-temps, grâce à l'abat- 
tage de l’omniprésent Kabyle, les Rhoda- 
miens purent se ressaisir, mais il fallut 
attendre la 6% minute pour voir Aguti 
crocheter deux défenseurs et égaliser. 

Après que Segarra ait raté une occa- 

nm en or pour Montpellier, Serris fut 
enfin « libéré > à 13 minutes de la fin 
à la suite d'un coup franc tiré par de 
Chavigny et repoussé par Roux dans les 
pieds de lopportuniste Aguti, qui ne se 
fit pas faute de profiter de l'aubai 
Port-Saint-Louis l'avait vraiment échappé 
belle, mais il est vrai que les Montpel- 
lierains alignèrent une bien vaillante for- 


mation. 
M. FABREGUETTE. 


Nuevo 
qualifie l’A.S. Auteurs 


BESANÇON. — La venue du Champion 
de Paris 1964 dans la capitale du Doubs 
pour ce 1/8 de finale de la Coupe Na- 
tionale Corpo avait déplacé malgré la 
pluie un nombreux public. 


Ce dernier ne fut pas déçu, le rythme 
alerte imposé par les deux équipes, 
l'excellente technique déployée malgré 

porlance de l'enjeu et l'état du ter- 
rain recouvert d’eau firent merveille. 


Toutefois l'AS. Auteurs plus complet 
réussit à prendre plusieurs fois en dé- 
faut la défense des Maroquiniers notam- 
ment par Nuevo après un quart d' 
de jeu. Par la suite le débat s 
taque Bisontine construisit très 

un excellent football et 


autorité. La deuxième mi-temps fut 
moins bonne sur le plan technique, les 
Maroquiniers  dominèrent, _ cherchant 
légalisation, aceulant parfois même les 
Parisiens dans leurs buts, mais sans ré- 
sultat. 


France Football 26 


SAINT-ÉTIENNE : 
le tenant se porte bien 


et le deuxième club a 

Sportive Concarnoïse, q 

de Bordeaux par 3 à À 
Rien de particulier en 

autres résulte 

cunse le Racing 


ort les 


Surprise : 
Boulogne se qualifie 


Lille : US. Boulogne bat K.C. Paris par 
24 


Déjà quand les Racingmen parisiens 
avaient pris l'avance par leur ailier 
gauche Chevrel (427, il s'agissait d'un 
retournement de situation. À la minute 
précédente, en effet, l'ailier droit bou- 
Punais Boutsin avait obligé le gardien 
du IG, P. à une intervention désespérée 
Boursin nvait repris, et celte fois c'est 
Vincent qui sauva sur la ligne ! 
La manière dont se terminait la pre- 
mière période donnait une idée de 
tion qui régnait dans cette 
Elle fut tout aussi vive en 


rencont 
seconde, 

I semble même que l'arbitre n'inter- 
vint pas ussez énergiquement sur cer- 
tnines actions vraiment trop dure 
reusement, tout se termina sans à 
et aussi par la victoire du meilleur. qui 

ait pas le favori. 

ne beaucoup plus homogène que 
dversaire l'emporta, en eflet, car, 
après avoir égaliser par Boursin (55) 
bien lancé en profondeur, il réussit le but 
victorieux par Bécart (679 qui reprit de 
la lète un coup franc de Aubert, ren- 
voyé par la barre. 

Le match fut de bonne 
semble que ies Boulonna 
de causer encore d'autr 


alité, et 11 
nt capables 
s surprises. 


VERKRUSSE. 


L’A.S. Strasbourg 
grâce aux corners 


Colombes : AS. Strasbourg bat R.C 
Lens 1-1 (0-1) aux corners 5-2 


Primitivement prévue en lever de 
deau de Lens-Sochaux, cette rencontre 
Coupe Gambardella a'êté déplacée à C 
lombes sur Le terrain annexe qui est par- 
tieulièrement lourd en raison des pluies 
du samedi 

Le gabarit impressionnant des À 
ciens semble leur donner un avan 
certain sur les Lensois et il est bien & 
dent qu'ils assurent une domination cer- 
taine dès le début du match et la concré- 
tisent par deux corners. Mais par Van 
Holme, Lens réagit et sur une action ve- 
nue de sa gauche, ce joueur place un tir 
extrêmement puissant et 
oblige Lachel le goal de Strasbourg 
vier la balle sur l'ailier droit lensois 
Franeke qui marque de près. 

Le jeu reprend et sa qualitté diminue, 
sans que son intérêt ralentisse. L'arbitre 
perd de son autorité et ne sanctionne pas 
les arrêts couchés en course. Nous som- 
mes surpris par les erreurs excessives 
dans les transmissions, ce qui pr 
un continuel mouvement de flux et de 
reflux. 

La deuxième période donne à St 
b plus d'occasions d'attaque et 
une très belle montée de l'arrière g 
Pera, ce joueur extrèmement puissa 
place un (ir de 20 mètres dévié 
ner par Pollet, Sur ce corner Pera, de- 
meuré en position d'attaquant réussit 
une reprise de volée sensationnelle qui 


donne à la minute l'égalisation pour 
Starsbourg et la victoire aux corners. 
Il est regreltable que ce match: très 


important pour les deux clubs, n'ait pas 
été arbitré d'une manière plus énergique 


et plus orthodoxe. 
Pierre QUEDEC. 


- AS, STRASBOURG. — Lachel, Taglang, 
Pera, Bomuns, Bucher, Grieser, Seeman, 
Degano, Buermann, Sackreuter, Cheva- 
lier 


R.C. LENS, Pollet, Boury, Cugier, Le 
fuvre, Fawlack, Macquart, Francke, Ro 
bert, Lemieuvre, Van Holme, Picavet 


30 France Football 


ateur, la modeste Union 
ndins 


ions 


Quatre résultats dominent ces 1/8 de fi- finaliste certain. Boulogne à ainsi éliminé sue- 
nale cessivement deux elubs de Paris : Corbeil et 

— L'AS. St-Etienne qui élimine le Cavigat le Racing. 
de Nice par 3 à 0. résultat intéressant si l'on Le Lyonnais garde ses deux représentants 
rappelle que Nice, au tour précédent, avait et pourrait bien conserver la Coupe, une année 
sorti Toulouse par 6 à 1 : encore 

Les amateurs de l'AS. Strasbourg qui P. QUEDEC. 

(aux corners) éliminent régulièrement le RC, 
Lens el qui confirment ainsi leur sensation- = 
nelle victoire sur le FC. Nancy, en 1/16 de SEC. Bastia 0. Marseille 
finale, par 8 à 2: US. Concarneau Girondins de Bord, 

— Reïms, qui gagne 1 à 0 devant Nimes S. Rennais 


AS. Si 
les (qua. 
nous Lyonnais Us. 


1/4 


Saint-Etienne 


en seconde mi-temps 
Saint-Etienne bat Cavigal-Nice : 
Gni-temps 0-0). Très beau temps, te 
souple. Mutch couplé avec 
oulon. Arbitrage énergique de M. Ray 
nard. Buts pour Saint-Etienne : Solmon 
Ur, PerreL (587 et Vial (78). 


MARSEIL s une première 
demi-heure de jeu, au cours de luquelle 
la généreuse équipe du Cavigal avait 
bouseulé les Stéphanois et n'avait dû 
qu'à un incroyable manque de réussite 
de ne pas prendre l'avantage, la forma 
tion forézienne parvint à se dégager € 
elle allait faire valoir au fil des minutes 
sa manière plus directe et sa € masse 
athlétique supérieure », 

Déja, peu le repos, l'excellent 
ailier gauche it catapulté le bal- 
lon sur la barre . Ce n'était que 
partie remise, puisque pou après la 14 
prise, l'avant centre Solmon parvenait à 
tromper Giachino, l'un des rois cadets 


de première année alignés par le Cavigal 
Après que Vial ait une nouvelle fois tiré 
sur Un 1 nt, les Azüréens — qui 


comptaient un plus grand nombre de 
corners — pouvaient encore espérer, muis 
leurs avants, manquant par trop de m 
turité, ne parvinrent pas à surprendre une 
défense où se distinguait l'arrière cen- 
tral Delorme et ce furent au contraire 
les Stéphanoïs qui marquèrent encore par 
Perret, On vit aussitôt après le Cavigal 
se créer deux occasions de but inespé- 
rées, mais la réussite n'était pas avec Les 
Niçots. Elle était au contraire avec les 
joueurs de l'AS-S-E. puisqu'à deux m 
nutes de la fin, Vial trouvait enfin lu 
récompense de ses efforts 
oire logique, mais cependant trop 
nint-Etienne, qui étonnera 

encore par son réalisme et sa puissance, 
Mais le Cavigal n'a jamais démérité. 1l a 
fait honneur à sa réputation 

SAINT-ETIENNE. — Marlin, Cérino, 
Delorme, Badel, Richard, Be: Soulier, 
Chumpion, Solmon, Perret, Vial 

CAVIGAL. — Giachino, Locato, F. C 
merini.  Hamoino, Menardi,  Segonne, 

sso, Remond, Lions, JC: Camerini, 
Romano. 


V. SINET. 


Belle démonstration 
de Dunkerque et de Lyon 


L'Olympique lyonnais bat Dunkerque : 

4-2; buts pour Lyon : Costes (5), Badin 
et 66), Thomas (859. Pour Dun- 

que : Lainireault (8, Lytka (68). 


DIJON. — Ce huitième de fi 
en lever de rideau de Valencienn 
a enthousiasmé le public dijonnais. Les 
joueurs de l'Olympique lyonnais et de 
Dunkerque ont vraiment fait une dé- 
monstration de beau football. Les Lyon- 
mais ont pris l'avantage par un but de 
Costes dès la 5° minute, m s mi- 
nutes plus ta reault égalisait pour 
Dunkerque « beau tir en coin. 
Les Lyo atiquant un football 
lus étudié, dominèrent tout en fermant 
a défense devant les Nordistes très ra- 
pites et surtout Lytka dont les shots au 
but furent très puissants, 
Cette domination devrait permettre à 
din de marquer le second but pour les 
Lyonnais et c'est sur le score de 2-1 que 
survint la mi-temps. Dés la reprise Ves 
Nordistes firent le forcing, mais c'est 
encore Lyon qui marqua à la suite d'une 
belle contre-attaque terminée : pu 
, mais rien n'était joué car Lytkn 
autes après, réduisit la marque 
par un tir très tendu à ras de terre. 
En fin de match ce furent encore 
Lyonnais qui se montralent les plus d 
gereux, et 85° minute Thomas b 
tait le portier nordiste pour la quatr 


les 


me 
Meilleurs joueurs pour Lyon: Chau- 


Mécamp et Costes ; pou 
ourt, Goes, Lytka et L 


Dunkerq 
mireault 


HERRIOT. 


KC. Paris 
Nimes Olympique 
St-Etienne 
AS. Strasbourg 
aux corn, 5-2) 
Dunkerque 


à 


Le Havre 


s’affirme nettement 


Le Havre A.C. bat Rennes par 5 à 
GAEN. — Les espoirs havrais n’ont p 
seulement été meilleurs que les Rennais, 
ils ont eu le cran supplémentaire de ne 
ps. se décourager el de, remonter un 
ourd handicap de deux buts encaissés 
en vingt minutes. l'intérieur droit 
Lesauvage, avait réduit l'écart nt la 
mi-temps, et dès la reprise, le même Le 
sauvage égalisait. 

Après quoi, la nette supériorité des 
jeunes Havrais s'affirma avec la plus 
Hrande netteté, et les offensives conduites 
pur Hobée, un junior dont on repar- 
fera, marqualent encore trois fois. La fin 
du match fut quelque peu ternie par 
l'attitude des Bretons mauvais perdants, 
dont l'un, l'arrière central, Amourette, 
dût être expulsé. 

L'un des spectateurs les plus intéressés 
de celle rencontre, était certainement Jas- 
Jeron, l'entraîneür de Lyon Olynipique, 
dont l'équipe jouait ensuite contre C 
bourg en Coupe de France. Toujours un 
peu Énvrais dans un coin de son cœur, 
Jasseron applaudit vivement au succès 
des jeunes espoirs qu'il à connu à leurs 
débuts et 11 admira spécialement les pro- 
messes étalées par Bobée. 


A. COSSET. 


Scotti qualifie FO.M. 


BASTIA. — C'est une bien belle par- 
tie que le SEC. Bastiais et l'Olympique 
de Marseille se sont livrés au stade de 
Furiani, par un bel après-midi de prin- 
temps. 

Les Corses fournirent le meilleur jeu 
en première mi-temps, mais leur manque 
de poids ne leur permit pas d'inquiéter 
rieusement le gardien visiteur Vitie 
Les Bastiais jouaient bien, dans le do- 
maine préparatoire, mais ils ne pou- 
vaient faire la décision. 

À la pause, le résultat était done 
sur toute la ligne : 0-0 et 1 corner pa 
tout. L'OM. allait prendre la direction 
du match en seconde mi-temps ét sous 
mpulsion de bonnes individualités 
elles que Scotti, Hodoul et Paggini, il 
devait inquiéter sérieusement la défense 

cale, Dans cette dernière, le portier 
Tambürini allait accomplir des parades 
de grande classe. 

êlas, Tamburini ne put rattraper une 
de l'un de ses défenseurs, erreur 
qui permit au jeune Scotti de marquer 
à bout portant. 

Ce fut là l'unique but du match, car 
les Basliais, malgré leur forcing <n fin 
de partie, ne purent combler ce retard. 
Dans l'ensemble, bonne partie de foot- 
ball avec un vainqueur logique. À Bastia, 
les meilleurs furent Franceschetti, Juil 
lard, Mattel, Guagnini et surtout Tami 
rini. À Marseille, Scotti, Corsiglia, 
gini, Vitiello et Hodoul. 


TOUSSAINT LENZIANI. 


Les Girondins culbuté: 


u-Girondins de Bordeaux # 


Concarne 


8-0. 


Ainsi, les concarnois vont 
poursuivre leur carrière en Coupe Gam- 
bardella et on peut se demander jus- 
qu'où ils iront car véritablement ils re- 
présentent une force collective. 

Les liaisons entre-les lignes sont asst- 
rées de façon quasi constante, les élé- 
ments s'aident les uns les autres et tout 
ceci en fait de dangereux adversaires, 

Les Girondins de Bordeaux, équipe s0- 
Jide mais jouant à un rythme fuférieur, 
en ont fait la triste expérience hier après- 
midi à Lorient 


Juniors 


dépit des efforts de leur excellent 
ailier üche Othely, les Bordelais ne 
purent percer la défense bretonne, bien 
articulée autour du demi centre Marion 
et protégeant efficacement son gardien 
de buts Le Meur 

Au contraire, l'atlaque concarnolse s0 
montra pétillante, techniquement au 
point et vivace dans tous ses motivements 
collectifs 


oup frane de Rigo qui 
les Juniors 


s'écrasa sur 
concarnois ouvrirent la marque à 14229" 
minute par l'intermédiaire de Le Ho 
qui reprit viclorieusement de la tête un 
centre impeccable d'Auttret. 


Bordeaux, on sen doute, répliqua. 
Othely obtint un corner et plaça un lir 
dangereux sans succès. 


Concarneau, 
ptriode, consérvait un juste 
Palait pas tarder à le 
encore 

En effet, la seconde mi-temps était à 
peine commencée depuis trois minutes 
Que la défense bordelaise, trop avanc 
élait surprise par un long dégagement 
des arrières concarnoîs et Hermon, oppot- 
tuniste à souhait, lila vers le but giron- 
din et trompa Périé d'un tir en coin 

11 s'ensuivit une énergique réaction de 
Bordeaux. Castellan se joignit à Othely 
pour amorcer de belles offensives. Hos 
teau eut le but au bout du pied, Hélas ! 
Cette débauche d'énergie demeurait inef- 
ficace et Hermon (encore lui) sonna le 
glas des Girondins à la 80 minute, 
Il effectua un solo devant le but de 
Périé et réussissait un tir lifté incroyable, 

ans un angle absolument fermé. 

out était joué et à l'issue d'une ren- 
contre très plaisante l'US. Concarnoi 
tactiquement et techniquement sup 
rieure, se qualifiait fort justement. 


J. LELIEVRE, 


Larroux, Marcon, 
. Lafrescesea, Sanchez, 
stellan, Othely. 


CONCARNEAU, — Le Meur, Guillou, 
Marion, Le Floch, Bescond, Gallo, Le Bon, 
Le Lay, Hémon, Rigo, Auttret. 


Vissue de la première 
e ct 


BORDEAU 


Goueytes, 


— Périé 


exier, Roste: 


LE SPECIALISTE DES PISTES ET DES 
GAZONS DANS TOUTE LA FRANCE 


ENTRETIEN ET REFECTION DU 


PARC DES PRINCES 


36, rue Louis-Calmel, GENNEVILLIERS, Téléph. : GRE. 57-75 


- 


spectaculaire 


Cette photo du match Milan-Real 
nous permet d'admirer une excellente 
reprise de la tête par le Brésilien 
Amorildo. La puissance et la rapidité 
du mouvement ressortent admirable- 
ment dans cette vue et comme nous 
sommes à la fin de l'exécution, il 
apparaît normal que Di Stefano, situé 
à gauche, marque un temps d'arrêt. 

Puissance et rapidité du mouve- 
ment, tout est là dans la technique 
d'exécution et il est bien certain que 
ce sont les éléments qui manquent le 
plus à nos jeunes footballeurs (sinon 
aux plus égési, pour réussir dans le 
jeu de tête. 

En effet la balle est lourde pour 
leurs faibles moyens et bien souvent 
elle arrive vite. Un mauvais contact 
provoque une douleur certaine, la 
musculoture du cou étant particulière- 
ment faible à l'âge de l'adolescence. 
Qui plus est, moins le joueur attaque 
la balle plus le contact risque d'être 
désagréable. 

Bien souvent [ce n'est pas le cas 
dans cette tête d'Amarildo) une oppo- 


Le Les Finales Nationales des 
Footballeurs sont traditionnellement pla 

rance à Ci 
C'est done le samedi 9 mai 
lations du Racing au St 
des Conçours de Football. 


1pe de 


Le jeu de tête : 


mais difficile ! 


& 


ae 


sition se produit du côté adverse et 
c'est le joueur doté de la détente su- 
périeure, libérée à l'instant précis qui 
assurera la déviation de la balle. Voilà 
bien des éléments divers à coordonner 
pour arriver à une bonne réalisation. 

Que peut faire un jeune joueur pour 
améliorer son jeu de tête ? 

Il faut s'entrainer et se placer dans 
les meilleures conditions pour prendre 
confiance en soi. 

Choisir une balle légère gonflée 
sans exogération (une balle de 
volley-ball convient parfaitement aux 


benjamins et aux minimes) 
Travailler le renvoi de la balle 
participation 

à une distance 

meyenne (4 à 5 m). Frapper la balle 


ec le front et terminer par une 
flexion du tronc (voir Amarildo). 
Allonger la distance et renvoyer 
la balle en l'attaquant en course 
en s'efforçant de la rabattre, non de 
l'enlever et en maintenant la direction 
voulue. 


Pierre QUEDEC. 


ncours des Jeunes et plus J 
s la veille de la 


lombes. 


nous 
de Olympique l'ambia 


où {:ALA SELECT. 


unes 
inale 


rouverons sur lex instal- 
e, trés améliorée, 


FOOTBALL 


UNIVERSITAIRE 


Voici la phase finale 
du Championnat de France 


on entre dans 
de Prance de 
champions d'académie sont 
connus, VEN. d'instituteurs de Savenay 
UNantes), l'Institut dentaire de Nancy, le col 
lège scientifique d'Orléans. Des finales restent à 
jouer mais la semaine prochaine, plusieurs 
équipes appelées à disputer les 16 de finale 
du championnat national seront connues, 

D'ores et déjà, mnonce de certains 
maîches de jeudi prochain : 

@A Angers, EN. Inst. Savenay (Nantes 
contre le Collège scientifique universitaire d'Or 
Téans. 

@Ls Pac. de Sciences de Besançon rencon- 
trera le champion d'académie de Dijon (à Dole) 

@ L'institut dentaire de Nancy sera bpposé au 
chumplon de l'académie de Relms, à Châlons- 
sur-Marne 

@Le champion ée l'académie de Bordeaux 
reucontrera le ehamplon de l'académie de Pol- 


autres selsièmes se dérouleront le jeudi 

Rappelons qu'il s'agit de la succession 
du CREPS de Talence dont nous avons déjà dit 
qu'il avait été éliminé, très vite, celte année 
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La néleetion parisienne des Juniors sera op- 
ponée le Jeudi 5 mars à la sélection du Luxem- 


bourg au Luxembourg 


et l'acharnement 


Benu Voyage pour 
müls match difficile pour qui connait la valeur 


nos jeunes universitaires. 


de Loutes les sélections luxem- 


bourgeoises dans les matches qui les opposent à 


leurs amis français. 


internationaux. 


Nous communiquerons la 
tous les renseignements sur les deux formations 


Le jeudi suivant, sur le splendide Stade Mont. 
ÿ. bauron de Versaille 

parisienne Seniors recevra les Universitaire, 
Munich qui comptent dans leurs rangs quatre 


la sélection universi 


semaine prochaine 


et sur l'organisation de la rencontre. 
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A LIRE ATTENTIVEMENT 
SI VOUS VOULEZ QUE VOS LETTRES 
ARRIVENT NORMALEMENT 

Pour répondre aux Petites Annonces 
domiciliées à « Régie-Presse », il 
est nécessaire d'adresser la correspon- 
dance sons double enveloppe. L'enve- 
loppe intérieure (format commercial 
14 1/2 sur 11 1/2) contenant la RE- 
PONSE SERA CACHETEE ET AFPRA 
CHIE (TIMBRES METROPOLITAINS 
OBLIGATOIRE) et portera seulement 
le numéro de l'annonce (coin gauche 
supérieur), ainsi qu'un timbre de 
0,25 NF dans le coin droit. C'est le 
service des P. 4. qui mettra le nom et 
l'adresse de l'annonceur intéressé. L’en- 
veloppe extérieure (format 16 1/2 sur 
12 1/2) portera l'adresse complète 
< Régie-Presse », Service des Petites 
Annonces de « France - Football », 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2), Si vous 
répondez à plusieurs annonces, écrivez 
une lettre par annonce ; nous ne pou- 
vons faire suivre la méme lettre à deux 
ou plusieurs annonceurs. Ne nous de- 
mandez jamais de renseignements sur 
les annonces parues. NOUS NE POU- 
VONS QUE TRANSMETTRE VOS LE 
TRES SUFFISAMMENT TIMBREES. En 
aucun cas nous ne communiquons les 
noms et adresses des annonceurs nous 
ayant demandé d'inscrire leur adresse 
sous un numéro. Nous prions nos cor- 
respondants de répondre toujours, 
méme négativement, à toute lettre 
accompagnée d'un timbre. 
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FRANCE 


OTBAL 


ENGAGEZ-VOUS 


UELQUES phrases, extraites 

d'un récent éditorial, m'ont 

valu un courrier abondant et 

contradictoire, dont il me pa- 
raît intéressant de vous entretenir. 

Il s'agissait du match de Coupe d'Europe ayant 
opposé Milan au Real Madrid. J'avais écrit à ce 
sujet : 

: Les violences commises de part et d'autre fu- 
rent, Somme toute, normales, étant donné l'impor- 
tance de l'enjeu. IL Y EUT ENGAGEMENT, ET NON 
REGLEMENT DE COMPTES. C'est cette différence 
qu'il est bon de faire si l'on veut que nos joueurs 
puissent un jour lutter d'égal à égal avec ces 


» 

Certains lecteurs de « France Football » se sont 
émus de ces propos. C'est ainsi que M. J. Judith, 
président du C-S. Mennecy (Seine-et-Oise), m'a écrit 
en ces termes : 

« FRANCE FOOTBALL est très lu. Il fait autorité 
en matière de jugement sur le ballon rond. Aussi 
je ne puis m'empêcher de penser que les joueurs 
ayant une propension à l'engagement physique 
total vont trouver là un encouragement à leur 


penchant. 

« Président de club, j'ai eu la confirmation, diman- 
che, de ce que le jeu violent peut causer de rœ 
vages, Cinq de nos footballeurs ont été blessés, au 
cours du dernier match de championnat, par leurs 
adversaires, au demeurant camarades des nôtres et 
d'une absolue correction, mais qui se son engagés 
xüdement. Malgré leur volonté de ne rien faire de 
répréhensible, ils n'ont pu freiner leur ardeur. Ils 
on! occasionné des chocs violents dont fls ont été, 
eux aussi, les victimes puisque trois des leurs ont 
été également touchés. 

« Le football est un jeu possionnant, fait de subti- 
lité, d'adresse, et aussi de correction Tout ce qui 
est susceptible d'altérer la bonne tenue des ren- 
contres doit être réprimé impitoyablement. 

« J'ose donc espérer que M. Ferran voudra bien 
apporter des apaisements à ceux qui craignent les 
désastreuses conséquences de l'engagement physi- 
que total. J'en serais particulièrement heureux. » 


OILA un son de cloche. En 

voici un autre 

M. Emile Siesse, de Cagnes. 

sur-Mer, est ancien sélection. 
neur de la Commission Technique d'Alger. Lui 
aussi a lu ces phrases sur Milan-Real. Et voici sa 
réaction : 

« En écrivant à la fin de son article : « Les vio- 
lences commises, etc. », Jacques Ferran a répondu 
aux termes mêmes d'une lettre que j'avais adressés 
à « F. F. » et que j'avais intitulée : Le malaise du 
football français vu d'Alger. 

« J'avais écrit : le manque de performances de 
l'équipe de France et des clubs français est pro- 
voqué par le manque d'engagement de nos 
joueurs. Voilà le mal dont souffre le football fran- 
çais, Bien sûr, il y a. parmi les joueurs, des excep- 
tions. Les autres oublient qu'ils ont choisi un mé- 
tier qui comporte des risques et qué le football est 
un sport viril: et qu'il fout physiquement s'enga- 
ger-pour reprendre ce public qui déserte de plus 
en plus les stades et lutter à armes égales avec les 
équipes étrangères. » 

Le premier de nos lecteurs crie : « Attention | 
Casse-cou ! Ne prônez pas l'engagement, car il est 
dangereux | » 

Le second affirme : « Vous avez raison. Insistez 
sur Ja nécessité de l'engagement physique. Car le 
footbal français souffre essentiellement de ne pas 
s'engager assez. » 

Nous devons à ces deux lecteurs — et à tous les 
autres — de nous expliquer sur ce problème et de 
dire clairement ce qui est notre position, 


OUS voudrions d'abord ras- 
surer M. Judith et tous ceux 
Qui, comme lui, s'alarment 
d'une tendance de plus en 
plus répandue à la brutalité et à la violence. Nous 
tenons la correction du jeu et l'esprit sportif pour 


des éléments indispensables à la survie du sport 
en général et du football en particulier. C'est ainsi 
que nous appuyons de toutes nos forces une cam 
pagne qui vient de démarrer, sous l'égide de 
l'UNESCO et de l'Association Internationale des 
Journalistes Sportifs, en vue de récompenser et de 
promouvoir le « fair-play », c'est-à-dire la loyauté 
sportive, sous fous ses aspects. Le football qui dé- 
génère en combat de rue, en règlement de comptes 
(comme je l'ai vu trop souvent ces temps derniers, 
surtout dans des rencontres internationales) n'a 
plus de sport que le nom : c'est une caricature, une 
parodie, Et nous pensons que les pouvoirs sportifs, 
nationaux et internationaux, doivent par tous les 
moyens — et nolamment par la sévérité de leurs 
sanctions — réagir contre ces abus et ces excès qui 
risquent de tuer le plus beau des sports. 

Et cependant on se tromperait de la même ma- 
nière et le risque de dénaturer le football serait 
aussi grand si, sous prétexte de correction et de 
prudence, on le privait de ce que nous appelons, 
d'un mot si mal compris : l'ENGAGEMENT, 

Qu'est-que l'engagement pour nous ? 


OTRE idée de base est que le 

football ne se ramène pas à 

uh élément-moleur, essentiel 

— d'où découleraient les au- 
tres — mais qu'il est un EQUILIBRE entre divers 
éléments. 

La technique, par exemple, peut apparaître comme 
le facteur indispensable et prépondérant du foot- 
ball. Mais combien connaissez-vous de joueurs 
extraordinairement doués qui ne s'éléveront jamais 
au premier plan faute de sens du jeu, faute de qua- 
lités physiques ou faute d'ambition. Et puis qu'est. 
ce que la technique, exactement ? Si c'est l'habileté 
dans le contrôle et l'utilisation de la balle, ne sen- 
tez-vous pas combien cette habileté dépend des 
conditions du jeu, du terrain, de l'adversaire? Le 
footbal ne se juge pas, comme le patinage, à sa 
qualité, mais à son résultat. Une technique de dé- 
monstration, de « salon » comme on dit, une tech- 
nique « qui ne s'engage pas » est lellre morte. 

11 en est de même de l'organisation du jeu et de 
la conception tactique. Elle apparaît primordiale à 
certains, et c'est vrai qu'elle est importante dans 
un sport d'équipe. Mais à quoi bon « sentir » le 
jeu à merveille, s'organiser le mieux du monde et 
pratiquer le football le plus collectif qui soit, si 
l'on n'a pas les moyens de son ambition ? Si l'on 
voit ce qu'il faut faire sans pouvoir le faire, faute 
de technique suftisante ? Si l'on est privé de balles 
par un adversaire plus rapide, plus athlétique ou 
plus volontaire ? Même la notion de jeu collectif 
est relative et ne résout pas tous les problèmes. Il 
arrive souvent, dans ce jeu collectif par excellence, 
que le rôle de l'individu soit écrasant. 

Il en est ainsi de tous les « ingrédients » qui com- 
pose le football. Chacun participe à sa saveur, 
mais aucun ne lui donne spn parfum. Le « jeu 
court » a ses limites, mais le « jeu direct » a aussi 
les siennes. « Faire circuler » la balle, c'est bien, 
mais c'est inutile si elle ne termine pas sa course 
dans le but adverse. La forme physique est, elle 
aussi, indispensable, mais elle ne supplée pas la 
maladresse. Les qualités athlétiques sont utiles, 
mais un coureur à pied n'est pas un footballeur, 
etc. etc. 

Non seulement aucune notion n'a de valeur ab- 
solue, mais encore ce qui paraît bon pour tel 
joueur ou telle équipe ne l'est pas pour tel autre. 
Et ce qui était bon il y a dix ans ne l'est plus au- 
Jourd'huï, Le football échappe à toutes les défini: 
tions qui prétendent l'enfermer. C'est d'ailleurs ce 
qui en fait l'intérêt constamment renouvelé. 


ANS cet équilibre, dans ce 
« complexe » du football, lx 
notion d'engagement physi- 
que et moral (c'est tout un) 
nous paraît très importante, Il nous semble qu'on 


L'éditorial de 
Jacques FERRAN 


peut être d'une grande habileté, avoir du jeu une 
‘bonne conception, se sentir physiquement en forme 
et échouer néanmoins, faute de saisir les occasions 
aux cheveux, faute de se donner sans réticence, 
faute de prendre certains risques. Faute, en un mot, 
de s'engager. 

Si nous voulions définir brièvement « l'engage- 
ment », nous dirions « C'est ce qui fait la diffé 
rence ». 

Une action de jeu est séduisante, harmonieuse, 
mais elle tourne en rond, tant qu'un joueur, par 
son engagement, n'accomplit pas le geste décisif, 

Un footballeur est un technicien adroit, ün équi- 
pier précieux, mais il ne dépasse pas un cerfain 
niveau tant qu'il ne se décide pas à s'exprimer 
complètement, sans tricher. 

LE JOUEUR QUI S'ENGAGE EST CELUI QUI NE 
TRICHE PAS. Celui qui n'exécute, et à fond, qué 
des gestes payants, utiles. On peut s'engager dans 
le tacle, mais aussi dans le dribble, dans le une- 
deux, dans le tir. 

Tous les grands footballeurs, de Di Sielano à 
Pelé, sont des joueurs qui s'engagent, Kopa, lors. 
qu'il démarrait balle au pied pour créer la rupture 
décisive et préparer son ouverture magique, s'en: 
gageait de toutes ses forces. Sa technique est restée 
la même, mais sa puissance d'engagement s'est 
émoussée. C'est pourquoi Kopa n'est plus que l'om- 
bre de lui-même, 


AIS attention | L'engagement 
est important, mais il n'est 
pas seul imporlant, et c'est 
mous chercher une mauvaise 
querelle que de nous accuser d'insister sur l'ei 
gement aux dépens de la technique, aux dépens 
de l'organisation de jeu. I! serait absurde de croire 
que l'engagement remplace l'habileté et l'intelli. 
gence : il les complète plutôt. C'est comme le sel 


dans un plat. Sans lui, le plat est fade, Mais vou-m® . 


Jez-vous manger du sel tout seul ? 

Nous n'avons jamais pensé ni écrit qu'il fallait 
Jouer moins bien ni moins collectivement pour s'en- 
gager davantage. Mais nous pensons que bien 
jouer et jouer collectivement son inefficaces si l'on 
ne s'engage pas. 

Et si nous avons insisté, si nous insistons suf 
celte notion, c'est qu'il nous semble effectivement 
qu'en France, depuis queltues années, la technique 
a progressé, le jeu collectif a progressé, les mé. 
thodes d'entraînement ont progressé, mais qu'on « 
perdu le goût et la volonté de l'engagement. 

C'est POUR RETABLIR UN EQUILIBRE que nous 
Insistons sur cette notion, et non point pour bâtir un 
{ootball nouveau. 


ST-CE dangereux? Oui, sl 

l'on comprend mal ce que 

nous voulons dire, Oui, si 

l'on confond engagement avec 
aveuglement et dureté. Oui, si l'on imagine que 
l'engagement est l'arme des maladroits, des cos- 
tauds et des méchants. 

Non, si l'on conçoit que l'engagement fait partis 
du football, qu'il entre dans ses règles, dans son 
esprit et que, seuls, ses EXCES sont condamnables. 

Et, sans doute, nous connaissons le danger que 
nous signale M. Judith. On risque, au nom de l'en. 
gagement, d'amener la violence, Comme on risque, 
en meltant du se] dans un plat, d'avoir la bouche 
emportée. Esi-ce une raison pour manger sans sel ? 

Disons que l'engagement, inséparable du jeu, 
doit se manier avec précaution et qu‘un footballeur 
qui s'engage doit être plus respectueux des règles 
et plus correct qu'un footballeur qui ne s'engage 
pas. Disons aussi que le football, sport éducatif et 
sport amateur, peut mettre en sourdine cette notion 
d'engagement au profit de l'habileté individuelle et 
collective. 

Mais retenons qu'à un certain niveau, profession: 
nel et international, un football sans engagement 
est condamné à la plus amère des désillusions. 
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JASSERON 
(Lyon) 
et 

DOMERGUE 


(Valenciennes) 


5 PHOTOS COULEURS 
COMBIN, BOSQUIER, AMANCIO 


MARSEILLE, RENNES 


LIRE Les 


© René Ferrier a vu le professeur Trillat à Lyon. 
« Il a trouvé ma cheville et mon tendon d'Achille 
en bon état el m'a permis de memituiner. tons ant 
il fout attendre qu'il voit les rudios pour être fixé. 
J'espère en tout cas pouvoir jouer contre le Stade 
Français samedi », a dit Ferrier. 


© Les dirigeants stéphanois ont finalement per. 
mis à Meklonfi de prendre l'avion à destination du 
Caire et de jouer avec l'Algérie contre l'Egypte 

© Les juniors stéphanois qui ont battu l'AS. Stras- 
bourg à Colombes en Coupe Gambardella portaient 
tous une casquette à damiers noirs et blancs. En 
dehors du terrain bien sûr. 

© Le Sochalien Jean-Marie Gester, éloigné des 
terrains depuis cing mois, & fait sa rentrée di- 
manche contre Besançon en jouant une mi-temps 

© Just Fontaine a le pronostie malheureux. Il 
avait prévu la victoire de Lens sur Lyon en Coupe 
de France 

© Lucien Jasseron est, on le sait, un excellent 
lennisman. Samedi, associé à Thierry Roland, il a 
battu en double la paire Aubour-Polak 

© 1.500 Lensois avaient fait dimanche le dépla- 
cément du Pare en voitures, autorails et autocars, 

© Haymond Kopa était vendredi dernier en Lor- 
rainé, à Nancy, Metz, Thionville notamment. Il était 
en « Mission publicitaire » et signait des autographes 
dans les magasins qui vendent ses articles. 

@ Raymond Poulidor a diné dimanche soir avec 
Serge Masnaghetti. 

© Le cufé des plus fervents supporters de Valen- 
ciennes s'appelle « Real ». 

© La Fédération de Roumanie a invité pour le 
mois de juillet Herrera, Herberger, Batteux, Katcha- 
lin, et un entraineur hongrois, qui participeront 
tous à un stage internationo 

© De passage à Reims, Albert Batteux a disputé 
un match avec ses fréres et ses neveux, Tous les 
Batleux étaient assez nombreux pour former une 
équipe. 

© Le commandant Capeyron a dit en parlant de 
Troupel : « Maintenant nous avons l'homme qu'il 
nous faut pour faire du bon travail. » 


voire, le coét 


sn 


de Guy 
né la semaine 


© L'Olympique Lyonnais avait invité au match 
Lyon-Hambourg ses voisins stéphanois et greno- 
blois : présidents, entraîneurs et joueurs. 

Pour mieux défendre la cause de  Combin, 
M. Mallet, président de Lyon, est obligé d'aller lundi 
à Amsterdam. Il ne pourra, de ce fait, se rendre à 
Reims mercredi soir, où Joue son club : « Je tra- 


vaille de temps en temps », a-t-il dit en quise d'ex- 
à 


© Le président Chiarisoli a dit dans son discours 
de clôture, réunissant toutes les commissions de la 
Fédération : « Le gouvernement va allouer un mil- 
liard quatre cents millions d'anciens francs à la 
Fédération. Il s'agit bien entendu, Messieurs, de 
da Fédération sarroise. » 


LA CULOTTE KOPA 


des artistes, 
ces de Bel- 


Cette équi 
malgré les abs 


contactée 
pour jouer au mois d'avril 
trois matches à Beyrouth, 


Premier rang, de gauche À 
droite : Simon Andreu 
(« Constance aux enfers »), 
Roland Lesaffre (« Du mou- 
n pour les petits oiseaux »), 
Babylas (photograpl Mi 
chel Varenne (chanteur), 
ergio Gobbi (metteur en 
scène du « Bluffeur »), Gil 
Delamare, Marlo David (« es 
Bonnes Femmes »), Pierre 
Massimi (+ Michel  Stro- 
moff »). 


Au second rang : M. Na- 
vet, arbitre; Gilles Durieux 
(journaliste), Chenu  (jour- 
naliste), Jean-Claude Drouot 
(Thierry La Fronde), Alain 
À Quercy (comédien), Jacques 
À Chartier, un comédien leraé- 
lien et Macabiès (journa- 
À liste). 


© L'ex-Lensois de Nantes Budiinski a dit : « Ce 
ue Je regrette le plus, c'est de ne pas retrouver 
Lens en demi-finale.» 


@ En fétant le succès nantuis avec une bouteille 
d'eau minérale, l'entraîneur Arribas a dit à Guillo 
« Tiens, avale et récupère, la saison n'est pas [ini 


© Le Nantais Guillot est partisan d'une trêve hi- 
vernale « parce qu'elle st prévue à une époque où, 
en général, on observe un baisse de forme cher les 
Joueurs. » 


© L'arbitre du match Nantes-Nice, M. Tricot, n'a 
passé que aneiques heures à Marseille; venant de 
Paris, le dimanche matin, il est reparti pour la capi- 
tale le soir-même. 

911 y avait beaucoup de supporters niçois à Mar- 
seille, bruyants le matin (voitures klaronnant avec 
drapeaux). Ils ont regagné Nice discrètement. 

© Gonzalés l'avonait à Marseille : « Jamais je ne 
me suis trouvé aussi partagé dans mes sentiments. 
J'ai été onze ans à Nice. Je suis depuis deux ans à 
Nantes et J'aurais préféré un match nul. 

© José Arribas a dit de Guillot : «IL est exem- 
plaire comme homme et comme joueur, et en plus 
il nous apporte quelques buts, que voulez-vous de 
mieux? » 

© 4 Toulouse où les deux rencontres se Jouèrent 
en grande partie sous la pluie et dans la boue, les 
juniors de Lyon et de Marseille changérent de mail. 
lot à la mi-temps. Mais les professionnels de Tou- 
louse et de Monaco ne les imitérent pas. 

@ Sitôt la fin du match qui vit les Marseillais 
battre Lyon en Coupe Gambardella, le Monégasque 
Biancheri alla congratuler les jeunes de l'O.M. à la 
sortie du tunnel éu Stadium de Toulouse. Quant à 
Novak il passa la première mi-temps de la rencontre 
sur le banc des Lyonnais 


Production SOLEILLANT 


“Fous les texles et photographies sont placés sous le Copyright « France Football » et « Presse-Sport ». 


| Thierry la Fronde avant-centre 


CR | 


© Après la victoire de Toulouse sur Monaco en 
Coupe Drago, Léon Deladérière a dit : « Voilà un 
succès qui va nous donner le moral pour la série 
des trois déplacements qui nous attendent à Va- 
lenciennes, Lyon et Bordeaux, » 


© Le Toulouse F. C. changerait de local et s'ins- 
tallerait prochainement à proximité de celui du 
Stade Toulousain, Allons-nous vers une entente fool- 
ball-rugby dans la Cité Rose ? 


© Sériensement blessé à un tibia (plaie ouverte 
et Jélure) le capitaine marseillais Boucher est venn 
se faire soigner à Toulouse (où il possède toujours 
un appartement) par le Dr Brouat. Une semaine de 
traitement lui sera indispensable. 


© A la suite de ses succés en Coupe d'Europe et 
en Coupe de France, Lyon, de plus en plus valorisé 
a SAS Pat 
« codtaient s jadis 

amical, désormais le prir demandé ent dé 18000. 


© Gentleman farmer, Richard Tylinski élève des 
poules et des lapins dans la propriété qu'il possède 
aux environs de Saint-Etienne. 


© Di Nallo, en permission de dix jours auprès de 
sa femme, jeune maman, est, malgré une courte nuit, 
venu saluer jeudi matin, sur le quai de la gare de 
Luon-Perrache, ses deux compagnons Combin et 


Degeorges, qui rejoignent le B. J. par le train de 
huit heures. 


© Le stade Geoffroy-Guichard est l'un des plus 
rares stades de Division 1 à ne pas posséder d'ins= 
tallations pour nocturnes. Les supporters des Verts 
qui pensent sérieusement à la Coupe d'Europe, s'ap- 
prêtent à lancer des pétitions pour faire doter le 
stade de ces installations qui paraissent désormais 
indispensables. 


CL 


BREVE RENCONTRE 


Deux buteurs se rencontrent au 
Pare, sur la touche : Combin qui = 
qui, blessé, Ë 

Ê 

2 


va jouer et Oudjan: 
assistera impuissant à la défaite 
des Lens 


CL LL 


Alors que ler Rhodanie | 
F à un éventuel advei 


Toute reproduction, même partielle, est formellement Interdite 


Rédaction - Administration : 10, Foubourg Montmartre, PARIS. (9°); Tél. : TAlbout 70-80 - Adresse 
télégraphique  : FRANFOOT-PARIS. 


ABONNEMENTS : C. C. POSTAL 5320-95 
© METROPOLE ET UNION POSTALE FRANÇAISE (vole maritime) 
© ETRANGER (voie ferroviaire, voie maritime) : 6 mois : 26,75 F Vole aérienne : renselgne- 
ments sur demande (trois mois seulement en raison de l'instabilité des surtaxes postales aériennes) 


© CHANGEMENT D'ADRE 0,50 F et l'une des dernières bandes. Pour les changements 
d'ad de vacances comportant éralement deux opérations (départ-retour). 1 F en timbres-poste. 


6 mois 


Directeur de la publication : R. THOMINET @ Directeur général: Jacques GODDET 
Comité de rédaction : 
Direction. : Jacques FERRAN @ Rédacteur en chef : Mox URBINI 
Rédacteur en chef adjoint : J.-Ph. RETHACKER 


© Rédaction : Jacques THIBERT, Jacqu k, NU, 7 PERONI, Marcel GILLOT, Victor 
SINET, Robert VÉRGXE, Tony q NNE, Michel LEBRET. 
Maquettes de Jacques MULLER 
@ Publicité : + Régie-Presse », 133, Champ-Elysées, Paris (8). Téléphone BALZAC 12-91, 


2 France Football 


On verra sans doute dans l'attaque des 
Espoirs français qui affronteront leurs col- 
glais le 5 avril à Rouen un tandem 
centre Combin-Watteau, Car les 
responsables de l'équipe de France comptent 
beaucoup sur les deux hommes pour France- 
Hongrie. 


© Dugauguez a fait en deux nuits consécutives 
les trajets Sedan-St-Etienne et retour pour soutenir 
le moral des siens. À la fin du match, il n'était 
us mécontent : il avait constaté une certaine amé- 
ioralion dans la tenue de son équipe. 


Si le cœur vous en dit 
Football », le docteur 


‘au: 
d'étonnant s'il ne por À dignes diffé- 
rents, du Real et de Santos à petit club lié 
3" Division. Le docteur Zanazzo, en ho 
organisé, possède des correspondants dans tous 
pays d'Europe et en Argentine. Si le cœur vous 
en dit. 


Pour 


dait tout près de moi? Cet 
homme presque trop calme, 


© Pour encourager les leurs, les Lyonnais ont 


deux slogans. L'un, collectif, "pour l'équipe tout 
entière : «Allez l'OL», sur l'air de « Si j'avais 
un marteau », et l'autre, individuel, d né à Com- 


ur l'air des Lam- 


bin : « Nes-tor, l'es l'plus fort », s 
pions. 


© On dit À Lens que Georges Lech 
commence à être très conscient de sa 
valeur et de sa qualité d'international. 
Il reçoit un courrier de ministre (vingt 
lettres par jour), roule en DS. et n'ac- 
cepte plus les remontrances, Dimanche au 
Pare, il répondit vertement à son entraî- 
neur Fruchart qui le rappelait à l'ordre 
pendant le mateh. Ce qui surprit beau- 
coup. Jasseron, 


© Les Lensois ne poüvaient pas fure match nul 
avec Lyon dimanche. Ils auraient dû rejouer jeud 
or, au Pare des Princes méme, avant la rencontre, 
ils venaient de conclure un match amical, pour cé 
même jeudi, avec l'Union Suint-Gilloise, l'équipe de 
Delfour, Mais les dirigeants lensois ne pensaient 
pas aller à Bruxelles en battus. 


SPECIAL LYONNAIS 


© En lever de rideau de Lyon-Hambourg, un 
match pillotesque <opposa sur un {errain annexe 
de Gerland, les « Vieilles Gloires » lyonnaises et 
genevoises. Les Belver, Davin, Devaquez fils firent 
match nul (2-2) avec les Raveix, Roesch, Alpsteg. 
Jean Tamini, qui est Suisse... el Lyonnüis, joua avec 
les Français. u > 


© L'arbitre suisse M. Mellet fut & Lausanne un 
excellent footballeur. Avant Lyon-Hlambourg, il 
s'échanffa en jonglant très habilement avec Le bûl- 
on. 


© Une discussion assez sérieuse opposh, dv 
le match de Lyoh, Lucien Jasseron à Polak + l'et 
fraineur lyonnais ayant demandé à Le Borgne de 
prendre des risques offensi[s et Poluk redoutant que 
la défense lyonnaise n'en souffre. 


© Marcel Aubour père avait effectué lé voyage 
Saint-Tropez-Lyon pour assister an succès de son 
fils et des Lyonnais, 


© Un autre tandem familial était à Gerland 
des Devaquez père et fils, Jules, le père, 
get installé dans la banlieue aise, à Decignes. 
‘ancien ailier de l'équipe de France à dit Ces 
Hambourgeoïis n'ont vralment pas beaucoup d'ima- 
gination. » 


nt 


© André Lerond et sa Jeune femme ont quitlé 
leur retraite de Villeurbanne pour voir Lyon-Ham- 
bourg. André a revu ainsi ses anciens camarades 
Foix, Bernard el Ferrier. 


@ Pour les matches en nocturne, le président 
lyonnais M, Maillet, qui est myope, porte des lu- 
neltes spéciales & verres jaunes. 


© Nestor Combin a l'intention de faire venir l'an 
prochain, en France, ses parents el sa sœur, qui 
vivent toujours à Las Rosas. 


ALT rm rer er reerereremmeereereeereemrererererere rer re rrrerre re TES 


je vais jusqu'au bout. Je ne 
sais pas Si c'esi l'air de 


— Hy a des rêves qu'il 
vaut mieux ne pas réaliser, 


N'en croyez pas un 
mot, naturellement ! 


KOPA va-t-il 


devenir un 


"esclave 


"romain 


pe de France venait, en 
effet, de faire se 
aix avec l'international 
it l'incor- 
ns la formation qui 
trera la Hongrie le 
prochain. : Mais 
l'annonce du départ de Ko- 
pa pour l'ltalie va, une fois 
de plus, bouleverser les pro- 
de Verriest, lequel nous 
a confié 
« Effectiv 
plus de br 
et moi même. J 


— « UNE CAMPAGNE D'ITALIE ? HELAS ! JE NE&: 
SUIS PLUS BONAPARTE ! » 


KOCIK 


ARMI les joueurs de 
Valenciennes, fa des 


mandé : € Qui est 
Kocik? » Il a eu l'air très 
étonné que je ne le recon« 
naisse pas. Mais Poe 
deviner que ce joueur de 
« mauvaise réputation » était 
ce grand garçon blond, un 
peu lymphatique, .qui bavar- 


ININNNNNN un 
Erance Football & 


tout au- 


je 
trement ? 

« Vous avez mauvaise ré- 
pulation.… 

— Moi, je trouve qu'on 
ne devrait pas faire une ré- 
butation pour ça. Vous con- 
haissez le football étranger ? 
Ici, on joue au football 
comme dans un salon. » 

Et pour me déconcerter 
définitivement, sa voix est 
douce, presque monocorde, 
elle n'a aucun des éclats nés 
de la vivacité ou de l’énerve- 
ment. Chaque phrase est soi- 
porn préparée, pour 
viter le mot qu'il pourrait 
ensuite regretter. On par- 
lera, évidemment, de l'ac- 
cident survenu à Domingo, 
et qu'il traine maintenant 
devant tous les publics de 
France (« On a beau être 
dur, on a quand même un 
cœur, On se dit que ça pour- 
rait aussi vous arriver »), 
de ses doutes, en entendant 
les cris hostiles, de cette en- 
vie qui lui était venue, d’ar- 
rêter le football, pendant 
june semaines. Et puis 
le sa volonté, tout de même, 
de faire face : 

« Quand je fais un travail, 


l'Est, mais, chez nous, on 
travaille dur, Je ne veux pas 
perdre, À la fin du match, 
je réalise que les autres 
étaient plus forts que nous. 
mais, pendant, je donne tout 
ce que j'ai. C’est peut-être un 
défaut, mais je pense que 
lorsqu'on n'a pas celte envie 
de gagner, on ne joue plus au 
football, Le football, ce n'est 
Das du volley où du basket. 
Et moi, je dois compenser. 
Je n'ai pas la vitesse, je dois 
avoir l'engagement. 

— N'estce pas, parfois, 
dangereux 

_— Je sais quand je fais la 
faute, je sais aussi quand je 
ne la fus pas, je ne suis pas 
plus bête qu'un autre, J'es- 
saie  lonjours d'avoir le 
ballon, et après de faire le 
jeu. 

— Pourtant, dans votre 
voix, il y a beaucoup de dé- 
ception. 

— Oui, je suis souvent 
déçu, de ma façon de joner, 
par exemple, C'est pourquoi 
J'aime être tranquille et seul, 

— De la tristesse aussi ? 

— Triste? C'est diff 
c'est ma façon de vivre. 
Quand j'étais plus jeune, je 
révais beaucoup. 

— Et vous avez réalisé vos 
rêves ? 


et continuer à rêver, Ce que 
je voulais? Avoir une voi- 
ture, me payer des vacances. 
Maintenant, je préfére rester 
comme je suis, el penser plus 
loin. 

— Plus loin ? 

— Oui, je n'ai pas atteint 
le plafond : étre finaliste de 
la Coupe, par exemple. » 

En lui s'opposent, ou plu- 
tôt se reposent, des forces 
diverses, parfois contradic- 
toires. Sa dureté devient de 
l'entétement, il va tout droit 
vers les choses et les gens, 
mais avec une lente pru- 
dence, et, quand je le lui dis, 
il répond : 

«< Si on n'a pas un carac- 
tère à soi, ça ne vaut pas la 
peine, non ? > 

Mais je ne le sens pas heu- 
reux, fenaillé par d'autres 
problèmes, comme gêné de 
ne et de ce qu'il traîne 
avec lui. J'ai demandé en- 
core : « Etes-vous bien dans 
votre peau? >». Kocik a 
baissé la tête, noyé dans 
cette sensibilité lourde qui 
lui va mal. Il a répondu : 
Je ne comprends pas... » 
puis : « Je n'aime pas n'ex- 
érioriser... » 

Comment, oui, comment 
aurais-je pu le reconnaître ? 


Maryse DUFAUX 


bien volontiers qu'il avait 
un très bon esprit et, do 
son côté, il m'a avoué qu'au 
cours de sa carri Al avait 
rarement rencontré un sé+ 
Jection comme moi. 

Je voulais aussi réintée 
grer Raymond dans l'équie 
pe qui ntera la Hons 
grie, mais doit vraiment 
Partir pour l'Italie, J'hésite, 
En effet, si Raymond doit 
jouer à Milan ou à Rome, 
nous ne pourrons pas comp 
ter sur lui l'an prochain. 
Or, actuellement, c'est en 
fonction de l'avenir que je 
bâtis notre formation na- 
tionale. 

En conscience, je 
done obligé de me p 
une fois de plus des serv 
ces de Kopa. C'est dom- 
mage, car il est dans Jo 

oup'en ce. moment | » 

Mais en Kopa va-t-il 

tellement opérer en Italie 
la saison prochaine ? Do 
l'autre côté des Alpes, on 
est plutôt sceptique. C'est 

Ï que Suarez aurait dé- 


« 11 m'étonnerait fort que 
Kk qui n'a pas encore 
marqué un seul but cette 


uis 


plaise en Italie, 
avec le € bêton » 
que toutes les équi 
tiquent, on ne réussit plus 
beaucoup de buts, mais tout 
de même. » 

Quant à Herrera, il a eu 
une crise de fou rire quand 
il a appris cetle nouvelle 
Lorsqu'il eut retrouvé son 
souffle, Helenio déclara en 

à sur les cuisses : 
st Wanono qui a 
lancé ‘ce bobard ? Ah} ce- 
lui-là, il est encore plus 
fort que moi pour faire 
parler de lui! Sacré Wa- 
nono! Je me souviens 
qu'un jour, au téléphone, 

Je lui ai dit que j'aurais 

soin d'un ramasseur de 
balles à l'Inter, Peut-être 
at-il compris «un passeur 
de balles » et il a songé 
à Kopa ? 

Ce serait dommage de 
faire de Kopa un ramas- 
seur de balles. Je sais bien 
qu'il en a la faille, mais il 
vaut tout de même mieux 
que ça, » 

Mais peut-être * Herrera 
trompe-t-il son monde ? N 
pus qu'il entratn 

oma la saison pro 
chaine ?  Peut-êt 
Raymond : pour: 
son meneur de 
ce cas, Kopa qui 
naguère que € les footba 
leurs étaient des esclaves », 
deviendrait un esclave roi 
main ! 


erre COURTOIS. 


alors 


Tous les qual: 


ICI L'EUROPE 


LE TIRAGE AU SORT DES DEMI-FINALES 
DE LA COUPE D'EUROPE DES CHAMPIONS 
ET DE LA COUPE D'EUROPE DES COUPES 
AURA LIEU AUJOURD'HUI, MARDI 24, A 
AMSTERDAM, 


sont connus, en ns les deux 


compétitions officielles de l'Union F 


EN COUPE D'E! 
Dortmund a rejoin 
ré une surprenante défaite et chez lui ( 
ukla Prague mort en beauté. 

On souhaite évidemment que le sort n'oppose pas l'Inter 
et le Real déjà considérés comme des finalistes r 
EN COUPE DES COUPES, l'Olympique Lyonnais a él 
miné.le Hambourg avec un 2-0, signé Combin, qui a 
mis Gerland en bullition pour repartir de plus belle 
quatre jours plus tard au Parc et gagner sa place en demi- 
finale de la Coupe de France contre Lens (2-1) ; d' 
part, le M.TK. Budapest a enlevé la troisième manche de 
son quart de finale contre Fenerbahce (1-0) sous les yeux 
de Romains pour le moins indifférents. 


Les trois adversaires possibles de l'OL. sont donc le 
Sporting de Lisbonne, le Celtic de Glasgow et le MTXK. 
de Budapest. 


Borussia 
Zürich, m 
3) devant un 


Low (à l'extrême-droite) 


© LE SPORTING SEMBLE LE PLUS REDOUTABLE. II a 
éré tout le monde... à commencer par le célèbre mana- 
r de Manchester United, Matt Busby, qui a dit : € Si le 
erting est capable de rejouer sur un rythme aussi fantas- 
tique, il gagnera sûrement la Coupe d'Europe des Coupes. » 

Oui, le Sporting est allé jusqu'à la limite de ses forces, 
mercredi dernier, pour réussir le plus invraisemblable des 
redressements (il avait été battu 1-4 au match aller à 
Manchester). En voici une preuve originale avec un tableau 
de notre confrère « A Bola > qui a relevé les poids des 
onze titulaires, avant et après un quart de finale renver- 
sant : 


Avant Après Perte 


Carvalho (1) 79,600 
Pedro Gomes (2) . ë 
Hilario (3) 
Mendes (4) 
Alexandre Bap 
José Carlos A) 
Osvaldo (8) 
Mascarenhas (9) 
uieredo (7) 
Géo (10) .… 
Morais (11) 

Au total, 27,700 kilos laissés s nter ga 
Géo (le plus léger !) étant le plus éprouvé avec 3 kg 700 
et l'arrière central, Baptista, le moins touché avec 700 
grammes. 


7! 
6: 
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la quatrième place du championnat d 


cosse à huit points 
des Rangers leaders inaccessibles. 


F (ancien Voros 1 
occupe une position modeste. Battu dimanche 
(1-3), il est huitième, à trois points du groupe de tête, Mais 
la phase printanière de l'épreuve hongroise ne fait que 
commencer. 


FRANCE AMATEURS 


EQUIPE DE FRANCE AMATEUR JOUERA 
SON PREMIER MATCH DE LA SAISON SA- 
MEDI PROCHAIN, A BELFORT, CONTRE LA 


SU 


ar Départ fort intéressant avec une formation où l'on ne 

rouve que quatre éléments de la saison passée (Polny, 

Sudre, Planchat et Bossy). La Suisse ne parait pas hors dé 

portée de nos amateurs qui affronteront ensuite l'Italie 

LE vril, Arles), l'Allemagne (2 mai en Allemagne) ct 
rti 


participeront au Tournoi International de Gênes (à par- 


4 France Football 


: sidéré por Mendès, li 
gardien Carvalho et Carlos. 


par Max URBINI 


KOPA EN ITALIE ? 


« PARCE @UE SON ENTENTE AVEC 
REIMS N'EST PAS PARFAITE, PARCE QU'IL 
VEUT MONNAYER LA FIN DE SA CAR- 
RIERE... KOPA VA PARTIR POUR L'ITALIE. 

LA SAISON PROCHAINE DAN 

NTRAINERA HERRERA. » 


il de vrai dans cette information lancée ven- 
dredi dernier par un quotidien parisien du soir ? Helenio 
Herrera donnera la réponse au cours d'un court séjour 
parisien qu'il fera en rentrant d'Amsterdam. Il se trouve 
en Hollande pour le tirage au sort de la Coupe d'Europe. 
Quant à Kopa, il se dit (bien sûr !) très intéressé par un 
transfert en Italie, sans confirmer qu'il ne s'entend plus 
avec les champenôis. 


SACRÉ CALCIO ! 


PENALISE DE TROIS POINTS POUR 
DOPING, BOLOGNE SERA-T-IL PUNI POUR 
TELEGUIDAGE ? NE SOURIEZ PAS, C'EST 
ei DEPUIS SA VICTOIRE DE DIMANCHE 

ROME... 


L'entraîneur de Bologne, Fulvio Bernardini, est suspendu 
jusqu’au 25 septembre 1965 et n’a plus le droit d'être sur 
le bord de la touche, Qu'importe ! Dimanche, il s'est installé 
dans la tribune du Stade Olympique et a donné ses ordres 
par radio transistor au directeur technique Bovina, placé 
sur le terrain, Notre correspondant général, Ferruccio Ber- 
benni vous conte, en pi 20, cette nouvelle histoire qui 
risque de coûter cher à Bernardini (on se demande, cette 
fois, pourquoi !) en attendant le dramatique Bologne-Inter 
de dimanche prochain. Quelle corrida, messieurs ! 


COUP DE POKER 


LE L.O.S.C. MENACE DE FAILLITE ALORS 


QU'IL EST AUX PORTES DE LA DIVISION 1. 


Les dirigeants Lillois ont joué un coup de poker en 
sant leur saison avec une subvention municipale (70 Sons 
d'anciens franes) qu'ils ne possédaient Heureusement 
pour eux le L.O.S.C. va remonter en on I et ils obtien- 


: des soucis molgré tout. 


dront sans doute satisfaction. Mais imaginez qu'il occupe 
aujourd'hui la septième ou huitième place sans espoir de 
retour au paradis. 

En attendant les joueurs souhaitent vivement toucher des 
mensualités qui se font trop attendre. Quel paradoxe ! 


dm 


nr 


PLACE AUX JEUNES ! 


FESTIVAL TRADITIONNEL DES JEUNES 
DURANT LES FETES DE PAQUES AVEC LE 
TOURNOI INTERNATIONAL DE LA F.LF.A. 
EN HOLLANDE ET UNE SERIE DE TOUR- 
NOIS DE CLUE 


Quatorze ans après le triomphe des Bonifaci, Vincent, 
Foix et Meano (49 à Rotterdam), les juniors français peu- 
vent-ils reconquérir le titre européen ? C'est peut-être 
beaucoup demander surtout sans Watteau ni Novi, retenus 
par leurs elubs. Mais sous la direction de Georges Bru- 
logne, ils sont tout de. mème capables de montrer que 
l'avenir du football français est rose. Premiers adver- 
res : Tchécoslovaquie et Bulgarie. 

En marge du Tournoi de la F.LF.A. il faut surtout rete- 
nir le Tournoi de Cannes (toujours très attachant), avec 
Chelsea, Vasas, F.C. Barcelone, Milan A.C. Cologne, Var- 
sovie, Anvers et l'AS. Cannes ; le Tournoi de Genève, avec 
le R.C. Paris, Saint-Etienne, le Rapid de Vienne, Ander- 
lecht, la Lazio, l'Inter et le Servette, 


L'ASSEMBLÉE GE 
EXAMINERA LE 
PROPOSÉE P. 
CHAMPIONNA 
PROCHAINE, DU 20 
PROLONGERAIT, FAR CONTRE, 


JUSQU'À FIN JU 


Ce projet, disons-le tout de suite, semble recueillir une 
cerlaine majorité parmi les clubs pros. Ceux-ci souhaitent 
en effet l'allégement d'un apionnat trop long au 
moment où les terrains sont théoriquement inondés, boueux 
et gelés, ce qui les oblige à jouer leur match en retard en 
semaine et à surcharger leur calendrier. [ls estiment aussi 
que leurs joueurs ont besoin d'une détente psychologique 
tout comme le public qui vient de moins en moins au stade 
quand il fait froid et surtout quand il a la perspective de 
regarder un match à la télévision 


Le projet de M° Sadoul mérite une discussion appro- 
fôndie et nous y reviendrons. Mais il est bon de noter dès 
maintenant qu'il prévoit pour la période dite de trêve un 
programme apparemment très intéressant avec un stage 
prolongé des Tricolores, un ou deux matches de l'Equipe 
de France et des tournées à l'étranger, notamment en 
Afrique. 


N'OUBLIEZ RIEN 


EN FRANCE : 


@ DEUIL A QUEVILLY. — Le gardien martiniquais 
Desous s'est noyé en aval de Rouen, très exactement à 
Valde-la-Hage, 1 avait vingt-six ans et tenait un rôle pré- 
pondérant dans l'équipe normande. 


© JONQUET. — Suspendu pour trois mois par la Li 
A sera entendu par la Commission de discipline d 

pour sa participation an récent match de C 
Sirasbourg-Moyeuvre. 


© TOURNOI DE PARIS, — H aura lieu les 16 et 18 juin 
au Pare°des Princes, avec un plateau qui n'est pas encore 
définitif. 


SPENSIONS 
af) et Liron ( 
ee Fhéo Conaco). 


— Deux matches fermes pour Husson 
haux}), un match avec sursis pour 


LAN MITE DIRECTEUR DE LA LIGUE, — Une cascade 
de décisions, Notez bien : 


Trois équipes françaises. participeront sans doute la 
on prochaine à la Coupe Rappan (14 juin-19 juillet}. 
les seront exemptéés en Coupe de la Ligue et choisies 
parmi les six premiers des championnats, exception faite du 
champion et du vainqueur de la Coupe de France. 


— Le règlement de la Coupe de la Ligue 64 permettra 
aux clubs d'utiliser deux joueurs non qualifiés avant la 
phase éliminatoire de la compétition. 


a sélection de Division I française qui réncontrera 
sa correspondante italienne le 19 avril à Naples sera dési- 
gnée le 2 avril. Tout comme celle des Espoirs adve: 
des Espoirs anglais. 


— La peine de Zéniér, suspendu jusqu'au 11 avril, est 
. Il pourra reprendre sa place-à Angers dés le 


e EUR 
santes au cours de le 


AL. — Beaucoup de choses intéres- 
‘éunion de samedi dernier. Retenons : 


F. 


— Etude d'un projet de poule finale du 
saison prochaine, les clubs étant répartis en 
de trois avee match aller et retour au sein de chaque 
et finale entre les vainqueurs. 


pour 14 


oupe 


— Possibil 
France en nocturn: 


centuée de rencontres de Coupe de 


— Albert Batteux représenter: 
nal des entraîneurs roumains. 


la France au stage nalio- 


— L'équipe d'Ethiopie séjournera en France du 13 au 
20 mai. Elle souhaite rencontrer des sélections de ligue 
et quelques bonnes équipes professionnelles. 


— La FFF. proposera à la Hongrie le principe d'un 
match d'appui éventuel en quart de finale de la Coupe 
d'Europe des Nations. 


— Le prochain Belgique-France aura lieu en mars 1963 
À Bruxelles (sous réserves de rencontres de Coupe du 
Monde qui restent définitivement à conclure). 


A L'ÉTRANGER 


© PENAROL. — L'Equipe Uruguayenne va jouer neuf 
fois en Europe. On la verra à Rome le 25 mars, à Tel-Aviv 
le 1° avril, à Istanbul le 5, à Madrid (Atlético) le 8, à 
Vienne le 14, à Budapest (Ferencvaros) le 17, à Municu 
(Bayern) le 21, en Allemagne le 28 et encore une fois à 
Rome (Lazio) le 30. 


© BELA GUTTMANN, Il a accepté la responsabilité 
de l'Equipe nationale autrichienne jusqu’à la fin de la pré- 
sente saison, Premier objectif : la Hollan: 
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H MAGAZINE 


AVRIL : 


RÉPONSE À TOUT 


FOOTBALL MAGAZINE (avril) est en vente 


partout cette semaine, Qu'en attendez-vous ? Voiet 


les réponses à toutes les questions qui vous 


préoccupent. c: 


© Quel est le sujet-choc de Football Magazine avril ? 


Les confidences de la nouvelle vague européenne. Watteau, Maz- 
zola, Gress, Van Himst, Bosquier ont réponse à tout et prennent des 
positions catégoriques sur des problèmes qui sont ceux de tous les 
jeunes, 


© Que dit-on sur la Hongrie, adversaire de la France le 
25 avril à Colombes, en Coupe d'Europe des Nations ? 


L'ex-sélectionneur hongrois Gustav Sebes (dont l'autorité est tou- 
jours indiscutable) a écrit un article spécialement pour Football 
Magazine. || fait le point du football magyar à trois semaines du 
match aller contre la France. 


© Un grand problème actuel est-il évoqué P 


Oui, celui des professionnels en renom qui exercent un métier 
complémentaire. Par exemple : Heutte, Taillandier, Marcel, Masna+ 
ghetti, Loncle, Liron, Kopa, Lech, Et Jean Cornu y apporte une con- 
clusion très significative. 


© Quel est le joueur interrogé devant le magnétophone de 
Max Urbini et ].-Ph. Rethacker et pourquoi a-t-il été choisi ? 
C'est Edouard Stako qui situe l'heureuse évolution d'un footbal- 
leur irréprochable et métamorphosé depuis qu'il tient le rôle de 
capitaine au vrai sens du mot avant, pendant et après la rencontre. 


© Quelle place est réservée à la technique ? 


Une place « en or » avec une grande nouveauté : la technique 
filmée en plein match et commentée par J.-Ph. Rethacker. 


© Comment parle-t-on des demi-finalistes de la Coupe d'Eu- 
rope des clubs ? 


Sous un angle purement technique en présentant 1 Real, Inter, 
Borussia et Zurich au tableau noir 


© Football Magazine attire-t-il l'attention sur un club fran- 
çais ? 
Michel Lebret s'est rendu à Rennes pour situer l'influence éton- 


nante d'Antoine Cuissard sur le présent et l'avenir du grand club 
breton. 


© Qu'y a-t-il d'insolite dans le numéro d'avril ? 


D'abord, les « mains du miracle » un reportage de Victor Sinet 
sur un personnage mystérieux qui guérit tout sans toucher ses 
patients, ensuite un film sur le gardien le plus extraordinaire du 
monde 


© Et les photos couleurs ? 


Elles sont au nombre de cinq : Combin (Lyon), Bosquier (5o- 
chaux), Amancio (Real), l'Olympique de Marseille et le Stade 
Rennais. 


© Football Magazine souligne-t-il les exploits de la Coupe 
de France ? 


Jacques Etienne et les reporters photographes de Football 
Magazine consacrent quatre pages aux demi-finalistes : Lyon, Nan- 
tes, Bordeaux et Valenciennes. 


ne 


France Football 


FESSES 


Parc des Princes 
LYON b. LENS 2-1 (1-1). 
BUTS : Deloffre (7°) pour 


Lens ; Combin (25°), Di Nal- 
lo (49) pour Lyon. 

LYON : Aubour — Djor- 
kaeff, Polak, Migñot — De- 
georges, Le Borgne — Du- 
mas, Di Naïlo, Combin, Ha 


chi, Rambert. — Entr, : Ja: 
seron. 

LENS + Dobat — Polonia, 
Sillou, Zamparini — Placzek, 
Bourrier — Lech, Moskala, 
Deloffre, Senac, Krawszyk, - 
Entr, 1 Fruchart. 

Recette : 171.006 F. 

Spectateurs : 27475. 


Arbitre : M. Lacoste. 


Lille 
VALENCIENN 
1-0 (0-0) 


b. ROU 


ra — Mayet, Provelll, 
ky — Plumi, Koelk — 
not, Bonnel, Sansonetti, Mas- 
naghetti, Guillon. Entr, : Do- 
mergue. 

ROUEN : Duchêne — Ph 
Mppon, Senechal, Druda 
Tournier, Leonettt — Be 
Guillas, Goujon, Destrumelle, 
Robelle. Entr, : Levin. 

Recette : 45.583 F 50. 

Spectateurs 1 12.477. 


Arbltre : M, Machin. 


Marseille 


NANTES b. NICE 4-1 (1-1) 


BUTS +: Blanchet (7), 
Guillot (46° et 75°), Gondet 


(67) pour Nantes; Serrus 
(49 pour Nice. 

NANTES : Eon — Bout, 
Budzinski, Slatka — Le Che- 
nadee, Suaudeau — Gondet, 
Guillot, Santos, Simon, Blan- 
chet. Éntr, : Arribas, 

NICE : Marchetti — Teis- 
seire, Isnard, Cauvin — Ser- 


rus, ‘Boragne — Rustichelli, 
Dandru, Giner, Kerrit, Lou- 
bet, Entr. : Andoire. 


Recette : 144.920 F. 
Spectateurs 1 8423. 


Arbitre + M. Tricot. 


Couecou (89). 


BORDEAUX : pese e 
Moevi, Rey, Chorda 


Fes 
Bourgoing, 
L Entr. + Af- 


RED STAR : Guissepin, — 
Calviers, 
Manzano, Oliver — 
Novarro, Tailleplerre, 
£hlero, Robinet. 
Avellaneda. 


Recette : 29.742 F 30. 

Spectateurs : 4.461. 

Arbitre 1 M. Faucheux. 
sannnnnnnnnnnnnnnannnnnnnnnt 


Davion, Jecker — 
Munoz, 
Rodi- 
Entr, 


LA 


u 
j 
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; 
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; 
BUT : Provelli (51°). A 
VALENCIENNES : Magle- | 
| 
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H 
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Nantes 
BORDEAUX b. RED STAR 
2-0 (1-0) 
BUTS : Robushl (41°), 


LYON-LENS (2-1) 


Lucien JASSERON 


n'a souffert 


qu'un 


quart d'heure 


Lucien Jasseron à presque trop de bonheur 
à la fois. Son équipe 
blement encours 
chompion + elle s'est qualit 
ne Love de: Hemtoers, pour Jeugéont 
s de ls Coupe des Coupes; la voi 
e depuis , par sa victoire sur 
Lens (21) eux demi-finsles de la Coup de 
France. 

WU vo devoir faire un choix. Il se rend 
compte que c'est felie de vouloir poursuivre 
trois lièvres à la fois, ll ne le dit pas, mais, 
maintenant que son équipe 
l'Europe, la Coupe de Fronce semble tel 
la plus gronde place dons son cœur. 
ation sur Lens, fut, somme toute, 
sée. Pourtant Josseron, ou moment 
le_ front barré d'un 

Le’ forfait de Oudjo lui 
disoir rien qui vaille. Non pl 
la blessure de l'avant centre lensois en doute, 
mais il éraignait que cette absence, révélée 
pour ainsi dire à la dernière minute, don- 
mât -une sorte ‘de complexe de facilité, de 
supériorité, à ses joueurs. 

Le premier quart d'heure du match aussi 
cjouts à ses soucis. Quel quort d'heure pour 
Lucien Jasseron ! Ses joueurs paraissoient 
lourds. Ils n'avaient aucun démarrage, au: 
eune vitesse course ou d'utilisation du 
bollon. Ils paraissaient trainer dans leurs 
jambes lourdes toutes les fotigues qu'ils 
avaient accumulées mercredi dernier, lors du 
match contre Hambourg. Les Lensois met- 
talent mognifiquement à profit cette lossitude, 


DISTILLERIE 


DE LA SUZE 


(Jean CORNU) 


cette inccpacité, à s'approprier le ballon, à 
dominer le jeu. Deloffre déjà, à la septième 
minute, sur une passe opportune de Sénac, 
avait morqué un but odmiroble : l'avant 
centre lensois avait fait mine de décrocher 
sur la geuche et olors que tout le mond 


Y compris le gardien lyonnais Aubour, atti 
dait un # uche, Deloffri 

ballon dons in iche des 

nois d'un superbe revers du pied droit. 


Peu après, Sénac, d'un lob, puis Lech et 
encore Delotfre, d'un tir, mirent à nouveau 
Aubour en danger. 


Quand le ciel s'éclaire 


Soudain, le tableau si noir pour Lyon 
s'écloira à la suite d'un éclat de Combin : 
un tir de Di Nollo (25 m) fut contré. Combin 
récupéra le balle et l'envoya d'un coup de 
patte extrêmement vif, au fond des filets 
de Dobat, Cette égolisation remit complète- 
ment l'équipe lyonnaise en selle. On pourrait 
même dire, d'autont mieux que Nestor Com- 
bin, toujours lui, pereutait, une minute plus 
tord, à-la suite d'un coup fronc, une balle 
sur ‘la tronsversale, Dès lors, Lyon <ontrôla 
le jeu, alors que Lens, petit à petit, semblait 
tomber en déliquescence, 

Très facilement, Di. Nollo. (48° m), aidé 
par Degeorges, obtint un deuxième but, et, 
Ééborgne, sans un extraordinaire arrèt de 
Dobot (56* m) en aurait certainement ajouté 
un: troisième à « l'ardoise » lensoise. 


ssaaaanannannanannanaanannannannnnnennnnnnnnn a 
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SAAARANANANNANAAnAaANANIAnANAEANANAANANRARAN NE AR ANNEE 


rétablir l'équilibre, 
toire de l'O. L 


en opposition le 4-24 très strict de Lens et 


fatigué, mais très au point. 


AMBIANCE. — Très « Coupe de France » 
avec des supporters lyonnais bruyants, 
voyants et follement enthousiastes, Le pu- 
blie a paru satisfait d'une course-poursuites 
assez prenan 


eas litigeux à trancher. Ila fort bien dirigé 
une partie jouée généralement dans un très 
jt ere 

SNS 


NUMERO 1. — Combin a eu le mérite de 
Nallo d'assurer la vic- 
t peut-être l'arrière 
le plus surpre 


Mais € 
Djorkneff qui a 6 


VALEUR TECHNIQUE. — Bon match avec 


ème € verrouillant » d'un O. L. un peu 


ARBITRAC Lacoste, n'a eu aucun 


HSSSSSSSSSSSSNOSSSSSSSNSRSSSEN 


Les nordistes ne se retrouvèrent guère que 
dans les dix dernières minutes, lorsque Lech 
consel 
le rôle d'oilier de débordement que lui avoit 
confié Elie Fruchort, 

Lo rencontre terminée, Lech fut 
d'une sérieuse mercuriale de la part de son 
entraine: it en garde, | 


juste de lui faire 
bilité de cet échoc lensois. 

Devont une équi style défensif, IL est 
impensable que Lens n'ait maintenu que trois 
avants en pointe. Sons doute l'absence de 
Oudjani était-elle un gros handicap pour le 
formation nordiste. Deloffre fut seul, beou- 
coup trop seul, ou centre d'une défense lyon- 
naise toujours : renforcée, toujours sur 103 
gardes grôce à le double sentinelle Degeorges- 
Polak. Sénoc ne fut jomais le deuxième 
dvont centre qui ourait dû soutenir Deloffre, 
I garde son rôle d'approvisionneur, retomba 
même dans son plus gros défaut, celui de 
porter la balle 
loin de .sés_ovants de pointe, derrière Sénoc 
et Bourrier. 

Dans ces conditions, l'attaque  Lensoise 
ne pouvait guère inquiéter la défense lyen- 
naise et si elle y parvint en début de match, 
ce fut uniquement durant les quinze minutes 
nécessaires à l'équipe lyonnaise pour se débar- 
rosser de son carcon de fotigues, 


Combin, Aubour et Di Nallo 
(de gauche à droite) : le sous 
il d'un OL, triomphant, 


pt ner 
RE 
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Le gordien lensois Dobat a mêlé le mell- 
leur et le pire. lei le meilleur. 
{Photo A. Dartus.) 


n pour Combin 1 tir et but 


LA DISTILLERIE 
DE LA SUZE 


COMBIN : 


“Une seconde suffit 


(Jacques THIBERT) 


11/2 


— Alors, Nestor, ce but ? 

— Oh !'ça s'est passé très vite. Fleury a tiré, le-ballon a re. 
bondi sur un Lensois et il m'est revenu. Tout le- monde a été sur= 
pris, y compris mon garde du corps, Sillon, Alors, J'ai frappé de, 
toutes mes forces, de quinze mètres environ, peut-être plus, je 
n'ai pas remarqué. Le ballon est entré dans le coin gauche après 
être passé sous le ventre du gordien. 

— Les affaires de l'O.L. allaient mal à ce moment-là. Ce but, 
quel effet vous a-t-il fait ? 

— Un but, c'est toujours pour moi comme un éclair. Pas seu- 
lement le plaisir de marquer, mais aussi pour montrer que je suis 
toujours là même quand ça va mal, Ce but, Il nous a redonné 
confiance. 

— Et ensuite ? 

— Ensuite, ça a été plus ou moins bien. Sur mon tir, quand 
J'ai marqué, j'ai ressenti une assez vive douleur derrière la cuisse. 
Le masseur dit que c'est une petite élongation. 

— Ça vous a géné, cette douleur ? 

— Oui et non. Ça ne m'a empêché ni de crocheter ni de sauter 
mals j'ai souffert dans les démarrages, Et puis, je me suis méfié 
de ne pos aggraver cette blessure. Mais oussitôt après mon but, 
J'ai failli en morquer un autre sur coup franc. La balle a rebondi 
aur la barre. 

— Alors, pas de match mercredi à Reims ? 

— De toute façon, je crois que je n'aurais pos joué mercredi 
à Reims en championnat. M, Jasseron préfère que je me repose 
un peu. J'en ai besoin d'ailleurs car je me sens las et je manque 
des choses faciles, 

— Qui va vous remplacer à Reims ? 

— Rivoire certainement, Il est venu à Paris avec nous, Moi, je 
u bataillon et je dormirai. 
ue vous êtes militaire, Quel est le 
l'armée ? 
isbonne contre le Portugal pour le compte 
du C.I.S.M. (Conseil International du Sport Militoire). C'est la 
même compétition que nos deux matches contre les Etats-Unis, 
La Belgique, c'était pour le Challenge Kentish. 

— Ça ve faire un programme chargé, non ? 

— Oui, plutôt le 28 mars, je joue avec Lyon en championnat 
à Sedan. Le ler avril, à Lisbonne, avec l'Armée contre le Portu= 
gol. Le 5 avril, à Lyon, avec l'OL. contre le Racing en champion= 
nat. Le 8 avril, à Rennes, avec les Espoirs contre les Espoirs an- 
glais. Le 12 avril, à Valenciennes, avec l'OL. en Championnat, 
Le 15 avril, à Lyon, avec l'Armée contre le Portugal (match 
retour). Le 19 avril, avec l'O.L. en Coupe de France ou en Chame 
pionnat, suivant le calendrier. Ce n'est pas encore décidé. Et puis, 
Il y a aussi la Coupe des Coupes mais malheureusement je ne 
jouerai pas le match aller. 

— Pourquoi ? 

— Vous vous moquez de moi. Parce que je me suis fait expul= 
ser à Lyon contre Hambourg. 

— Si je comprends bien, il s'est réellement passé quelque chose 
7 et vous ? 

— Oui, je l'ai frappé. J'ai eu tort mais « ils » m'avaient 
énervé, donné des coups, croché dessus. 
rbitre a vu l'action ? 

— Non, mais il a entendu. Il paraît que ça a fait du bruit. 

— Contre Lens au Pare, ça e été ealmé ? 

— Oui, bien sûr, Slllou et Placzek ne font pas de cadeaux mals 
Ils sont corrects et ils jouent la balle. En tout cas, aucun rapport 
avec les Allemands. 

— Difficile à manœuvrer, ce Sillou ? 

— Non, pas tellement. 11 va sur toutes les balles et se bat 
comme un diable. Mais je crois que je l'ai dominé souvent dans le 
jeu de tête et aussi quand je partais balle au pied. Je suis même 
passé deux fois sur l'aile gauche. Mais Sillou est un bon joueur. 
Le capitaine Capeyron l'a d'ailleurs remarqué. 

— Voilà done Lyon qu n Coupe de Fronce et en Coupe 
des Coupes, et toujours bien en championnat. Si l'OL. devait 
remporter un titre, lequel choisiriez-vous ? 

— Celui qui se présenterait. lls sont tous les trois aussi beaux. 
Mais Il faut être raisonnable. La Coupe des Coupes, c'est une bell 
aventure mais il reste de grandes équipes. Le Championnat, ce sera 
difficile. La Coupe de France, ah ! oui, la Coupe de France, j'y 
crols, L'O.L, a une équipe de Coupe et, si nous allons encore une 
fols à Colombes, nous n'irons pas pour nous faire battre. 

— Qui préféreriez-vous rencontrer en finale ? 

— N'importe, Mais je suls content que Nice soit éliminé, Nica 
ne nous réussit pas. Nous n'avons fait que match nul 0-0 en 
championnat contre eux. 

— On parle beaucoup de Nestor en ce moment. Un transfert 
vous plairait-il, en Itolie, par exemple ? 

— Je suis professionnel, bien sûr, mais je me plais beaucoup 
à Lyon. Les gens sont gentils, tout le monde me fait confiance. 
Et j'ai encore beaucoup à apprendre avec M. Jasseron. Et puis, 
11 y a l'équipe de France. Si je m'en allais à l'étranger, Il n'er 
serait plus question. 
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LA DISTILLERIE 


LA SUZE 


8 France Football 


LILLE. — Le public nordiste 
attendait beaucoup de celte con- 
frontation de deux des équipes 
françaises passant pour être les 
plus en forme du moment en 
Championnat. Les supporters va- 
lenciennois, en particulier, aecou- 
rus à plusieurs milliers ‘vers le 
Stade Henri-Joris, espéraient bien 
voir leurs favoris briller de mille 
feux comme ils venaient de le faire 
à l'extérieur aux dépens du RC. 
Paris et de Bordeaux. 


Or si VA. se qualifia pour les 
demi-finales de la Coupe, cette sa- 
tisfaction — essentielle bien sûr ! 
— ne fut pas agrémentée pour ses 
partisans d'un spectacle de grande 
qualité. 


Valenciennes s'en assura le gain 
en toute équité d'ailleurs, grâce à 
un but réussi de la tête par Pro- 
velli, consécutivement à un corner 
(1:). Ce fut pour VA. la juste ré- 
compense d'un effort collectif plus 
soutenu, d'une domination qui 
manifesta durant deux bons tiers 

match, et d'une classe d’en- 
semble plus raffinée. 


Mais, contrairement aux précé- 
dents, ce nouveau succès valencien- 
nois fut obtenu sans grand brio et 
à une cadence nettement inférieure 
à celle ayant illustré les précé- 
dentes victoires de Bonnel et de 
ses coéquipiers. 


Ceux-ci manquérent de sponta- 
néité et de perçant dans leurs ini- 
tlatives, à l'image de leurs avants 
centre Sansonnetti et Masnaghetti, 
qui n'étaient visiblement pas dans 
ün Jour faste. Ils se heurtérent 
constamment au réseau défensif 
ouennais très s comme À 
l'habitude, sans pouvoir le prendre 
en défaut autrement qu'en une 
seule occasion et grâce au con- 
cours... de leur arrière central ! 


Pourtant, sauf durant le dernier 
quart d'heure, au cours duquel ils 
eurent une réaction volontaire et 
méritoire, les Rouennais subirent 
le match. Is comptaient visible- 
ment sur les « contres » qui leur 
avaient si bien réussi le dimanche 
précédent à Lens (20) pour 
Prendre en défaut la domination 
de V.A. Mais ce fut en vain cette 


VALENCIENNES-ROUEN 
(1-0) 


IL A FALLU 
LA TÊTE 
DE PROVELLI 


PANNES 
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Z NUMERO 1. — Par son ÿ 
2 activité aussi bien déf 4 
4 ve qu'offensive, le eapl- 
doute été le meilleur jou 
sur le terrain, 11 joux re- 
marquablement le rôle de 
« piston » qui lui est main 
tenant familier. 11 constitue 
un des rouages essentiels de 
machine mise au point par 
Robert Domergue. 

VALEUR TECHNIQUE. — 
Bonne, compte tenu d'un 
terrain gras et col 

rendait le maniement de la 
alle trémement difficile. 
I y eut certes des erreur 
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nt, qui 


commises au cours de ce 
match V.A-Rouen, mais il y 
eut également de bonnes 
choses à mettre au crédit des 
deux équipes. 


AMBIANCI 


— Chaude, 
parfois ti chaude, Le 
stade était à peu près plein, 
et les supporters valencien- 
nais venus naturellement en 
grand nombre encouragèrent 
bruyamment leur équipe. 
Quant aux Lillois, ils s'en 
thousiasmérent pour les 
prouesses techniques d’un 
Gaillas ou d'un Bonnel. 


ARBITRE, — M. Machin 
n'eut rien à se reprocher 
dans une confrontation tou- 
urs correcte, Son arbitrage 


fut bon, même très bon. 


LM. 


fois que le petit Guillas se démena, 
ainsi d'ailleurs que Destrumelle à 
tous deux n'eurent qu'un. soutien 
dérisoire du côté de Goujon, et sur= 
tout des deux ailiers Betta et Ro- 
belle. 


Ainsi, le public nordiste ne vit-il 
à l'œuvre que deux attaques fn- 
lotes qui tentèrent un minimum de 
tirs. En fait, le match fut presque 
uniquement marqué par le travail 
de sape de Valenciennes, effectué 
consciencieusement mais sans 
éclat, et par l'opiniâtre résistance 
de Rouen qui reste une équipe ma: 
laisée à prendre en défaut. 


Tout cela n'était pas suffisant 
pour nous valoir un grand match 
de Coupe, l'un de ceux qui restent 
dans les souvenirs, À défaut, nous 
avons eu la qualification méritéa 


d’une équipe dont on connait à pré 
sent les moyens, et à laquelle on 
souhaîte de les mieux extérioriser 
en demi-finale. Et Valenciennes, 
qui avait naguère éliminé Saint: 
Étienne avant de s'imposer brile 
mpionnat devant le 
ordeaux, reste un 


à 


Et c’est celui-là que ses-suppory 
ters, le pittoresque « Binbin » à 
leur tête, espèrent voir par un beau 
dimanche de mai à Colombes ! 


Les supporters de V.A. débordent d'optimisme. 


présente — DENIS = MOUNIE 


EEE Robert DOMERGUE : 
"MA PREMIÈRE DEMI-FINALE ” 


C'est la première fois aussi 
que Robert Domergue balance 
êntre deux sentiments : celui 
du résultat « sec » et de la ma- 
nière dont il fut obtenu. On 
sait que l'entraineur de Valen- 
clennes est extrêmement rigou- 
reux, voire chatouilleux sur le 
chapitre de la « manière ». Il 
est un des rares entraîneurs qui 
préférent parfois perdre en 
jouant bien que de gagner en 
jouant mal, Ét il n'a pas peur 
de le dire après le match. 


— Que reprochez-vous à votre 


équipe aujourd'hui ? 

Robert Domergue n'y est pas 
allé par quatre chemins, bien 
que la joie fût générale dans le 
camp valenciennois à l'issue de 


Duel oérien spectaculaire en- 
tre Mosnaghetti (à gauche) 
et Jean-Louis Leonett. 

{Photo André LECOQ.) 


SACHEZ DANSER 


APPRENEZ LE FLICKER 
ET TOUTES DANSES MODERNES | 
chez vous, en quelques heures. | 


Büécès garanti 
Notice contre 2 timbres, 
ECOLE F, O. VRANY 
45, rue Claude-Terrss 


PARIS (18°). | 


cette victoire qui rapprochait 
PA de lafénale 


— Ce que je reproche sur- 
tout aux gars, c'est d'avoir Joué 
lentement, et, qui plus est, 
d'avoir ralenti considérable- 
ment leur rythme au fur et à 
mesure que se développaient les 
actions de Jeu. lis ont, en quel- 
que sorte, fait l'inverse de ce 

w'il est nécessaire d'effectuer 
ace à une défense aussi bien 
organisée que celle de Rouen. 
C'est ce manque de percussions 
dans la phase finale qui m'a 
surtout chagriné. On aurait dit 
qu’à l'approche des vingt mètres 
adverses, tout ce que mes 
Joueurs savent, tout ce qu'ils 
répèlent dans la semaine, toutes 


des amis et 


épuisé. 


l'influence personnelle, la faculté de réussir dans la vie, 
d'être heureux par une méthode simple et 
agréable, véritable < gymnastique > de l'esprit et des. nerfs 

Contre trois timbres, le CE.P. « Serv. K. 224 », 29, avenue Saint- 
Laurent, à Nice, vous enverra gratuitement sous pli fermé. 
extérieure, sa documentation complète et son livre passio 
chologie de l'audace et de la réussite ». Ecrivez avant qu'i 


(Robert VERGNE) 


leurs connaissances, en somme, 
étaient pratiquement réduites à 
néant. 

« C'est pourquoi je suis, non 

as déçu, puisque aussi bien ce 
Pur est important pour nous, 
mais quand même fe regrette 
que nous n'ayons pas fail une 
meilleure exhibition devant le 
public de nos voisins. » 

On reconnait par là l'intransi- 
geance de Domergue qui pour- 
tant élait tirailé tout au long 
des interviews qu'il accordait 
par ce double sentiment. 

— Ne pensez-vous pas que 
l'état du ferrain très boueux et 


Suppression du trac, des com- 
plexes d'infériorité, de l'absence 
d'ambition et de cette paralysie 
indéfinissable, morale et phy- 
sique à la fois, qui écarte de 
vous les joies du succès et 
même de hour. 

Développez en vous l'autorité, 
l'assurance, l'audace, l’éloquence, 
la puissance de travail et de 


ns marque 
nt « Psy- 
ne soit 


collant n'a pas facilité la tâche 
de vos joueurs qui tirent l'es- 
sentiel de leur force d'une 
grande précision dans la trans- 
mission de la balle ? 


— Si, certainement, mais fl 
faut bien reconnaître que ce 
lerrain était le même pour tout 
le monde, et que nous avons 
déjà joué’ cette saison sur des 
champs de jeu qui n'étaient pas 
plus favorables. Non, je ne crois 
pas qu'il faille accuser le sol 
pour expliquer notre relative 
carence Il y a deux mois que 
notre équipe « tourne » frès 
bien, et aujourd'hui c'était 
moins bon. 

— Cela arrive, mais j'estime 
uant à moi qu'il est nécessaire 
'abord de constater une baisse 
de régime quand elle survient, 
et d'en rechercher les causes. 
— Peut-être votre équipe a- 
elle été victime d'une baïsse de 
forme de certains de ses élé- 
menis ? 


— Oui, certainement, C'est 
ainsi que Serge Masnaghetti n'a 
ju effectuer un match comme 
U en a l'habitude, à la suite 
d'un coup de froid qu'il a pris 
aux reins, le samedi, Il est bien 


cerlain que Serge représente 
un élément extrémement impor- 
tant dans notre système de jeu, 
De surcroît, Sansonnetti, l'autre 
avant centre de notre équipe, 
n'élait pas spécialement dans 
un bon jour, Il est vrai qu'il 
était très bien « verrouillé » par 
les défenseurs centraux de 
Rouen qui ont parfaitement su 
s'organiser pour contrer ses 
rares tentatives. 


En définitive, vous n'êtes 
quand même pas trop mécon- 
lent de cette journée ? 


Robert Domergue esquissa un 
sourire, leva les yeux au ciel, 
et nous dit en conclusion : 


— Bien sûr que non, car il 
nous fant quand même pas trop 
faire la fine bouche, lorsqu'une 
victoire vous permet d'accéder 
aux demi-finales de la Coupe de 
France. 

Mais on a eu l'impression en 
disant cela que Robert Domer- 
ue serait le plus heureux des 
ommes si son équipe accédait 
à la finale et qu'elle puisse four- 
nr un match de grande valeur 
comme elle l'a démontré en 
de nombreuses occasions, cette 
saison. 


Si vous n'y arrivez pas 
avec ce que vous gagnez. , 


Si, malgré vos efforts vous n'arrivez pas à boucler votre budget, cessez 
de penser qu'en faisant attention cela irait mieux. Car il y aura toujours 
le loyer, les impôts, les vacances, la rentrée, les études des enfants, les 
cadeaux de Noël... et les imprévus Vos dépenses ne diminueront pas, 
mais votre salaire peut augmenter. 
Observez ce qui se passe autour de vous. Ceux qui LT Lens plus ne 
sont pas plus capables que vous. Mais ils savent mettre leurs connais- 
sances en int, Réagissez! Dites vous que ces connaissances, vous 
pouvez les avoir, vous aussi, et qu'avec le “bagage” que vous recevrez 
de l’un des Instituts du Centre International d'Études par Co etcr 
vous deviendrez très vite un spécialiste dont on ne discuter pas la valeur 
Des milliers d'élèves des Instituts C.I.D.E.C. qui n'avaient pas pu faire 
des études même moyennes dans leur enfance, ont réussi, en quelques 
mots, à obtenir des situations très confortables. L'explication? D'abord 
ceux qui s'inscrivent aux Instituts C.I.D.E.C. ne sont plus des enfants 
qui étudient à contre-cœur. Ce sont des hommes et des femmes qui 
rogressent vite parce qu'ils sont libres de choisir les cours qui les 
Riércent Ensuite, aux Instituts C.I.D.E.C. pas de théories inutiles : 
tout ce que vous apprenez chez vous, sans quitter votre emploi vous 
sert aussitôt à gagner plus dans votre spécialité ou dans une autre 
situation que vous procure les Instituts C.I.D.E.C. 
Cette-méthode d'avancement révolutionnaire est exposée dans l'ou- 
vragé “A quoi tient la réussite”. Pour le recevoir gratuitement, faites 
ce geste qui sépare les rêveurs de ceux qui agissent : marquez d'une 
croix la branche qui vous intéresse et postez ce bon. { 


Les Instituts C.I.D.E.C. sont membres du Conseil National de 
l'Enseignement Technique par Correspondance 2 “ 
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MARSEILLE. — Que 1'0.6.0. 
Nice ait été éliminé de la Coupe 
par un F.C. Nantes dont les Mar- 
seillais n'attendaient pas tant, 
eût été un moindre mal pour le 
club aruréen qui a d'autres 
chats à fouetter en cette saison 
particulièrement difficile pour 
lui. Mais il s'est trouvé que 
l'équipe azuréenne a été battue 
de manière telle qu'à l'issue de 


France Football 


UN NUMÉRO 8 A FAIT 
LE MALHEUR DES NIÇOIS 


(Victor SINET ) 


Ja rencontre, ses plus farouches 
partisans —" ils étaient environ 
deux mille venus de la côte — 
affichaient la mine de gens qui 
reviennent d'un enterrement, 


Devant une formation nan- 
taise qui a su s'élever petit À 
petit au rang de nos très hon 
nêtes représentants de  Divi: 
sion I, mais qui est loin d'être 
une équipe de tout premier plan, 
les Niçois ont complétement 
perdu la face. Isnard et Serrus 
mis à part, leurs jeunes ont été 


une désillusion pour tous, à 
telle enseigne qu'on a peine à 
imaginer comment le club rouge 
et noir po spérer son salut 
avec ces Teisseire et Cauvin qui 
ont donné tous les signes de 
joueurs non seulement dépas: 

ma complètement affolés, si 
bien que la tâche des attaquants 
nantais se trouva litée consi 
dérablement. Peut-être n'était-ce 
à ne défaillance due au 
ais il reste que les défen- 
seurs niçois n'ont p: rassuré 
leur elub pour l’avenir, De leur 
côté, les avants, en it de 
quelques coups d'éclat de Rus- 
tichelli et de Dandru, et malgré 
le tempérament de Giner, ne se 
montr guère plus à l'aise 
— mest-ce pas, jeune Loubet ? 


— et il leur fallut du reste le 
concours du demi Serrus pour 
rétablir l'équilibre avant la fin 


premi mi-temps q 
IL été pour Nice celle de 
lusion. Ainsi composée, l'équipe 
niçoise apparut sans âme, voire 
dépourvue de convietion, et on 
ne sétonnera pas qu'elle ait 

mplètement craqué devant 
l'organisation collective, le réa- 
lisme et la détermination des 
hommes d'Arribas. 


Bouseulé au départ — un but 
de Blanchet dès la 6 minute — 
Nice avait donc réussi à refaire 
surface avant la pause, grâce à 
une flambée de cran ‘et d’or- 
gueil. Mais sa défense eut le 
malheur d'encaisser un second 
but — œuvre de l'omniprésent 
et toujours vert Jean Guillot — 
dès la reprise. Ce fut le signal 
San dhtcie Mors, Nantes 
s'appuyant. sur une technique 
dé plus sûre, Inscrivit deux 
autres buts — Gondet et encore 
Guillot — comme à la parade, 
et Nice, manœuvré, incapable de 
réagir sainement, fut sifflé par 
les neuf mille spectateurs. 


Indiseutablement et en dehors 
même des conséquences de ce 
résultat de Coupe, Nice paraît 
bien avoir du plomb dans l'ail 
Même l'enthousiasme n'y était 


NANTES-NICE (4-1) 


PASSES 
NUMERO 1 : JEAN 
GUILLOT. — I a eon- 
firmé devant Nice qu'il 
était le véritable meneur 
de jeu de l'équipe nan- 
taise, Sa remarquable 
technique mit en valeur 
ses jeunes camarades de 
la ligne d'attaque, Auteur 
de deux des quatre buts 
de son équipe, il fut éx: 
lement à l'origine de ce- 
lui marqué par Gondet, 


pas. Voilà qui ne promet guère VALEUR TECHNIQUI 
— à moins d'une métamorphose — S'appuyant sur ul 
totale — une souriante fin de meilleure technique co 
championn: ur le club de la lective, faisant courir 
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nier club du Sud-Est qui dis tion que ces derniers, les 
de la Coupe, cette Coupe Nantais ont battu sans 
it tant, naguère, forcer une formation azu- 
aux  Méridionaux, Les temps réenne bien indigente. Ce 
changent décidément, et pour le fut un bon match, compte 
Midi et pour Nice. tenu de la. faiblesse ni- 
coise. 

AMBIANCE. — En dé- 
pit de la présence d'une 
« chorale » nicoise », fl 
n'y eut guère d'ambiance. 
I pleuvait, il est vrai, il 
n'y avait pas 10,000 spec- 
tateurs, et l'O. M. n'était 
pas à l'affiche. 

ARBITRAGE. — 
périorité manife 
Nantais rendit très 
la tâche de M. Tricot, 
exempt de tout reproche. 


Cela dit, il reste que Nantes 
a agréablement surpris les } 
seillais, qui n'en savaient 
ose. L'équipe 
r elle son enthous 


sme, 
générosité, son application el 
quelques individu 

Guillot et aussi Budzinski, 
Siatka, Suaudeau et Eon — qui 
comptent. Vi 
quoi continuer à se faire respec- 


és — tels 


assurément de 


ter en championnat et — qui 
t à troubler la sérénité 
des derniers gl 
Coupe. 


nds qualifiés en 
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GUILLOT : 


“Peu importe qui marque. 


(Marcel GILLOT) 


MARSEILLE. — Jean Guillot, du F.C. Nantes, se veut impassible, 
mais il est en réalité habité par une foule de sentiments et. d'opl 
nions qui prouvent bien sa passion du football. Celuf que l'on avait 
surnommé le spécialiste parisien de la reprise de volée a encore 
marqué deux buts contre Nice, dont le premier, dès la reprise, fut 
déterminant, 

Jean Guillot, qui a maintenant trente-deux ans, n'a connu que trois 
clubs : le Racing, Nant à l'origine, Bezons. Mais il connaît tous 
les terrains de France et d'Europe. 

A Marseille, l'occasion était bonne de le laisser parler, au cours 
d'un dialogue dont nous faisons bénélicier nos lecteurs, Commençons 
par la Coupe de France. C'est d'actualit 

— Jean Guillot, que pensez-vous des Niçois, vos adversaires de 
ce dernier dimanche ? 

— Je n'ai pas à les juger, mais j'ai tout de même été étonné qu'ils 
se laissent ainsi manœuvrer. 

— En championnat ? 

— En championnat, ils descendront en Division Il. 

— Qui voyez-vous comme favori de la Coupe ? 

— Je vois une finale Valenciennes-Nanies, Pourquoi pas ?.. 

— Alors, qui souhaitez-vous rencontrer en demifinale ? 

— Lyon. 

— A quoi attribuez-vous le peu d'enthousiasme de la Coupe 64, 
au point de vue de l'afluence des stades ? 

— Au fait qu'aucune équipe-vedette du moment, autrement dit 
celles qui auraient dû être présentées en quarts de finale, n'est là, 
Je pense en particulier à SaintEtienne, à Monaco... et au Racing. 

— Ah! le Racing... 

— Oui. cela me fait de la peine de le voir là. 

— Comment expliquez-vous cette situation, vous, ancien Racing- 
man ? 

Hum ! C'est bien difficile à explique: 
mêmes. Les joueurs font ce qu'ils peuvent. Peutêtre tout de 
sontils un peu trop « cha: 

— Venonsen maintenant au F.C, Nanies. Quelles sont, selon vous, 
les forces de l'équipe ? 

— Siatka est un remarquable pilier. Le Chenadec apporte beaucoup 


LZA 


Les dirigeants sont les 
ême 


à notre formation. L'arrivée de Budzinski a été bénéfique. ll aurait 
été bien utile au Racing où il devait alles 
— Mais vous, le buieur, l'homme des reprises de volée ? 


— Oh! cela fait partie du jeu. La réussite est là ou elle n'y est 
pas. D'ailleurs, peu importe qui marque. L'essentiel t de marquer. 

— Mois pourquoi Nantes, dès lors qu'il n'évolue plus au Stade 
Malakoff, demeure] si peu convaincant ? 

— Parce qu'un état d'esprit s'était créé, avec la hantise de perdre 
à l'extérieur, Aujourd'hui, le complexe a disparu et vous verrez que 
nous gagnerons chez l'adversaire. 

— Vous habitez Nantes ? 

— Oui. jy ai un appartement, C'est très agréabl 
vaut pas Paris. 

— Passons maintenant au plan général. Qui sero, d'après vous, 
champion de. France ? 

— Saint-Etienne 

— Qui gagnera la Coupe d'Europe des clubs? 

— L'Inter de Milan. 

— Qui gagnera la Coupe d'Europe des Nations ? 

— L'URSS. 

Concluons ce dicloque par une opinion très autorisée, celle de 
l'entraîneur José Arribas sur « son » Jean Guillot : 

« Il est précieux par son sens du jeu collectif et par sa conscience 
professionnelle. De plus, sa conception s'apparente à la mienne, Cela 
me rend bien service, » 


mais ça ne 


(Victor PERONI) 


ABOSSOLO A REDONNÉ LA 
JOIE DE VIVRE AUX GIRONDINS 


CINQ MINUTES AVEC... 


ROBUSCHI : 
“ET MAINTENANT 


VOUS ALLEZ VOIR..." 


— Alors. Laurent Robuschi, satisfait de cette victoire ? 

Robuschi, dont le premier but a contribué à l'assez facile succès 
de Bordeaux, sourit à belles dents, prend un temps de répit : 

— Ah! oui, alors. Vous qui nous avez vu contre Lens encais- 
ser huit buts, vous pouvez consiater, ce n'est pas du tout la même 
ambiance. Cette victoire « on se la voulait ». Cette coupe, ce n'est 
pas du tout la même chose que le championnat. 

— Le maich a été difficile ? 

— Nos! I a un peu à notre main. Mais tant que nous 
n'avions pas marqué le premier but, nous étions évidemment quel. 
que peu contractés, Dame, nous venons de connaître deux défaites 


— Mais le terrain n'était pas tellement brillant ? 

— Certes, mais lorsque vous seniez que vous êtes en bonne 

condition, comme cela était le cas aujourd'hul, le terrain gras ne 
et on ne peut pas dire évidemment que je me 


— Ce succès, pensez-vous qu'il vous permettra de prendre un 
nouveau départ en championnat ? 


aller les chercher à l'arrière. Bordeaux retrouve son style, mais 
peutêtre ce style précisément convientil mieux aux maiches de 
coupe. 

— Et maintenant, en attendant ce renouveau en championnat, 
quelle équipe souhaiteriez-vous rencontrer en demi finale ? 

— À ce stade de la compétition. certes, loutes les équipes sont 
dangereuses. Mais un maick contre Nantes, par exemple, ne me 
déplairait pas. C'est une bonne équipe, cela marcherait sans doute 
assez bien. Et puis, nous n'avons plus qu'un échelon à franchir, 
Une victoire en coupe, cela donnerait un certain panache à notre 
saison. 

Et lout guilleret, le petit capitaine bordelais reprit avec ses coma. 
rades l'autorail spécial qui devait les ramener à Bordeaux le soir 
même. 


L'OSCAR BYRRH DU FOOTBALL 
D mois au meilleur 


par un jury de journalistes spécialisés 


NANTES, — Lu fêle est ter- 
minée pour le Red_Stu 
Les Pai 
folles es 


passage à 
aissait_ présente- 
quipe de Bordeaux pour 
se qualifier, et se retrouver en 
demi-finale de la Coupe de 
France pour la f 
depuis 1H6. Tout le monde él 
ravi, le président Depreux 
tête, qui éprouvait ces joies se 
pour la première fois de sa 
ie de dirigeant. 

Hélas ! Nos Parisiens avaient 
compté sans la présence-surprise 
de Gaby Abossolo, cet étudiant 
bordelais qui, d'ordinaire fait 
tourner l'équipe, et dont les 
dirigeants  girondins venaient 
d'apprendre qu'il pourrait tenir 
sa place. 


Abossolo de retour parmi ses 
co-équipiers, le Bordeaux de ces 
derniers temps fit soudain place 
à une équipe beaucoup mieux 
organisée au centre du terrai 
une équipe qui avait aussitôt 
retrouvé son élément moteur, et 
c'est lui, Abossolo, l'homme de 
la dernière minute, qui se char- 
gea d'amorcer la victoire des 
siens. Un peu avant la mi-temps, 
ayant jugé qu'il était temps 
pour lui de passer à l'attaque, 
il monta sur l'aile droite et 
transmit la balle à De Bour- 
goin, Celui-ci tira en direction 
de Guissepin qui ne put que 
repousser le ballon dans les 
pieds de Robuschi, qui, comme 
par hasard, se trouvait là en 
embuscade, sa position favorite. 
Robuschi, que Guissepin _esti 
mait hors jeu, eut tôt fait 
d'expédier la balle an fond des 


Tir et but de Robuschi : Bordeaux est rassuré, 


filets du Red Star. Et à ce 
et malgré les réactions 

iens, on eut l'impres- 
sion qu'ils allaient 
que sorte « grignotés » par une 
équipe oup plus soudée et 
qui jouait très collectivement, 
en faisant rapidement circuler 
le ballon. 


Pourtant, les. Bordelais, mal- 
gré certaines occasions, et aussi 
doute à cause de la résis- 
tance des Parisiens, allaient 
devoir attendre la #9 minute 
pour marquer le deuxième but 
de cette rencontre. 1] fut, comme 
le premier, inscrit par l'aile 
mais cette "fois son auteur en 
fut le jeune amateur Couecou, 
qui, tout au long de la partie 
avait réalisé de nombreuses ac- 
tions brillantes qui en_ disent 
long sur ses qualités. Couecou 
arrêta la balle de De Bourgoing 
et se reprit à deux fois pour 
marquer, évitant la charge du 
courageux Guissepin, qui s'était 
montré exemplaire et ne nu 
tait d'ailleurs pas de concéder 
deux buts. Mais, nous l'avons 
dit, c'était le Bordeaux du 
redressement, le Bordeaux vif, 
dynamique, plaisant et qui, sans 
en avoir tellement l'air, sait par- 
faitement mettre ses adversaires 
dans sa poche, 

Et l'équipe du Red Star n'a 
surtout pas à rougir d'avoir été 
battue par les hommes de Ro- 
buschi, Elle s'est remarquable- 
ment défendue, mais n'a jamais 
donné l'impression de pouvoir 
provoquer une surprise. La 
hiérarchie a été simplement res- 
pectée, 

Est-ce que les dirigeants pari- 
siens croyaient mu miracle ? Je 
ne le pense pas car, autrement, 
ils n'auraient pas. été faire ce 


BORDEAUX - RED STAR 


nals qui permi 
bordelaise de l'emporter 
sans donner l'impi 
d'avoir beaucoup à 
battre.  Omniprésent 
centre du terrain, i! org: 
nisa remarquablement son 
t à l'origine 
si par Ro- 
buschi, but qui lança la 
victoire girondine. 
VALEUR TECHNIQUE. 
— Equipe convalescente, 
Bordeaux a gagné très 
normalement. Une tech- 
nique et une circulation 
ures 
celles des Parisiens per- 
mirent aux joueurs d’Ar- 


nête adversaire au terme 
d'une partie moyenne 
sans plus. 
AMBIANCE. — Les 
tais ne s'étaient jai 


tateurs, beaucoup plus 
préoccupés par le match 
de. Marseille dont ils 
suivaient les péripéties 
par transistors que par 
celui qui se déroulait sous 
leurs yeux. 

ARBITRAGE, — jouée 
rudement par instants, 
la rencontre ne dégénéra 
pas grâce à l'autorité de 
M. Faucheux auquel les 
Parisiens reprochaient la 
validation du but de Ro- 
buschi qu'ils considé- 
raient hors jeu. 


match entre deux trains. Arrivés 
À Nantes, à 12 h 45 après un 
repas pris au wagon-restaurant, 
les joueurs du Red Star en re- 
partaient à 18 h 40, [ls auraient 
été très forts si, avec cette 
curieuse méthode de relaxation, 
ils s'étaient qualifiés pour les 
demi-finales. 


{Photo R. Lassal 


France Football 11 


am Édiutà bla. 


*Forbach b. St-Etienne 1-0 
Angers b. *Le Havre .. 2-0 


Reims _b. 
Gap. prol.) 


*Cherbourg 


| “Toulouse b. Monaco .. 2-1 
| À 


DERNIERE HEURE 


Toulon b, ‘Béziers 1-0 


A Saint-Dié : 
Strasbourg b. Nancy .. 21 


*Lille b, R.C. Paris (joué 
jeudi dernier) ss. 8-1 


CIENTIFIQUE 


LA PROTÉINE ISSUE DU SOJA 
TRIOMPHE DE LA CALVITIE 


PARIS. — Il est maintenant démontré que certaines popu- 
lations orientales et asiatiques, nourries au soja, ignorent 


totalement la chute des cheveux et, de ce f 


, la calvitie. C'est 


en fonction de patientes expériences réalisées sur place, que 
fut créé par un laboratoire français, un traitement d'une puis- 
sance revitalisante extraordinaire, à base de protéine de soja, 


dénommé « Protéor 


COMMENT AGIT 
LE PROTEOVIT ? 


Le cheveu tire chaque parti- 
eule de sa substance du méc 
nisme complexe de la cireula- 
tion du sang. Pour devenir 
complètement sain et normal, le 
cheveu atrophié mais toujours 
vivant doit être nourri au ni- 
veau de sa racine même. Le 
Protéovit, en accélérant et en 
complétant l'action de la cireu- 
lation du sang, apporte précisé 
ment au bulbe (source du che- 
veu) les substances néces: 
à sa régénérescence et à son 
regain de vie : la cystéine, riche 
en soufre et certains « cala- 
lysts » organiques, riches en 
vitamines et en protéines. Paral- 
lèlement, le Protéovit tue les 
microbes qui s'attaquent au 
bulbe et dé toutes les impu- 
relés, condition primordiale de 
la repousse. 


5 PHASES D'EFFICACITE 


A condition de suivre scrupur 
leusement les modalités d'utili 
sation, voici ce que, hommes et 
femmes, peuvent ‘espérer du 
« Protéovit ». 

— Au 2° jour, la chute est 
stoppée. 

— Au 3 jour, les pellicules 
s'évanouissent, les démangeai- 
sons cessent. 

— Du 5* au 10° jour, les du- 
vets se font jour, d'abord fra- 
giles, inconsistants et clairse- 
més puis progressivement se 
fortifient et se muent en véri- 
tables cheveux souples et 
soyeux. 

— À partir du 10* jour, le 
nutriment protéinique de la 
chevelure s'effectue avec conti- 
nuité et certitude. 

A partir du 20° jour, les 
racines sont reconstituées, les 
cheveux, uniformément répartis, 
ont acquis une vitalité nouvelle 
et une qualité exceptionnelle. 


Match en retard joué le 18 


repousse est effective et réelle- 
ment spectaculaire et durable, 
apportant une impression de 
renouveau et de bien-être. 


CE QUE DISENT 
LES UTILISATEURS (TRICES) 


M. P. A. GRENOBLE. « J'ai 
mmandé votre produit sans ÿ 
j'en suis enchanté ». 


(5-8-63). 


M. R. A. STRASBOURG. « Je 
ne eroyais pas du tout à votre 
produit mais je reconnais qu'il 
est vraiment efficnce ; aussi, je 
vous prie de trouver dans cette 
lettre toute l'expression de ma 
reconnaissance. » (8-8-63). 


Mme J. 1. HAGONDANGE. 
« Votre tement PROTE 
mérite d'être connu, Très sulis- 
faite du premier traitement, mes 
cheveux tombent moins et com- 
mencent à repousser, » (8-8-63). 


M, S. H. TOULON (Var), 
« Toujours aussi satisfait de 
votre traitement ; je n'ai plus de 
pellicules, cela ne m'était jamais 
arrivé jusqu'ici. » (11-7-63). 


UNE OFFRE GRATUITE 


Les Laboratoires L. C. 
offrent à tous ceux et à toutes 
celles qui perdent ou ont perdu 
leurs cheveux, de les documen- 
ter gratuitement et de faire un 
essai à ntie totale. Hâtez- 
vous de leur retourner ce bon : 


BON D'ESSAI 
GARANTI 


H 
; 
A découper et à adresser À 


H 
Î 
LOS. Serr. 11 B ; 
20, avenue de Circourt H 
LA CELLE-ST-CLOUD 
(S.-et-O.) 
Joindre 3 timbres 
Etranger 3 eoupor 
H 


réponse. 


COUPE DRAGO (Troisième tour) 


© CHERBOURG-REIMS 
(3-5) 


CHERBOURG, — Ce n'est pas 
seulement un match comme les 
autres que Rémois et Cherbour- 
geols ont disputé, c'est aussi une 
ursuite » qu'ils ont pré- 
lque six mille specta- 
lorérent un échec nor- 


Lorsque, seconde mi-temps, 
le petit centre avant local Bouis 
marqua e premier but, il ouvrait 
pour les siens la voie de ln vie- 


En refusunt le point pour hors- 
jeu, M. Carette ferait, lui, la route 
du succès aux « Maritimes» 

Après eëla, le tubléau de miar- 
auage donna eeel : 1-0 (pour Cher- 
bourg), 1-1 2-1 (pour Cherbourg), 
2-2, 3-2 (pour Cherh 


rg), puis 3-3 
Cherbourg trois f 
e, trois fois Il 


ut 
r, finalement, la fatigue 
liner, en fin de prolon- 


ns avoir mené sou- 
ds dangereux vers 


gation, non 
vent des r 
Barreau. 


Dans ce match-poürsuite, deux 
hommes ont dominé le débat : 
Charles Gosselin (un jeune Cher- 
bourgeois qui tient toutes 
messes) et Piantoni (qui 
le luxe de marquer trois buts sur 
cinq). 


Certes, leurs partenaires firent 
leur part de travail au cours d'un 
match qui oulevn fréquemment 
l'enthousiasme. 


11 était bien rassurant d'entendre 
enfin les clameurs assourdissantes 
renaître dans un stade qui, cett 
saison, aura été le théâtre d'un 
rénovation du foothall eherbour- 
xeois. 


André PICQUENOT, 


© NANCY- 
STRASBOURG (1-2) 


GONZALES 
DONNA LE SIGNAL 


SAINT-DIE. — Nancy a marqué 
le premier but du mateh qui l'op- 
posait à Strasbourg, mais on peut 
dire que, en dehors des quelques 
minutes ‘qui précédèrent et suivi- 
rent cet événement, il a été dominé 
d'une manière très nette. La cons- 
tance et le perçant de Schultz, 
meneur de jeu chez les Lorrains, 
ne furent pas suffisants pour ten! 
en échec la meilleure technique des 
Strasbourgeois, 


Ceux-ci, après avoir encaissé le 
but de Moy, ne tardérent pas à 
réagir, et ils accentuèrent leur pres- 
sion. Leur domination, pourtant, ne 
devint payante qu'après une heure 
de jeu, et c'est l'arrière central 
Gonzalés qui, monté à l'attaque, 
parvint à égaliser sur corner. 


11 avait donné le signal, et Stras- 
bourg ne fut plus vraiment In- 
Bien alimentés par les 
demis et les arrières, les 
alsaciens  s'imposérent alors, 
Koza marqua le but de la victoire. 


Stieber, Leblond, 
niak furent remarqués parmi Îles 
Strasbourgeols, au jeu plus étudié, 
tandis que Schultz se mit nette- 
ment en évidence chez les Lorrains. 


27 Herbin (S.E.) 


60° Mekloufi (SE) 


72 Salen (S.) 
(Match remis du 22 décembre) 


PORTO RÉAL px 


12 France Football 


© LE HAVRE-ANGERS 


DALLA + CIECA 
MAITRE A JOUER 


LE HAVRE Vingt-cinq mi 
nutes ont suffi au S.C.O. Anders 
pour éliminer Le Havre en Coupe 
Drago, le terrain de ln Cavée-Verte 
étant rendu glissant et difficile à 
Jouer par lex pluies de In veille et 
de la matinée 


à Angers, supérieur en tech- 
nique et mieux organisé dans 
toutes ses lignes. le H.A.C 


figure. Son sort fut r 


pä 
rapidement puisque, dès la 7° mi- 
nute, l'actif inter angevin Ehrhardt 
devança la défense normande pour 


aller marquer de près un très 
but. La supériorité d'Angers se tra 
duisit par un nouveau point acquis 
à h 2 inute par Bruey, qui 
expédia tir splendide, absolu- 
ment Amparable, dans le coin 
gauche des buts gardés par Lamia 
Fort de gette avance, Angers se 
contenta de contrôler les opér 

tions, monopolisant le ballon de- 
vant une équipe havraise surprise 
par tant de maîtrise et de sang- 
froid. 


En seconde mi-temps, les Havrais 
eurent quelques réactions dange- 
reuses, mais, aussi surprenant que 
cela puisse paraître, ce furent les 
arrières Schneider, Philippe et 
Meyer qui, montés en attaque, obli- 
gèrent Devis à de belles parades. 
L'activité de Barrou, au centre du 


(0-2) 


terrain, ne fut pas payante, et, de 
plus, Bodas n'était pas dans un 
grand jour. En attaque, seul Chias 
relli tenta de percer, maïs 11 avait 
devant lul la magnifique défense 
angevine, animée par Chlosta, 


h fut 
à jouer 


Le meilleur homme du m 
testablement le maitr 
qu'est Antoine Della Cleen. Son 
assurance et sa  clairvoyance, 
alliées au sang-frold de Ziemezack, 
ont été à ln base du succès nn 


gevin. 
André PONSOT. 


© LILLE-RACING (3-1) 


Lachot 
le bou 


au 


LILL] Sous une plule bat- 
tante, les Lillois ont dominé les 
joueurs du Racing d'une manière 
extrêmement nette. Si rien n'était 
marqué à la mi-temps, les 
distes se déchaînèrent par la suite, 
et Lachot (deux fois) et Bourbotte 
(une fois) « exécutèrent » le ma 
heureux Taillandier. 


Ce match fut très difficile pour 
un Racing sans flamme, sans mo 
ral, et mit en vedette le buteur 
nordiste Lachot. 


Roger PIANTONI : 8 buts en Coupe Drogo. 


RECETTES 


— SBAIZ" 


HERBIN** 


Total : 40, 


, JACOB* 


FULGENZY 


45.265 fr 90 
12.736 apect. 


leur avance qui était alors de 2 
violemment contesté 


Arbitrage de 


COMMENTAIRES 


rande valeur 
Stéphanoin 

. En deuxième 
buts à 1 fut 
lon sedanaise qui 


fin trouvé di 


x son rival 


COGNAC 


IS - MOUNIE 


| 


© BÉZIERS-TOULON 
(0-1) 


OLIVER 
LE PRECIS 


BEZIERS. — Une fois de plus, 
cette saison, la pluie est tombée à 
Béxiers un dimanche de football. 
Si les visiteurs de la journée 
avaient été des Bretons ou des 
Normands, on aurait puisé dans les 
notions élémentaires de climato- 
logle un pronostic en leur faveur. 
Mais, entre Biterrois et Toulonnais, 
il semble qu'il puisse y avoir é 
lité dans l'horreur de la pluie. 


Eh bien! les Provençaux n'ont 
pan paru génés par ces conditions 
atmosphériques peu habituelles. 
Mais, à Y bien regarder, une partie 
de l'équipe languedocienne, la dé- 
fense, ne l'a pas été davantage; et 
l'on peut se demander si son atta- 
que — privée de Vidal — n'aurait 
pas montré, par n'importe qu 
temps, le même manque d'organi- 
sation et la même incapacité de 
tirer au but. 


Le soleil du Midi n'eût pas été, 
dimanche, un médecin assez puis- 
sant pour métamorphoser une ligne 
d'avants qui n'a pas tenu les pro- 
mi des deux dernières se- 
maines. 


Les n'ont marqué 
qu'un but, par Fabre, et pourtant 
ils ont joué avec cohésion, rapidité, 
précision dans les passes, et ils ont 
été généreusement alimentés par 
Célestin Oliver. Mais ils se sont 
heurtés à une défense biterroise 
digne d'un meilleur sort, et ils doi- 
vent s'estimer heureux que la seule 
erreur de cette défense surchargée 
de besogne leur ait permis d’enle- 
ver la victoire. 


Toulonnais 


Toutes les fautes — et c'est heu- 
eux — ne coûtent pas aussi cher. 


André MAURY. 


Aux collectionneurs 
de programmes 


Les collectionneurs pourront ob- 
tenir un ou plusieurs exemplaires 
du programme de « Lens-Lyon » 

2 mars au Parc, en envoyant 
F 75 par exemplaire 
en timbres-poste étropolitains 
{7 timbres à 0 F 25 de préférence) 
à M. André Carmont, Publi Note, 
11, rue de Paradis, Paris (10). 

Ajoutons qu'un numéro de quatre 
chiffres figure à la troisième page 
de couverture, C'est le tirage au 
rt de la Loterie Nationale 
avril qui désignera les numéros 
e_ invitation (tribune 4) 
dater aux demi-finales de 

pe du 19 avril au Parc. Les 
résultats paraîtront dans toute 
la presse et notamment dans 
« l'Equipe » et dans « France 
Foothall-Magazine >. 


DIRIGEANTS... 
ENTRAINEURS... 
PRATIQUANTS... 


Football 


supplément mensuel 
de FRANCE FOOTBALL 


publie 
CHAQUE MOIS 


des articles techniques 
passionnants 


APPRENEZ 
A DANSER 


À tout âge, chez vous, sans mu- 
sique, sans portenaire, en quel 
ques heures, toutes les danses 
grâce à notre cours par corres- 
pondance de réputation mondiale 
Timidité radicalement supprimée 
Envoi discret notice FF. contre 
enveloppe timbrée 

Cou REFRANO (Service 25). 
4, Bordeoux-Chortrons, 
France) Un cours sérieux et de 
qualité. Millers de références 


Allemands 


© FORBACH-St-ÉTIENNE (1-0) 


longtemps 


Trois titulaires... Certes, le 


Snella imprimèrent à la partie un 
cadence rapide; 
condition physique qui leur faisait 
mais la classe et le punch 


c’était trop peu ! 


défaut, 


Résultat : la Télé allemande se 


déplaça à Forbach, en compagnie 
de quelques dirigeants du club alle- 
mand 1860 Munich. 


Tout eela pour voir à l'œuvre. la 
réserve de Saint-Etienne dans 
quelle 


l'entraîneur stéphanois 
it incorporé les trois titu- 
Mitoraÿ et Polny. Les 
lemeurèrent-ils dupes 


QUI EST CET HOMME ? 


Derrière ce masque se cache l'ho- 
norable maître * Kung-Fu ”. Ceci 
bien entendu, n'est pas son vrai 
nom. Si vous étiez adepte du Kung- 
Fu vous reconnaitriez son vrai nom 
immédiatement si nous pouvions 
vous le divulguer. Mais cela nous 
est impossible, car ses condisciples 
chinois Kung-Fu le châtieraient 
implacablement pour avoir révélé 
les techniques meurtrières dont il a 
juré de garder le secret, sous la foi 
du serment. 


vous expliquer en un langage courant, simple, clair et 


n'êtes pas capable de désarmer l'un des 
avant sur le sol. Tout cela en une passe KUNG-FU, 
d'ahurissement | 


N'ayez plus |amais, JAMAIS peur ! 


Rédigé à Hong-Kong, dans le plus grand secret, ce cours 
prodigieux fut expédié clandestinement à Hawa où il fut 
imprimé à l'abri des regards indiscrets, puis envoyé aux 
Etats-Unis et maintenant en France. Le tirage strictement 
limité est réservé aux seules personnes qui 
atiliser les méthodes KUNG-FU UNIQUEMENT COM- 
ME MOYEN DE DEFENSE ! Si vous aviez la possibl 
lité d'aller en Chine ou à Hong-Kong dans le but 
suivre ces cours extraordinaires - et si vous pouviez offrir 
500, même 1.000 dollars à votre maitre KUNG-FU, il 
vous les refuserait, car les secrets KUNG-FU ne sont 
jamais révélés aux non initiés ! Parce que le KUNG-FU 
#st impitoyable au-delà de toute imagination (et que l' 
tague est enseignée aussi bien que la défense) un nombre 
strictement limité de cours a été édité. Nous ne voulons 
pas en effet que ces techniques terribles puistent être ap- 
prises par n'importe qui. Ce cours est. EXCLUSIVE- 
MENT réservé à des candidats honorables qui s'engagent 
formellement par leur signature à ne jamais utiliser les 
secrets KUNG-FU en tant qu'agresseur, mais uniquement 
comme moyen de défense, pour se protéger eux-mêmes 
ou pour protéger leur famille où leurs amis. Nous vou. 
lons éviter à tout prix qu'un criminel ou malfaiteur quel. 
conque puisse se le procurer, à cause de son dangereux 
pouvoir meurtrier. 


Droits cédés pour la France par : 
THE NATIONAL SELF DEFENSE COUNCIL 
Washington C. D. 


U. $. Hendquaters 


FORCES DE PROTECTION : 
ECAIVEZ SUR VOTRE PAPIER A EN-TÊTE OFFICIEL POUR 
OBTENIR LA REMISE PAR QUANTITÉS, 


du KUNG-FU afin de vous rendre pratiquement INVUL) 
petite bande d'agresseurs armés, même si vous êtes cloué au s0] s 
iversaires, de projeter le second en 

d'une fraction de seconde, qui laissera vos agresseurs pantois 


A. 


GDS 07 
PHoGrEs Prat e 


ous ne le pensons pas. 


© TOULOUS:- MONACO (2-1) 


Marie-Louise » de 


ce n'est pas la 


TOULOUSE. — 
mait à la mi-temps 
sportif toulousain M. 


Dans la boue 


Comme 
le directeur 
Audoubert : 


les juniors en Coupe Gambardella, 


suite, Douis se montra assez inter. 
mittent et Akesbi peu convain« 
cant, si bien que la défense tou- 
ousaine, bien étayée sur un Simon 
en forme, soutenu par Bruneton et 
Redin vigilants, étouffa les velléités 


l'expri- 


FORBACH. — Les responsables ne ya Contre Monaco, on est toujours Eire la marque no ant case 
forbachols n'avaient rien négligé Dire que le canonnier Guy, promu Sr de trouver Une bonne Fée née en faveur des recevants. 
pour faire une de leurs meilleures = porteur de valises », se morfone Plane + Effectivement, malgré un 
recettes de la saison au Schloss- dait pendant ce temps-là sur la F : n En deuxième mi-temps, alors que 


berge touche ! Cecl dit, rendons hommage le temps de éme: 
- et sous une pluie tombant par mo- le temps devenait plus clément, 
à Dupal et à ses hommes qui ne se ents en rafale. Toulousains et Mo. Thomas écopa à la 69° minute d'un 
La veille à Sarrebruck, à la ml sont pas surprendre, Au négasques produisirent un jeu de Coup franc à la limite. Mouthon 
temps du match FC. Sarrebruck- contraire, ils ont largement mérité Qualité, prouvant que, méme dans tira sur la barre et la balle, reprise 
Munich, qui s'est disputé devant de gagner ce match, car outre ju hote, la technique peut libres Par Groschulki, fut stoppée par 
20.000 spectateurs, ils s'efforcèrent, l'unique but marqué par Sinnes ment s'expri la boue. 
moyen du miero, de gagner à deux autres tirs (Gricar et Sinnes) 
eur cause les sportifs allemands se sont écrasés sur la barre trans Lun des plus à l' A la 82* minute, Akesbl, hors 
s plus dans ce 2» , Akesbl, hors 
en leur annonçant la venue de  versale. bourbler fut l'avant centre Gros de deux mütres, ne fut pas signalé 
l'équipe stéphanoise. nchulski, démoniaque, se battant à Par le juge de touche est donna 


légalisation à Ca) 


. BOULLIUNG. corps perdu et semant la panique er. Le juge de 
ss dans la défense azuréenne, Dès la touche fautif dut changer de côté 
troïsième minute, l'ex. Nancéien devant l'antagonisme de la fo 
s'infiltra et s'apprêta à tirer. No- ui l'arrosa de boue, 
vak le fit trébucher par derrière, 
et Edimo ouvrit le score sur pe- Mais la logique fut respectée ca: 


nal 
combler son retard. 
actif, Carlier rapide, 
manquèrent de peu l 
servis par Théo et Doui 


Je fais de vous un maître di 


RUNG-FUY CHINOIS 


. la méthode orientale de] 
MORT INSTANTANÉE 
sans AUCUN contact corporel 


Alors Monaco s° 
Hidalgo, 
et Akesbi | 


pirations précieuses. Mais, par la 


à la 89° minute, Wojciak donna 1 
victoire aux Toulousains, qui 
ient amplement méritée. et 
voulue. 


'évertua 
très 


G. BONNEMAISON. 


qui s'obtient. 


Méthode chinoise d'attaque et de Self-Défense, gardée si 
secrète qu'elle n'a été transmise, en Chine, que de père en fils, 
à cause de son MORTEL pouvoir de mettre hors de combat, 


ou de tuer ! Aujourd'h 


ces extraordinaires secrets de des- 


truction qui ne requièrent NI FORCE PHYSIQUE, NI ENTRAI- 
NEMENT vous sont révélés en langue française, par un maître 
du KUNG-FU, qui OSE vous les enseigner à ses propres ris- 
ques et périls | 


Protégez-vous et protégez les vôtres 


Plus de 150 photos prises au ralenti permettent à votre maître instructeur KUNG-FU de vous guider pas à pas et de 
le à comprendre, comment utiliser les techniques secrètes 


Qu'est-ce que le ‘’ KUNG-FU ”’ 
Le Kung-Fu est la méthode de défense et d 
taque la plus MEURTRIERE qui ait jamais 
été découverte. Même un expert en Kai 
en Judo frémit à la pensée qu'il pour: 
à se mesurer avec un Maître Kung-Fu car il 
sait qui serait le vainqueur ! Rien qu'avec les 
notions de base du KUNG-FU, que vous ap- 
prenez facilement chez vous, grâce à ce cours 
entièrement illustré, vous pouvez déjà massacrer 

n'importe quelle “armoire à slace” l'emporter 
sur deux, trois et même quatre experts en Judo 
ou Karate, lutteurs professionnels ou boxeurs ! 
Quand le cours KUNG-FU vous parviendra 
p“ la poste, ouvrez-le à la page 17 et regardez 
es illustrations faciles à comprendre. Voyez 
instantanément combien il est facile de faire dé- 
vier l'attaque de l'adversaire le plus dangereux 
par un simple coup PARALYSANT porté à la 
poitrine - en que vous serez capable de 
réaliser après seulement quelques minutes de 
pratique ! Voyez deux pages plus loin comment 
parer avec facilité une double prise à la gorge 
(strangle-hold) en catapultant votre adversaire 
au sol ! 


RABLE. Vous apprendrez comment venir à bout d'une 
s pouvoir bouger, Vous ne paierez rien si vous 
de balancer un troisième la tête en 


Devenez un nouvel Homme ! 
Les rues ne sont pas loujours rassurantes de nos jours 
Le nombre de hold-up et de crimes augmente d'année en 
année. Ne soyez plus sans défense, ni ridicule et humilié 
devant vos amis, Protégez-vous vous-même. Protègez votre 
famille, votre compagne de n'importe quel voyou ou gi- 
bier de potence. Avec KUNG-FU vous pourrez tirer parti 


CERTIFICAT DE 
RÉSERVATION 
NUMERO 


D'accord Honorobl 


dus ous À hioge 
Fès pour vous pendant 3 jours. À cou 
NE de le noture 
À: rouse du KUNG-FU, 
A être suspendus. Evitez cott 
pion on pesant Immédin 
8 bon on d'tr assuré do 


W Din 
os ln cure — d' 
de oe 

chan 


LC] Indique ii si vous désire 

mont 18cavor un exempll 

! Techniques Ultra Sectes des, 

Combats 8t xs on Orient” N'est 

gs nd spot + as our 
EULEMENT 49,50 F. 


Ville. 


RENVOYEZ. IMMEDIATEMENT. CETTE AUDACIEUSE OFFRE D'ESSAI GRATUIT ET SANS RISQUE 
P.E.C. (Serv. 


LUNG-FU at de lo ccafionce que j'aurai dorénavont on moi-même. Sinon mon 


D CONS embOU 


msn ns Le TUNER 8 7 


du pouvoir caché qui est en vous pour maltriser toute 
itation. Vour rire en voyant trembler Je, malabars 
comme les criminels, vous parcourrer les rues 
sentiment de sréoié que vous conférers voire pouvoir 
quasi absolu ! Et vous ferez tout cela sans une goutte de 
transpiration, sans même ablmer le pli de votre pantalon. 
Ceci parce que le remarquable KUNG-FU ne requiert 
AUCUN contact corporel... pratiquement AUCUN effort 
physique... presque AUCUNE participation du corps où 
des mains ! Et pourtant le KUNG-FÜ se révêle paraly= 
sant, désastreux, mortel, pour l'infortuné agresseur quel 
qu'il soit, qui aurait la tèmérité de vous menacer par n'im= 
porte quelle autre technique : boxe, catch, judo ou karate, 
Avec l'assurance que le KUNG-FU vous confère, vous 
pouvez déambuler dans les quartiers les plus sinistres et 
les plus déserts avec la certitude que RIEN ne peut vous 
effrayer... que vous pouvez venir à bout de TOUT hom 
me, de TOUTE arme, de TOUTE situation ! Vos amis et 
vos proches seront confondus par votre nouveau pouvoir. 


Rien d'autre à acheter | 


KUNG-FU est une méthode complète. 11 n'y a rien d'autre 
à acheter - jamai 

Pas besoin de s'exercer sur un mannequin. Pas besoin 
d'appareil, dès que vous recevrez KUNG-FU vous pour- 
rez jeter lous les autres cours d'auto-défense que vous 
avez en votre possession. car AUCUN ne se compare au 
KUNG-FU ! KUNG-FU est efficace, même si vous êtes 
attaqué assis ou couché, même ALLONGE et ENDORMI 
et NULLEMENT SUR VOS GARDES ! 

1 fut à l'origine décidé d'offrir le cours complet KUNG- 
FU à 100 F -une EXCEPTIONNELLE occasion à ce 
prix. Cependant pour le mettre à la disposition des bons 
éitoyens qui veulent utiliser ces manœuvres pour leur 
propre défense et pour aider à la lutte contre la crimina= 
lité toujours croissante, KUNG-FU est maintenant dis 
ponible au prix extraordinairement bas de 19,50 F seule= 
meal. Si vous et vos amis ne reconnaissez pas que KUNG= 
FU à fait de vous un NOUVEL HOMME, chaque cen 
time de cette somme vous sera immédiatement remboursé 
sans qu'aucune question ne vous soit posée ! Vous ne 
devez même pas retourner le cours KUNG-FU. 1 vous, 
suffira de déchirer la page de couverture du cours et de 
mous la renvoyer par la poste pour un remboursement 
intégral et sans discussion, Nous vous faisons entière 
confiance, Postez le bon ci-dessous IMMEDIATEMENT ! 
Votre pli nous arrivera demain. 


EC E ) 26, Rue Vernet PARIS 8° 


man nouvoou pouvoir 
mon argens 


me sara immédiatement remboursé contre simple renvoi de lo couverture du cours 
KUNG-FU. 


Je vous joins 19,50 F (par chèque, mandat ou billet de bonque) comme [l 
parment complet et définit 


roi 19,50 F (paiement complet ot définit) + 2,50 F + pour frais 
ment» où facteur lorsqu'il me romeñre le cols 


Ma Signature, 


Len capitales 5 +. p) 


France Football 


LE CHAMPIONNAT REPART | DRE 


E STADE VISE L'EXPLOIT 
A SAINT-ÉTIENNE ! 


(Jacques ETIENNE) 


Après In trêve de la Coupe, le championnat reprend toux ses droits, 1 se présente plus 
passionnant et plus Indécis que Jamais. 
Rien n'est joué dans les deux divisions et cette 26° journée nous promet des batailles 
acharnées. 
aint-Etienne et le Stade qui s'affronteront au stade Geoffroy-Gulchard ont l'un et 
Y'autre mille raisons de vouloir gagner. 
| Le Racing et Monaco également. 
: De même Sedan et Lyon ! 
Du résultat de ces trois rencontres dépendra peut-être l'avenir du champlonnat en 
Division I, tant en tête qu'en bas du classement, C'est dire leur Intérêt, 
En Division II, derrière le leader, Lille, la lutte demeure extrémement vive entre Metz, 
| Sochaux, Marseille, Grenoble. et même Le Havre et Toulon, Tout point perdu pèsera 
lourd désormais le jour où l'on fera les comptes ! 


© REIMS (17) - LYON (3) 
3 (Mercredi) 
(Motch remis du 22 décembre) 
La SAISON DERNIERE, victoire de Reims C'était le 3 mors 1963, Monaco ov 
le 29 noût 1962 par 5 buis à 1. justesse (3-2). On voit ici Bruno Bollini enl 
PRONOSTIC 1 match nul. tête la balle à Cossou (à droite : Marcel). 


© SAINT-ETIENNE (1) - © RACING (15) - © SEDAN (16) - 
STADE (14) (3-2) MONACO (2) (3-5) LYON (4) (0-2) 
+ (Samedi) (Jeudi) 


route qui mène au titre. La vic- 
en témoigne. Herbin et Mek- 
t de nouveau une forme extra- 

ordinaire. Qui stoppera le leader ? 
LE STADE demeure toujours dans la zone 
dangereuse. Les Parisiens jouent bien mais lais- 
sent parfois échapper des points précieux... ce 


Le RACING traverse décidément une noire 

période. es Joueurs sont accablés. En Coupe 

rago, ‘ils ont subi la loi de Lillois 

que des réactions sporadiques, Auron! 

ursaut nécessaire qui leur permettrait de sau- 
ur honneur en même temps que leur 


ACO connaît, lui, un net regain de 
forme. Les hommes’de Courtois sont toujours 


SEDAN vient de rencontrer coup sur coup 
deux des meilleures équipes du championnat : 
Monaco et Saint-Etienne, 

es Sedanais ont perdu leurs deux matches 

s pour autant démériter, Malgré la petite 
crise qui a secoué le club il y a quelques 
semaines, on n'a pas perdu espoir de sortir 
de la zone dangereuse. 

LYON étonne de plus en plus ! Les joueurs 
de Jasseron ont parfaitement « digéré >. leur 


| fut le cas devant Nice. en course pour le titre, Le retour du printemps joire en Coupe des Coupes sur Hamboï 
h Les Stadistes retrouveront Pottier, Jeu meil ass st LR Pr CE L voilà maintenant demi-finalistés de NA 
l t, ï SOU A 1 .. Caso- D es ee 
nanas et révent de tenir en échec les ga: Soon AT put ; Coupe de, France ; cela devient chez eux une 
à DERNIERE REFERENCE 1 match nul (1-1) ANT SATAON DERNIER Lyictoire Je SRE La SAISON DER FT 
/ le 29 avril 1962. (8-2) le 3 murs 1903, (3-1) le 14 octobre 19 victoire de Lyon 
’ 
Le PRONOSTIC Le PRONOSTIC Le PRONOSTIC 
du buteur lensois du Stndiste Phi- du gardien n 
Oudjani 1 lippe Potier : Mo- Charly Marchetti 1 
Etienne par 3 buts maco par 2 buis Lyon par 1 but 
at ai. à 0. 
Ë © NICE (18) - © VALENC. (5) - @ ROUEN (7) - © STRASBOURG (11)- @ RENNES (10) - © NANTES (13) - 
LENS (3) (1-2) TOULOUSE (6) BORDEAUX (8) ANGERS (9) (1-1) REIMS (17) (3-3) NIMES (12) (0-3) 
NICE n'a plus beaucoup, d'espoi (1-2) (Vendredi) (0-2) (vendredi) (Samedi) (Samedi) 
L Font de fut toumer le dons. ele LV VALENCIENNES os! décidément ROUEN, grôce à ses derniers 18 STRASBOURG a réuni, on s'en RENNES reste aur trois défaite NANTES venait de réus 
moral des azurés très l'équipe du moment. Bonnel et ses aultots en chompionnat, est Virtuel. souvient, un méritoire match nul à en. championne Les Bretons, cl bonnes performances à 
me Sourontale rdogie “event omordes coledioment las vie lement oué, D'outont que les Lion. Mis Méqups de Jonquet Qui pluneurs Aliments ent foi gro. et les © brillamment, conf 
qu'il ne soit trop tard 1 toires - rmands_ son! en qu'ils 4 flambe » surtout à domicile, vmment défout. viennent de trover. éliminant Nice por 4 à 1 et se quas 
LENS, pour 40 part, rique d'a (a! None 81 Saden) vont de on gg er event VA ANGERS connaît présentement une 19" Une Mouvalse période, lflant Ginsi pour les demi-finales 
œuser le coup de #n éliminction … cevoir le Racing. BORDEAUX connaît un regain de … konne période, depuis notomment sa REIMS est encore tout auréolé de de lo Coupe. 
en Coupe. Les mineurs ont cepen-  Gherchera à renouveler la même °° GPrès des semaines difficiles, victoire sur Saint-Etienne le 23 fé- a brillonte  vict sur » NIMES reprend espoir cor il soit 
Sont ‘une place d'honneur à dé. prononce Récupéront Abossolo, les Girondins Vrier Etienne ef Kopa connaît œtuelle. pouvoir compler maintenant sur leë 
fendre dans le championnat ! Lo SAISON DERNIERE, victoire Peuvent remonter où classement. Lo SAISON DSRNIERE, victoire ment Une seconde jeunesse Fervices de Parodi 
de Toulouse (2-1), le 10 ectobre La SAISON DERNIERE, match nul de Sirosbouwrg (3-1), le 19 sep- La SAISON DERNIERE, de DERNIERE REFERENCE, victoire de 
. 1962. (1-1), le 29 décembre 1962. fembre 1982. Rennes (2-0), le 16 septembre 1942. Nimes (10), le 18 ‘sepiembro.s 
Le PRONOSTIC de Vicior Péronl: Le PRONOSTIC de Jeon Cornu 1 Le PRONOSTIC de Morcel Gillot 1 Le PRONOSTIC de Tony Arbona : Le PRONOSTIC de Pierre Cour- 1949. 
motch nul 2-2. V.A. por deux buts d'écart. Rouen por 2 buts à 1 Strosbourg por deux buts d'écart. dois : Rennes. grêce à Dubois. PRONOSTIC : Nontes. 
© BOULOGNE (12)- sex souvent de bons résultats à demie 
MARSEILLE (5) (1-2) à mettre lac sou 
© RED STAR (15) - LILLE (1) (0-3) org A Le parie. Foi ce, malgré fout, à À . 
ë œur-une nette Vicicire au dépens d8 veraire, ete 9, même, boitu, To 
(Samedi) Pa Tes DERNIERE REFERENCE : 
Le RED STAR comptait sur la Coupe pour redorer son bla- MARSEILLE doit lument PURGE 
son quelque peu terni. Les Audoniens sont toutefois tombés la pour ne si 
tête haute devant les corinces Bordelais. Ils rêvent d’un exploit en mime 4 © AIX (10)- 
devant le leader, “OURNIERE REFERENCE 1 vicioie de LIMOGES (11) (2-2) 
LILLE, malgré certaines difficultés d'ordre fin Boulogne (3-2) ° 3 
égrement son chemin en tête de la Division II PRONOSTIC + mor AUX ne connaît plus 10 belle forme 
ste ne paraît pas donner prise à la fatigue. du sut de soon" (2 vicaires pour es 
l'aise toutefois chez l'adversaire, © TOULON (7)- 2° tant mais lahaque Fest. DUDrS 
La SAISON DERNIERE, match nul (3-3) le 7 janvier 1969. MONTPELLIER (8) F 
Le PRONOSTIC du Lyonnais Jean-Louis Rivoire : Lille par (0-3) ficués. N'a pos “le 
2 buts à 1. 19 janvier 
TOULON voudrait bien profiter d'une LA SAISON DERNIERE : victoire d'A 
déloillonce (2 F ps le_ préchdent (2-1), le 11 novembre 
Poe Mie À POP 
© METZ (2)- © BEZIERS (18)- © GRENOBLE (4)- MONTPELLIER nr eo par 25 v © CHERBOURG (14) 
t LE HAVRE (6) (0-5) SOCHAUX (3) (0-1) FORBACH (17) (1-0) 
{ pe Ê oh cher | CANNES (16) (0-3) 
(Vondreat} GRENOBLE remonte le couront et DERNIERE REFERENCE 1 Vicloire de CHERBOURG n'a par confirmé devant 
METZ @ wo 10 belle série interrom een SNS AT Seal Montpellier (1-0), le 5 février 1961. re du dimanche 
Ban id mn TE SUR NE Ru SO Sean JOUER Een de même cher | a RU 
fémoin 19 victoire sur oints à gaspiller sec 
vient: d'eblenir deux. bon F n'est Jomois très Erillont CANNES ‘collectionne les résultots 
FLE HAVE Van d'in deu bon pnden "ae Sgen. er et Patte (OMC eat Jémd fe no © BESANÇON (9)- serrage No compte Brune tee 
PH EE A LA SAISON DERNIERE, vicioire de POÉMNIERE REFERENCE 1 victoire de NANCY (13) (0-0) V'LA SAISON DERNIERE, match ui (2- 


Sochaux (5-1), le 19 ooût 1962. 
PRONOSTIC 1 Scchoux. 


2), le 2 seplembre 1962. 
PRONOSTIC : Cherbourg. 


noble (2-0), 
RONOSTIC à 


le 22 mai 1940 BESANÇON {ail une_honnt 
et des moyens limités, À Et 


France Football 


RÉFLEXION D'UNE SPECTATRICE 


par Maryse DUFAUX 


ET SES LECTEURS 


| consultation sur la composition de la prochaine équipe de France, nous 
avons le plaisir de publi 


une lettre fort originale d'un de nos lecteurs 


sur ce sujet. 


EN MARGE DE LA CONSULTATION DE F.F. 


DIALOGUE SUR L'ÉQUIPE DE FRANCE 


« Suphosez que je sois sélectionneur. d'annonce à 
la presse « Combin ne pouvant jouer en équipe A, 
volei le onze de France-Hongrie : Bernard — Ca: 
lari, Artelesa, Michelin, Bosquier — Herbin, Muller 
— Lech, Watieau, Douls et (petite toux.) Buron. » 

Chœur des journalistes : « Pourquoi ? Justifiez- 
vous » 

Mais ave plaisir, voilà. Bernard : c'est la classe 
Usciplinée, l'expérience, en un mot la sûreté. 

— Et Aubour ? 

—— C'est la Coupe du Monde 66. fl aura deux ans 
pour «habituer au elub-France! Pour un gardien, 
c'est suffisant. 

Je continue : Casolari : la classe, la jeunesse et 
V'habitude d'opérer avec Artelesa. 5 

Artelesa : l'inamovible, la vedette sérieuse et effi- 
eace. 

Michelin : pour jouer devant la Hongrie, il fallait 
sélectionner deux arrières centraux complémen- 
taires. Or, Michelin-Artelesa forment une paire 
expérimentée. 

Tosquier : le retrait de Chorda me fait mal, mais 
Hosquier a prouvé, depuis le début de saison, sa 
régularité, et je pense à 66. 7 

Herbin, je n'ai pas besoin de vous le présenter. 
1 saura être en forme pour le jour J. 

Muller ; c'est le talent et la classe réunis, C' 
jui qui a müûri encore un peu plus au Real. Et. 

2 Mais pour 66, l'opération jeunesse ? 

— Dans deux ans, M a encore à son a 
mée, Et son calme + bri 
catalywer l'espril 
« sonné » par leurs grandes respo 
nouvelles. 

Je reprends Lech : sans rival 
son ponte. Déjà trois sélec 


lui, 
tenu ; l'indiscutable pre 


La nd Et 20 ans en 66! 
_ Gress ? 


— Watteau mieux que Gress a l'habitude de jouer 
À ce-poste. Voyons ln suite. Douls : le meneur. 
Avec son nouveau moral, sa technique, son expé- 
rience, sa simplicité, son dévouement tout sportif, 
Al saura, comme {1 l'a fait pour Lech contre la Bul- 
varie, donner confiance et assurance à Watteau. 

Et Gress ? 

-— Il hera avec nous en Angleterre, mais je ne 
Jeux essayer deux avants-centre contre la Hongrie, 

— Alors Douis disparaîtra après la Coupe d'Eu- 
ope ? 

— Je n'ai pas dit ça. 11 faut un organisateur pour 
soncentrer les efforts vers le but adverse. Connals- 
%z-vous un autre Douis ? 

— Herbin ! 

Non, il n'a pas la personnalité du Monégasque 
actes sont plus impulsifs et moins orlentés que 
“eux de Douis. 

— Mais sa lenteur ? 

— Elle n'est pas relative. Regardez-le jouer quand 


peut-être 4 
subilités toutes 


l'heure actuelle à 
avenir devant 


ler avant centre de 


Problème numéro 203 


HORIZONTALEMENT. — 
1. Telle fut l'entrée de Com- 
bin chez les Tricolores. — 2. 
Communes à Rouen et à 


son esprit est libéré des « querelles journalis- 
tiques » ! 

Reprenons, Buron : Eh bien (nouvelle toux. 

— Vous avez déjà toussé tout à l'heure, pour- 
quoi ? 
A vrai dire, Buron ne me plait pas beaucoup. 
Mais, comme il n'y a pas d'ailier gauche en ce 
moment, et que, parmi les soi-disant » tels », il est 
celui qui possède le plus de cœur et le plus d'envie 
de bien faire, je suis au moins assuré, en le sélec- 
tionnant, que mon ailier gauche « acerochera » au 
maximum pendant 90 minutes. 

— Dans quel esprit avez-vous sélectionné ? 

- Je vise les deux tableaux : Coupe du Monde 
et Coupe d'Europe. 

- C'est simple. Bernard, Michelin, Buroñ me sont 
retenus que parce qu'il me faut des hommes sûrs 
contre les Hongrois. Des hommes ayant l'habitude 
de jouer avec l'ossature habituelle. Quant à Bos- 
quier et Watteau c'est le futur. 

Ne craignez-vous pas ces deux innovations 
une équipe comme la Hongrie ? 

Non ! Bosquier n'est malgré tout pas un poste- 
clé. Quant à Watteau, il fera aussi bien que Goujon, 
Sa technique est quand même plus solide que celle 
du Breton. D'autre part, il saura mieux « fravail. 
ler = avec ses équipiers directs : Lech et Douis. 
D'ailleurs, le tandem W -Douis à plu à Dinard. 

Done, finalement (ajouterait un journaliste de 


È 
= 
Ë 
| 
En attendant de publier (la semaine prochaine) les résultats de notre 
È 
È 
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F F), var avez un 1m LR nmnun avec ! 
Artelesa,  Casols lerbin, Muller, Lech, is 
soit : 6 joueurs) et des couvertures 64 (Bernard, 
Michelin, Buron) pour. avoir une homogénélté 
€ re ln Hongrie, d'au moins 9 sur 11, et de 
couvertures 66 (Bosquier, Watteau) pour 


à 8 sur 11 l'équipe de France pour la 
Monde. 

Donc 82 % pour le présent et 73 % pour le 
futur ? 

— C'est exact. Un peu plus de 4/5° 4 
rencontrer la Hongrie, 
teau-Bosquier, 

Et un peu molns de 3/4 de « certitude » pour la 
Coupe du Monde, mais avec deux an pour trouver 
le 1/4 complémentaire. + 


solide pour 
fais 1/5 qui s'appelle Wat- 


nt vantant lé 
ne Sema 
emain du match, on lirait (sauf du 
vous en félicite): 

° France bat Hangrie : Vive les 
« On + l'avait toujours dit, c'est le 1 
Hon 


rie : Démission ! 


+ ne vaut rien ! 


2 France 
« On » vo 

3 Match nul 
pas fait mauvaise fig 
s 


contre la Hongrie, ca 
ait l'aube d'un grand réveil 


B, PICCOLI. 
Bourgoin (Isère). 


Les Bordelais 
ne sont pas 
sous-développés 


Pour éclairer M. Jean Decis, da 
Paris, et lui fournir la réponse, 
exacte que Vous ne lui avez pas don- 
née, ce qui évitera en même temps 
de faire considérer les sportifs bor- 


ITMNVVMMMXXXT | du" emme coude, le 


vous signale que les chiffres de 
recettes donnés à la presie par la 


Tournier : Combin en est 
déja plus qu'un. — 3. Elé- 


trésorerie des Girondins sont ceux 
des recettes nettes, tous frais et 
Laxes déduits, et cela depuis le dé- 


ments du tir; en argot du 
football, le bon tireur en a 


but de la salson 1063-1064 
L'exemple donné (Bordea: 


un fameux, — 4, Son punch 
a permis à Monaco de battre 
Sedan ; bonne fin pour un 
« fer de lance » niçois. — 5. 
Lun est Toulonnais, l'autre 
Audonien ; Combin a su l'uti- 
liser pour ouvrir la marque 
devant Hambourg. — 6. 

prime parfois le pla 


Se 32403 P pour 11.689 spec 
présente très approximativement la 
part des Girondins pour cette ren- 


C2 Sontre 


6 Maronl DESBEAUX, 
® Je le cite en exemple 


lettres de « puit ». — 7. Car- 
dinaux; qualificatif pour tra- 
jectoires de balles, — 8. Va 


NO © JO Un (0 D = 


« Quel plaise m'a causé ce M. Erie 
Negro ! Enfin quelqu'un qui vient dé- 


fendre ouvertement ce | merveilleux 
vendre son fameux stade : dans les pelotons, et même parfois À fondre ouvertement € mevelleun 
métal: — 9. Kopa l'a été devant sur les terrains de football. — XI. | JM aréest que da modestie, 


Saint-Étienne. 


VERTICALEMENT. — L Le stade 
de Rueil va en rassembler plus 


de tennis. 


Son confluent est à Nantes ; partie 


Solution du numéro 202 


fait trés rare dans ce monde mu 
derne où chacun ne pense qu'à tirer 
la couverture À soi ! 

A sa grande valeur profession 


le, 


d'un, — Il. Fleuve soviétique ; 0 HORIZONTALEMENT. — 1. Ecor- | 11 joint encore des qualités humaines 
verte dans un certain sens. NL ché; dos, — 2. Marchande, — 3. | qui le placent au sommet de la hlé- 
Négation : le match contre l'ASSE ur : part ; ler (RCL). — 4. Da ; nd | rarchie sportive. Je ne eve de le 
est-il celui du redressement pour (N'Doumbé) ; tir. — 5, Miladinovie, | Citer en exemple à mon (li, Eu tout 
Reims ? — IV. L'entraîneur déçu le — 6, Cabré ; errer. — 7. Qualifiées. | Sonoe" amour de ce sport et J'at 
fait dans In formation de son — 8. Hum: Lille. — 9. Hesse ; | passé le virus à toute ma famille, De- 
équipe : saint normand. — V. Pas essai. puis. mous hantons les stades le di. 
question, pour l'ailier, de l'être, — TICALEMENT. — L Emu; manche | . 

VI. La faute l'est par le penalty. — me (Milutinovie) ; HH (Herrera). — |. de ne crois pas avoir l'honneur de 
Vii. Utiliser à fond ; communes oux IL. Card —" III. Or à ‘alburas, JEvos colonnes car Je ge suis qu'une 
Français et aux Finnois. — VIL  — IV. CP; ara. — V, Chandelle. | mme, nautère de jugement 


Masnaghetti a retrouvé les siennes. 
— IX. Phonétiquement : ex-Seda- 
nais; mit de l'ordre, — X. Sévit 


— VEL 


— VL Hardi'; 11. — VIL_ ent ; nèfle. | porut 
orils. — IX. Délivrées. — 


X. Griéo, — XI. Sûr ; crsei (crise). 


M. DEMOLLIER) 
Maisons-Laffitte, 


D'AIX- 


Ce s'est passé au soir du match qui oppasa, une dernière 
fois, le Real au Milan A. C. C'est peut-être un souvenir 

lointain, mais comme j'ai eu d'autres préoccupations, ces 
dernières semaines, je ne peux, qu'aujourd'hui, évoquer ce sou- 
venir dont l'image pourtant est intacte. 


Après nous être retrouvés dans ces éternels banquets d'après- 
match où, brusquement, les fauves entrevus dans l'arène pren- 
nent figure humaine, nous avions accompagné les joueurs du Real 
dans leur hôtel. Il suffisait pour eux de traverser la large avenue 
qui, 8 Milan, quitte la gore pour pénétrer dans la ville comme 
une épée. C'était une toute petite promenade entre les voitures 
et l'ombre des arbres, en compagnie d'un Lucien Muller qui boï- 
tait et de toute la fatigue de la jouée que nous trainions 
avec nous. A l'hôtel, nous sommes restés quelques minutes encore 
dans le hall de marbre à bavarder, Puis, un homme est entré, 
avec un béret sur la tête, visiblement intimidé. 11 s'est approché 
de Muller et lui à murmuré : « Je viens vous dire au revoir. » 


Tout de suite, Lucien s'est écrié : « Mais où sont les autres ? = 


Les autres étaient devant la porte : ils n'avaient pos voulu 
entrer, et ovait préféré déléguer le plus âgé d'entre eux pour 
foire à leur vedette et ami leurs adieux cellectifs. Ils étaient 
dehors. « Mais qu'ils entrent, voyons ! Allez les chercher… Ils 
ne veulent pas? Vous repartez ce soir? Non, demain. Mais, 
demain, je pars très tôt, allez les chercher, on va prendre un 
« pot » avant de se quitter, » 


L'homme au béret s'en alla, puis revint, quelques minutes plus 
tord, avec ses quatre amis dépareillés : il y en avait un très 
jeune, un assez ôgé, un ossez gros, un assez grand, et Luciano 
Plaza, le capitaine de l'équipe professionnelle d'Aix-en-Provence 
Cor c'était d'Aix qu'ils étaient venus tous les cinq. en voiture. 


Lucien Muller me dit : « lis sont d'une fidélité formidable, Dès 
qu'ils le peuvent, ils sont lo, et ils envoient toujours des calissons 
à ma fomme qui adore ça. » 


Eux : « Lucien Muller est un joueur sensationnel, on l'a connu 
quand il jouait avec Reims, et depuis il a toujours été fidèle à 
notre amitié. » 


Lesquels sont fidèles aux autres? Dès que le premier joue à 
portée de voiture des seconds ; ils se rencontrent. Comme cela; 
dans une étonnante simplicité que ni la grandeur du Real ni les 
talents de Muller n'ont’ pu déformer 

Ils étaient là tous les: cinq : un infirmier, un marchand de 
bière, un chauffeur de taxi, un footballeur professionnel, un 
retraité de l'E.D.F. Cinq sons histoire, partis le matin même vers 
2 heures pour assister, de l'autre côté des Alpes, à ce match 
formidable et soutenir leur ami Muller. Et il n'était pas diffi- 
cile de les imaginer dans l'immensité de ce stade en folie, tenant 
tête aux cris, aux inquiétudes, ne perdant ni leur en‘housiasme, nl 
leur foi. Ah! comme nous avons parlé de ce match qui nous avait 
tant passionnés et effrayés, comme nous avons évoqué les autres 
souvenirs de San Siro.qui nous mettaient de la mélancolie au cœur 
rien que d'y penser ; avec quel plaisir nous avons parlé de tout, 
entrainés par Muller, entre les dirigeants du Real, qui dégustaient 
un dernier cigare, et les Hongrois qui, dans toutes les villes, gro- 
vitent autour de Puskas. 


Et quand j'ai demandé à l'un d'entre eux ce qu'ils avaient 
éprouvé devant un tel match, le retraité de l'E.D.F. m'a répondu 
avec son accent du Midi : « Ça nous a fait impression. Nous 
qui avons l'habitude de la seconde ion. » 


Car il ne faut pas s'y tromper. Cela peut sembler facile de suivre, 
d'encourager et d'aimer le Real Madrid, même par affection pout 
Lucien Muller; on a très peu de chance d'être déçu. Mois eux, 
c'est le football avant tout qui les intéresse, et quand ils affirment : 
« Pour notre équipe, nous irions au bout du monde... », c'est parce 
qu'ils accompagnent Aix-en-Provence à Forbach ou à Cherbourg 
Aimer le football, pour eux, c'est aussi défendre pied à pied leur 
possion quand Aix rencontre Marseille, c'est aller à Béziers sou- 
tenir leur équipe en terrain ennemi et recevoir des pierres sur la 


fail 


Je n'ai pu rester avec eux toute la soirée, mais, chaque fois, 
quand je revenais vers le petit salon, je les retrouvais à la même 
place, devant de nouvelles bières, Lui, le grand joueur, qui demain 
allait reprendre l'avion pour rejoindre un autre palace, un autre 
terrain de football et qui, dans sa fatigue, se laissait gentiment 
bercer par leurs paroles, leurs histoires, qui, par brassées, lui 
apportaient un peu des potins et de l'air du pays. Et eux, tout à 
foit débarrossés de leur timidité, respirant pour une fois l'atmo- 
sphère des grandes équipes, tout en se réjouissant des résultats 
d'Aix e: fermant ainsi l'immense boucle du football, 


Jamais, je n'ai pu rester indifférente devant ces passions tendres 
et pénétrantes comme des parfums, de ces « supporters » toujours 
fidèles et toujours anonymes. Et, devant eux, comme elles devien- 
nent puériles, les révoltes, comme il perd de sa valeur ou de sa 
force, le #00 ball-argent, le fcotball-crise, le football-doping. Avec 
eux, une seule admiration pour un sport qui est exactement le 
même, qu'il soit Aué à Sa à Sira ou devant la tribune blanche de 
leur ravissant Stade municipal. Et c'est la merveilleuse leçon qu'ils 
m'ont donnée ,avec une boï.e de calissons… 


Ils étaient cinq, venus d'Aix-en-Provence. Ils portaient, avec 
eux l'éternité du football, 


ET 


France Football 


té Dh ah ne mont 
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Mercredi (LYON) 


OOTBAL 


HAMBOURG K. 0. 


Dans le stade de Gerland, une foule de supporters 
plus passionnés et plus bruyants que des Bré 


Tir de Nesior Combin devant le Hambourgeois Giesemann (à dr.) 


Lyon mène 24 et s'envole vers la victoire. 


) et Mignot (à dr.) se précipitent vers Nestor 
pour l'embrasser et le remercier. Combin crie sa Joie. 


Combin s'est fäché et 11 a expédié un coup de poing à Dieter Seeler. L'arbitre 
l'exclue du terrain. Ses coéquipit 


s le plaignent ou le houspillent (Rambert). 


TARDI (Lyon) 1 


de débarque au siège de l'Olympique Lyon- 
nais. C'est la cohue, Le secrétaire, qui est 
l'âme de toute l'administration, le Maître- 
Jacques du Club, Jean Forestiéri, réussit tout 
de même à conserver son sang-froid et son 

abilité. Un grand tableau noir posé devant 
l'entrée indique qu'il ne reste plus pour le 
match de demain soir que quelques milliers 
de places debout. Les candidats spectateurs 
sont quand même nombreux. Tout ce tohu- 
bohu me rappelle un peu l'ambiance qui règne 
au siège du Real, à Madrid, les veilles de 
grands matches de Coupe d'Europe. Lyon et 
PO.L. sont done déjà sur ce plan-là à la hau- 
teur des « grands » européens. 


© En route pour Yzeron, A huit cents mè- 
tres d'altitude, dans ce coin verdoyant de la 
proche « haute campagne > lyonnaise, à 


frenté-cinq kilomètres de la grande cité, 
Lucien Jasseron et ses joueurs sont en re- 
traite. 


A cinq cents mètres de leur hôtel, dans le 
silence des équipes inquiêtes, voire mysté- 
rieuses et secrètes, les Sedanais de Jules Van- 
dooren préparent leur match de Saint-Etienne, 
Dès l'arrivée au village, alors que je m'attends 
à rencontrer les Lyonnais, j'aperçois, sur un 
petit terrain de basket, Rozak, Fulgenzy, 

rény et leurs camarades qui disputent un 
tournoi de « quatre-quaire » acharné, ren- 
contre assez inattendue en vérité, 

Quelques instants plus tard, je retrouve les 
Lyonnais dans une salle de café où ils dispu- 
tent par table séparée des parties de tarots 
ou de 4 21 qu'il est délicat de venir troubler. 
Finalement, Marcel Aubour et Mignot, en 
l'absence de l'entraîneur Lucien Jasseron 
descendu à Lyon pour faire _ quelques 
courses, me disent la confiance qui règne au 
sein de l'équipe lyonnaise. Di Nallo joue aux 
cartes, il ne paraît pus trop troublé par la 
naissance de son fils survene quelques heu- 
res auparavant. Il a simplement négligé de 
laisser à la clinique son livret de famille et 
les papiers nécessaires. Cela aura valu au 
dévoué Jean Forestiéri quelques soucis s 
plémentaires. 


MERCREDI (20 heures : Stade 
municipal de Gerland) 


Dans le couloir large et un peu sombre des 
vestiaires lyonnais, les joueurs de l'OL. 
s'échauffent. Ils ont vu passer tout à l'heure 


CET 
OLYMPIQUE 
LYONNAIS 


DONT ON 
PARLE 
C'EST... 


Jeurs adversaires hambourgeois,  délendus, 
hautains, assez plaisantins même si l'on en 
juge par le comportement un peu fantaisiste 
de l'ailier Doerfel, qui est passé devant eux 
en faisant quelques pitreries. Combin et Di 
Nallo n’ont pas bronché, ils se sont contentés 
de jongler avee un peu plus de virtuosité et de 
hargne, comme s'ils voulaient montrer à leurs 
rivaux ce qu'ils sont capables de faire. 


Le stade de Gerland, plein à craquer, res- 
semble ce soir à Maracana; un concert 
assourdissant de klaxons, de sirènes, de trom- 
pettes et de crécelles est parfois interrompu 
par l'éclatement d'un pétard ou d'une fusée 
de feu d'artifice. Le speaker de service est 
même obligé de rappeler à l'ordre les enthou- 
siastes supporters lyonnais. Ces derniers, très 
dociles, resteront très sages pendant tout le 
match. 


Un match qui va souligner, une fois de plus, 
la balourdise tactique des footballeurs alle: 
mands. Ces derniers n'ont-ils pas choisi de 
jouer comme Lyon, c’est-à-dire avec un ar- 
rière verrouilleur évoluant derrière ses autres 
coéquipiers. Sans doute le danger Combin les 
a beaucoup impressionnés, mais c'est surtout 
la façon qu'ils ont d’assaillir le camp lyonnais 
qui est ridicule et inefficace. Comme ils l'ont 
fait à Hambourg, les Allemands utilisent les 
grandes passes en profondeur à destination 
du terrible Seeler et de sa + tête d'or >. 
Comme si les défenseurs lyonnais bien re- 
groupés devant leur but pouvaient se laisser 
prendre à ce piège. Seeler blessé, c'est bientôt 
la fin des espoirs allemands. 

Dès In quinzième minute, un bon travail de 
Hatehi amène un premier but lyonnais, réussi 
par Combin au prix d'une détente magnifique 
et d’un coup de tête irrésistible, Ce but sem ble 
libérer l'O.L.; le jeune ailier droit Dumas 
multiplie les envolées. Hatchi abat un travail 
de romain, Combin fait peur aux Allemands 
Rambert tourne autour d'eux et réussit les 
contre-pieds les plus inattendus, : Pourtant, 
Lyon ne s'envole vers la qualification qu'à la 
soixante-troisième minute grâce au tandem 
Rambert-Combin. Le premier offrant au se- 
cond l'occasion d'un tir du pied droit inarré= 
table 


A partir de ce moment-là, les Allemands 
commencent à prendre-des risques. I1 est bien 
temps. lis perdent le contrôle de leurs nerfs 
mais c’est Nestor qui sera expulsé pour avoir 
été moins discret que ses rivaux et pour avoir 
préféré le coup de poing au coup de pied. 
Fête basse, Combin regagne le vestiaire. 


Plus tard, bien plus tard, il regrettera son 


Jeurs, la tribu 
l'une’ des plus 
plus pratiques 


UN ETA 


Le_président 
Jet (52 anse 
15 ans et prés 
11 possède ent: 
treprise de_ra 
partie du Con 
Ligue et 1 
mique. 


UN PASSE 


L'Olympique Lyonnais succéda 
su LOU. (Lyon Olympique 
Universitaire) et adhéra au pro- 
fessionnalisme en 1950. Dès sa 
première saison pro, l'OL, 
monta en Division 1, my resta 
qu'un an, mais remonta aussitôt 
et n’en redescendit plus. 


Palmarès 1 en championnat, 
dde Division Il en 1961 et 


Coupe 1 Demi-fil 


iste en 


1956, finaliste en 1963. ra | 
! est ln véritab 

Anciens Joueurs et entraî Toute l'admir 
neurs célèbres : Roland Schmitt, sur ses épaule 
Helsserer, Darui, Troupel, G. d'origine corse 


Robert, Flamion, Grillon, Fat- 
ton, Cossoi Ninel, 
Lerond, densen, Schultz. 


U 


Gaby Robert, « 
Bonvin, l'un des meiller 
és par le elt 
Le directeur 
mini, aneien in 
et ancien équi 


PRESENT 


de Saint-Eti 

L'OL. est un très grand club recruteur, Ces) 
dont l'effectif est pléthorique, vert Di Nallo, 
une équipe première pro, une Diorkaeff, Il s 
équipe amateurs (C.F.A, grou teurs 
Sud-Est), trois équipes” senic 
trois juniors, quatre eadets, qua- 
tre minimes, 242 licenciés. Une ” | 


école de football, 


UN STADE 


est le stade municipal de f 
land (à 5 kilomètres du ce 
tre), tout près du Palais des 


‘Sports ultra moderne. Il com- + 


porte 45.000 places (dont 25.000 


; ———— couvertes), avec de nombreux {| 
terrains annexes. Eclairage-pour 
Tour d'honneur de la victoire sur Hambourg : Polak, Aubour, Di Nallo, nocturnes assez faible. Par ail. M.N 


Le Borgne, Degeorge, Mignot joueront les demifinales de la Coupe des Coupes. 
(Reporiage pholographique André LECOQ.) 


LA 


SEMAINE LYONNAISE 


t 
s 
e 


ARR) 


tribune de presse est 
plus modernes et des 


este et s'inquiétera auprès de son président, 
. Maillet, de la gravité de sa faute et de la 
sanction qui lui tombera sur la tête. Un verre 
de champagne lui fera oublier ses malheurs. 
Lucien Jasseron, toujours aussi flegmatique, 
se contentera de le gronder avant d'apprendre 
l'élimination de Manchester United à Lis- 
bonne : « J'aimerais fort, dit Jasseron, que 
nous tombions la prochaine fois sur les Hon- 
grois de M.T.K. dont le style de jeu nous 
conviendrait beaucoup mieux que les autres 
demi-finalistes. > 

Quoi qu'il en soit, voilà Lyon parvenue très 
Join dans le concert des grands clubs euro- 
péens. C'est une étape franchie, un pas de 
plus vers la consécration, tout le monde ici 
à vraiment la sensation d'avoir vécu une des 
plus grandes soirées du football lyonnais. 


JEUDI (Paris) : 


Combin et Degeorges regagnent Paris, eux 
aussi. Ils sont militaires, leur permission est 
terminée et ils doivent rejoindre au plus tôt 
Joinville et le centre sportif. Dans le compar- 
timent, Nestor dort comme un bienheureux. 
Il récupère des fatigues engendrées par les 
nombreux matches qu'il a dû jouer depuis 

uelques semaines, mais il peut emmagasiner 
des forces car son marathon n'est pas ter- 
miné, En vingt-quatre jours, il va devoir en- 
core livrer huit batailles terribles, à raison 
d'une tous les trois jours. 

Quand il se réveille, frotte ses mollets 
doùloureux et avoue : « J'ai pris encore beau- 
coup de coups hier, mais celte fois ça en 
valait braiment la peine, Si nous pouvons nous 
qualifier dimanche contre Lens, alors j'essaie- 
rai de souffler un peu, en pensant quand 
méme à celle équipe de France qui hante mes 
jours et mes nuits et où je réve de faire mon 
entrée, » 


En face de lui, tout aussi discret que sur le 
terrain, Lucien Degeorges sourit ; lui ne fait 
pas de’ discours mais il agit. Nous parlons du 
système de jeu lyonnais et du rôle essentiel 
qu'il y tient : « J'aimerais, bien sûr, prendre 
beaucoup de risques offensifs, mais je me fais 
une raison, je suis jeune et puis de temps en 
temps avec l'Armée je peux me délendre ; 
d'autre part, l'occasion se présentera bien un 
jour ou l'autre avec Lyon de partir moi aussi 
un peu à l'aventure. > 


Demain, vendredi, Combin et Degeorges re- 
prendront leur sac pour rejoindre leurs co- 
équipiers à Rueil-Malmaison où, dans le 
calme des bords de la Seine, les Lyonnais vont 


UN ENTRAINEUR 


ques d'Europe. 


FAT-MAJOR 


dent Ferdinand Ma: 
s) est au club” depuis 


Lucien Jasseron fut un demi 
et arrière de classe internatio- 
male, au Havre et au R.C. Paris. 
Il est né à Alger mais il est 
froid comme un Londonien. In- 


président depuis 1960. 


entre 


autres une en- 


e ramonages. Il fait 
Comité directeur de 


et il est 


très dyna- 


‘taire Jean Forestierl 


ritable 


dministration 


aules. 


orse a été amené par 
rt, c'est cert 
silieurs 
e club. 


teur s 


:n internationa 
équipier de l'O. 
tienne, est le véritable 
C'est lui qu 
allo, Rivoire, Dumas, 
Il supervise les an 
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A. MAILLET 


tête du club. 
repose 


Ce Toulon: 


nement 
nsferts réa= 


ortif Jean Ta- 
suisse 
et 


Lucien JASSERON 


à décou- 


cultivé, toujours à 
-garde de l'évolution du 
football, Lucien Jasseron est 
l'un des tout premiers entrai- 


neurs français. 


UNE EQUIPE 


L'équipe lyonnaise utilise un 
système de jeu très proche du 
catenaccio italien : l'arrière cen- 
tral Polak se tient devant le 
gardien Aubour, seul et en eo 
verture derrière les trois, voire 
quatre défenseurs  (Djorkaeff, 
Degeorges, Le Borgne, Mignot) 
qui pratiquent un marquage 


(J.-Ph. RETHACKER) 


panser leurs blessures, effacer leurs fatigues 
et préparer encore un match de Coupe, de 
France celui-là, contre Lens. 


DIMANCHE (Parc des Princes) 


Ils sont encore un peu las nos Lyonnais, 
inquiets aussi car ils se demandent s'ils au- 
ront bien récupéré. Le terrain du Parc quiæst 
lourd, collant, les inquiète également, Ce n'est 

as lidéal pour des jambes douloureuses. 
Mais Hatchi, et Mignot le capitaine, tiennent 
finalement leur poste et l'équipe se présente 
au complet. 


Le premier quart d'heure est pénible, Lens 
prend de l'avance grâce à Deloffre, mais cette 
fois encore le système de jeu lyonnais va être 
payant. Lens a le tort d’hésiter, tactiquement 
parlant entre son « quatre-deux-quatre » habi- 
fuel et un semblant de verrouillage de style 
très lyonnais que Plaezek, le second arrière 
central lensois, hésite à adopter ; par ailleurs, 
l'absence d'Oudjani se fait cruellement sentir 
dans l’équipe nordiste, Et aujourd'hui encore, 
c’est Combin qui va faire la décision en obte- 
nant, à la 25* minute, le but d'égalisation, un 
but qui ressemble assez d’ailleurs à celui qu’il 
a marqué quatre jours plus tôt contre Ham- 
bourg (le second). La joie de Nestor est aussi 
éclatante d’ailleurs, Bras dressé vers le ciel, 
il semble offrir son but au publie qu'il prend 
à témoin de sa joie délirante. Un tempérament 
aussi passionné fait quand même plaisir à voir 
à une époque où les footballeurs français sont 
trop souvent et trop vite blasés et désabusés ! 
Lyon, cette fois encore, a pris le match bien 
en et il ne laissera pas échapper sa 
victoire. Un second but du petit Di Nallo, bien 
plus constant et frais qu'au cours du match 
contre Hambourg, vient assurer définitive 
ment la qualification des Lyonnais aux dem 
finales de la Coupe de France. Combin ter- 
mine le match en tirant la jambe car il souffre 
d'une élongation à la cuisse, Dans le vestiaire, 
la joie règne encore mais le sang-froid de 
Lucien Jasseron demeure : « Une élape de 
Plus, dit-il, mais je commence à étre inquiet, 
car notre tâche se complique avec toutes ces 
victoires et je me demande comment nous 
allons nous en sortir. Le championnat est une 
épreuve de longue haleine et je ne sais pas 
si nous ne devrons pas un peu le sacrifier au 
bénélice des deux Coupes. » 


Beaucoup de tâches attendent, c'est vrai, 
l'Olympique Lyonnais en ces deux mois à 
venir, mais, quoiqu'il arrive, celte 4 semaine 
des Rameaux > n'est pas près d'être oubliée. 


iduel serré; le milieu du 
in est occupé par Hatchi 
+ aussi par le faux ailier gau- 
che Rambert. Les avants de 
pointe sont Dumas, Di Nallo et 
surtout Combin qui se tient très 
en pointe, Le style de jeu de 
l'équipe n’en est pas moins très 
collectif et court dans le travail 
de préparation et d'approche. 


DES JOUEURS 


Gardiens : Marcel Aubour et 
Pierre Beetschen. 

Arrières : Jean  Djorkaeff, 
Aimé Mignot, Thadéé Polak. 

Demis : Lucien Degeorges, 
Guy Hatchi, Marcel Le Borgné, 
Michel Bossy. 

Avants : Jean Dumas, Nestor 
Combin, Fleury Di Nallo, Jean- 
Louis Rivoire, Angel F bert, 
Georges Taberner. 


POLAK 


Dimanche (PARIS) 


TERRASSÉ 


à Paris, l'Olympique Lyonnais a des supporiers visibles, 
bruyants et fidèles. 


Combin tente de dribbler le Lensois Sillou (N° 5). 
tè dr) vient soutenir 


que Bourrier 


Polak ne laissa que peu souvent à Deloifre 
l'occasion de filer vers le but lyonnais. 


Di Nallo (à droite) démontre la fraicheur, la vivacité 
d'un homme qui revient en forme. 


Diorkaefi et Le Borgne 1 En progrès constants, 
ils furent deux des héros de la victoire du Parc. 


(Photos Aimé Dortus et Rémy Giron 


DANS LE MONDE 


nent 


L'INCROY ABLE 
ERREUR 


A déroute de Manchester United à Lisbonne en 
Coupe des Coupes, a ment _ secouê 
l'Angleterre, à la fois parce qu'elle était im- 

ii dons son ampleur (0-5) ot parce qu'elle 


rétendre, sin triplé, du moins 
à un sensationnel doublé Cup-Coupe des Coupes. 
Après cette double élimination, les techniciens bri- 
tanniques ont aussitôt proclamé : « Busby doit re- 
garder la vérité en face. Monchester United n'est 
pas une équipe, mais une constellation de très 
bons joueurs affreusement individudlistes. » Le vieux 
Matt, lui, maïgré son immense tion, s'est 
montré plus réaliste, « Mes joueurs ont laissé le 
meilleur d'eux-mêmes dans le marathon de trois 
matches contre Sunderland en Cup. L'éliminatior 
contre West Ham les a achevés et, à Lisbonne, ils 
étaient physiquement et mentalement absents. » 
Quont aux Portugais, ils ont brièvement commenté 
« Ce n'était pas le vrai Manchester United. » Mais, 
en championnat, à White Hart Lane, ini 
KA fatigue ont été balayés : Monches- 
ter United, e battu Tottenham (3-2). La 
pue ést_ commencée. 


À Coupe du Monde 1966 est, en permanence, 
L à l'ordre du jour en Angleterre, afin qu'elle 

soit, la date venue, le plus grand événement 
mondial de l'histoi 


britannique : « 
20.000 livres (30 milions À à. F7 comme celle acco! 
dée aux othlètes oly: 
sera suffisonte pour 
J'attire votre attention sur le fait que l'Angleterre 
en 1966, la fenêtre du mande et que le foot- 
ball peut valoir à notre pays le même pri 
notre industrie. Je vous rappelle que les di 
du football vont consacrer beaucoup d'arger 
issite de cette Coupe du Monde. Je vous 
coûter 250.000 livres à 
d pour construire une nouvelle tribune 
‘eménogements de Newcastle et Villa 
cheront le demi-million de livres. L'U.R.S. L 

Fr s poys accordent ou sport une aide d'Etat. 


bouleversement complet sera apport: 
formule du championnat la 


sons que depuis 1955, la Ligue a essoyé 
reprises d'imposer cette formule et qu'elle s'est, 
choque fois, heurté eu veto des petits clubs. 
cette fois-ci, les choses semblent sérieuses pi 
le Comité la Ligue a menacé de démissionner 
en bloc, et les grands clubs (Rangers, Celtic, Aber- 
deen, Kilmarnock, Dundee), de fonder leur propre 
ligue professionnelle. En fait, deux clubs seront sons 
souci quoi qu'il arrive : les 
réussi le doublé 
u 


i joue à Hampden Park (134.000 


et qui rdé un statut amateur, 


fique intérieur, ressortir, être repris et 

un défenseur, L'affaire, à ce point, er en Li 
extrême gravité, mais elle otteint un caractère i 
croyable quand on apprend que l'arbitre a laissé le 
jeu se dérouler et accordé dix secondes aprés un 
but aux Lausannois, qui avaient profité de la joie 
des Z: ER Ne neue rate Le mnte 


ur de M. Turin, mais le résultat du 
mateh [ET peer Lonséons) 20 men mMRLIe + 
remis en question, La vérité dépasse par 


fiction. 
Jacques THIBERT. 


18 France Football 


© L'entraineur de Beeringen, Geertsen, qui avait rem- 
placé Arthur Ceuleers en cours de saison, & vu 
son contrat renouvelé pour un an. 


© Nouveau transfert en Angleterre. Mullery, un Junior, 
va de Fulham à Toltenham pour 70.000 livres 
(100 millions AF). 1 sera le successeur de Blanch- 
flower. 

© L'arbitre belge Van Nuffel fera sa 59 sortie Intere 

male pour le match Espagne-Islande, 11 es- 

ateindre le chiffre 60 avant sa retraite 

pre prochain). 

© Officiellement, en Belgique, la période des transferts 
ne s'ouvrira que le 16 mai. Mais déjà, parait-il, 
de nombreux contacts ont été pr 

© Go Ahead, le club hollandais de première division, 
a depuis quinze jours un groupe de supporters 
chanteurs dont le «chef de chœur » se tient au 
bord du terrain, sur une estrade. 


| 

@ Stanley Matthews (49 ans) n'a joué que deux | 
matches de championnat, cette saison, avec Stoke. 
H souffre d'arthrite à la cheville et suit un trai- 
tement énergique pour » tenir jusqu'au 
siècle ». 


demi- | 


© De 16 à 34 ans, 
c’est le r. 
Pierre 


450 matches en équipe première : 
belge du capitaine de Denderzonen, 
Vanderschueren. 


© Les juniors du St 
tournois intern 
et à Parme, 

© Le club hollandais Swift Roermond a demandé et 
obtenu de jouer un match le samedi au lieu du 
dimanche, Motif : l'un de ses joueurs, Huneb Van 


ndard se rôdent. Ils joueront trois 
tionaux en mai à Namur, à Nimes 


Loo, devait être ordonné prêtre le dimanche, 
lué la montée 


© Une _r 
du V 
doute 


de sept coups de canon a 
Ostende en Di 
ervés pou! 


= HONNETETE ” 


à montée en première 


TROIS ANS APRÈS 


— Lo Choux-de-Fonds remporte la 
€ Antenen, Ehrbar, Kernen (en 
entre autres. 30 MARS 64, — 
La Choux-de-Fonds, édition Si jouera la final 
contre Lousonne, avec Antenen, Bertschi et, bien 
sûr, l'ami Skibo. 


AVRIL 61. 


UN OUVRIER SICILIEN, OTTORINO NARCHIORI, QUI HABITE MESSINE, À EU LA SUR- 
PRISE DE RECEVOIR UNE LETTRE DU « TOTOCALCIO » L'AVISANT QU'IL AVAIT 
GAGNE L'EQUIVALENT DE 7.200.000 ANCIENS FRANCS. LE BRAVE HOMME, QUI 
SEMBLE N'AVOIR QU'UNE CONFIANCE LIMITÉE DANS SA CHANCE, AVAIT JETE SON 
BULLETIN SANS MEME CONSULTER LES RESULTATS. MAIS LE BUREAU OÙ SE DEROULE 


LES OPERATIONS DE PRONOSTICS, GARDE LES DOUBLES ET, HONNETEMENT, 


L A 


PAYE L'HEUREUX CAGNANT QUI NE LE SAVAIT PAS. Î 


© Eppenhof, l'entraineur de Borussia, est formel : « Je 
préfère rencontrer le Real en demi-finale plutôt 
que l'Inter. Sa manière de jouer est en nette op- 
position avec la nôtre, C’est notre chanc 


L2 Joseph Van Mol, l'arrière belge de l'O.G 
assistera en avril au mariage de sa 
Bruxelles, 11 consultera aussi son médecin au su- 
jet de son genou. 


© Lu dans les colonnes d’un journal belge : « Seraing 
compte sur un coup dé main de Jambes pour 
rejoindre Waterschei. » Faudrait savoir ! 


© Si le F.G,. Zurich rencontre Borussia en demi-finale 
de la Coupe d'Europe, l'équipe suisse recevra les 
Allemands à Bâle pour assurer la recette. Car les 
supporters germaniques seraient 
nombreux, 

© Coup dur pour le : Meyer, son ailier 
gauche est blessé et ser. sponible pendant 
ün mois. Ce sera un handicap en Coupe d'Eu- 
rope. 


BAXTER : 
200,000 LIVRES 


La gronde peur 
s'appelle Jimmy 
Ecossois, joue aux Rangers et 
sero l'un des chefs de file de 
l'Ecosse le 11 ovril contre 
l'équipe de la Rose, À un 
lui disoit que 

100.000 li 


vres au marché 
Scott Symon, 

Rens «réponde : = lis ne 
l'auront pas pour 200.000 li- 


t du F.C. Zurich, est d'ort- 
uisse de nationalité, Sa sœur 
enne, 


© Bruno Brizzi, l'attaqua 
gine toscane, mi 
par contre, est 


© Un New Yorkais de nations lge, M. Wilmotte, 
est le parrain des cadets de Tilleur: 


© Torino s'intéresse à l'avant centre d'Arezzo, un 
nommé Gabetto, qui n'est autre que le fils du 
grand Guglielmo Gabetto. 


© Un jeune Andalou de Séville, Cisco Blas, vient de 
battre un record. Il a jonglé de la tête pendant 
deux heures et a réussi 17.000 coups de tête suc- 
cessifs. 


© Le Real Madrid jouera un match amical le 9 sép- 
tembre à Glasgow, où les Ecossais n’ont pas 
oublié la finale de Coupe d'Europe 1960, Le Real 


touchera une indemnité de 13 millions d'AF. 


LES MOTS 


LES ARBITRES DE LA REGION DE BARNSLEY, 
EN ANGLETERRE, ONT ETE CONSEILLES PAR 
M. HOLLAND — L'ARBITRE QUI VA DIRIGER LA 
FINALE DE LA COUPE D'ANGLETERRE — (ET QUI 
VIT À BARNSLEY) DE TOUJOURS PORTER LA 
MENTION « PERSONNELLE » SUR LES ENVELOP- 
PES DANS  LESQUELLES ILS ENVOIENT LEURS 
RAPPORTS SUR LES CAS DE JOUEURS AYANT FAIT 
USAGE D'INJURES SUR LE TERRAIN. « C'EST UNE 
PRECAUTION DANS LE CAS OU UNE FEMME 
OUVRIRAIT UNE DE CES LETTRES ET SERAIT 
AMENEE A LIRE LES « MOTS » EMPLOYES PAR 
CERTAIN JOUEURS. » A EXPLIQUE M. HOLLAND. 


Le record d'assistance au Luxembourg. pour un match de championnat cette 
rer 
saison, a élé battu le dimanche 15 mars à l'occasion de Jeunesse d'Esch-Red Boys. 


Sais oseront:ils encore 5! 


MADRID...LISBONNE... 


T800 speclaieurs ont en effet, assisté à la rencontre. Les trésoriers des clubs fran- 


plaindre ? 


a pen 


LONDRES... 


© Le demi de Barcelone, Gensana, vient d'être opéré 
une nouvelle fois du genou, I sera indisponible 
pour le restant de la saison. 


© Arie Gulden, le Norvég 
ball et de handball dans son 
ses études en Suisse, va signer 
de Zurich. 


en (international de 
s), qui effe 
x 'Grasshoppers 


© Les Suédois pensent déjà à leur match de Coupe 
d'Europe contre l'U.R.S,S, Ils ont déjà l'accord de 
la Fiorentina qui leur laissera Hamrin. Un beau 
renfort, 


© Ocrgryte, le club suédois de Simonsson, se renforce. 
À va récupérer son ancien attaquant internatio- 
nul Boerjesson, qui appartenait à la Juventus de 
Türin el qui révient à son club d’origine. 


nes 


Jordan, l'entraineur du Standard de Liège 
en conversation i 

expire à la fin 

pourparlers 


É 
1 
| 
GUSTI EN ITALIE ? Ë 
| 


BRUXELLES... 


STOCKHOLM... 


Notre confrère, «_k 


VAN HIMST 


MOSCOU 


Sports », de Bruxelles, organise chaque année un réfé- 
Se EN UE Ue. CHique Green re 
rendum aupres de ses lecteurs pour classer les dix meilleurs sporiils de l'année. 


Pour 1963, c'est l'athiète Gaston Roelants qui a obtenu la majorité des suffrages 


BATTU 9:40) devant Van Himst (11.152), l'athlète 
15529 et le cycliste Sercu (7.999). Roclants avait déjé iomphé l'ann 


NOTTINGHAM FOREST EST SANS AUCUN 
DOUTE LE CLUB LE PLUS FAIR PLAY DU ROYAUME 
UNI, VOIRE MEME D'EUROPE. EN EFFET, DEPUIS 
25 ANS, AUCUN DE SES JOUEURS N'A ÆTE EX- 
PULSE D'UN TERRAIN DE JEU. MAIS C'EST 
AUSSI DEPUIS 25 ANS (ANNIVERSAIRE SAMEDI 
DERNIER), QUE BILLY WALKER EST LE MANAGER 
DE NOTTINGHAM FOREST. CECI EXPLIQUE PEUT- 
ÊTRE CELA ! 


CECI EXPLIQUE CELA | 
Î 
Î 


gens 


Aossssosscer 


@ Après de nombreuses années passées en Italie, 
« Nacka » Skoglund rentre en Suède. Il va por- 
ter à nouveau lés couleurs du club de ses débuts : 
Hammarsby, dans la banlieue de Stockholm. 


© Nos amis italiens raffolent de records. Le dernier en 
date est celui de Mario Da Pozzo, le gardien de 
Gênes, qui vient de jouer 792 minutes en cham- 
pionnat sans prendre un seul but. Le précédent 
record avait été établi en 1946 avec 574 minutes 
par Claudia Vanz (Bologne). 


e Benfica a établi son bilan financier pour l’année 1963 
et constaté un déficit de 4 millions d’escudos 
(80.000 F). Il est vrai que les seules dépenses de 
la section professionnelle représentent 9 millions 
d'escudos (180.000 F). 


Staehlin, l'arrière du F.C. Zurich s'est trouvé plongé dans un cruel dilemme 


CRUEL 


au cours des deux matches de Coupe d'Europe de son club contre le P.S.V. Eindho- 


Ven. Le club hollandais est, on le sait, le club corporaüf (ou presque) de l'usine 


DILEMNE  Pps Or Siachlin est Justement employé « dans le civil», à la succursale sur 


choise de Philips. Sa position doit être maintenant très délicate. 
Re ———— 


© Harry Bild, le meilleur joueur suédois 1963, ss 


Norrkæpping, malgré l'offre du club aïleman. 
Hertha Berlin qui proposa 150,000 marks (20 
millions d'AF) pour son transfert. 


© Alfred Bickel, l'ancien international helvétique, est 
candidat au Comité de sélection que présidera 
M. Thommen. 


© Luis Suarez a demandé 100 millions d'an- 
ciens franes pour le renouvellement de son 
contrat (trois ans) à l'Inter de Milan, On sait 
que son contrat expirera en juin 1964. 


© Le gardien de l'équipe d'Allemagne, Fahrian, va 
changer de club. Il passera d'Ulm à Schalke 04 
et disputera done la saison prochaine le cham- 
pionnat de la Ligue Nationale. 


@ Aujourd'hui, 24 mars, Sepp Herberger, accorde un 
entretien d'une heure à tous les journalistes 
ouest-allemands. Il a promis de répondre à toutes 
les questions qui lui seront posées, sur son dé- 
part, sur l'évolution du jeu, sur l'avenir du 
football allemand, ete. 


© Pour célébrer chacun de ses anniversaires, la Foot- 
ball Association organise une conférence sur un 
thème sportif. 


© Raïmundo Saporta a été invité à participer les 3 
et 4 juin à celte conférence. Il parlera sur le 
thème suivant : « Développement et apogée du 
Real Madrid». Cest la première fois qu'un 
étranger prendra la parole dans le cadre de cette 
réunion. 


LA PLAINTE 
DE PRESCH 


Walter Presch, 
du FC. 


Hamation contre M. Fuchs, 
le président du club biennois. 
la suite d'un 
saison, 


FORFAIT BRESILIEN 


Paulo Machado, 
délégation brésilie: 
(1962). Sa rondeur, 
en firent un personnage important 
succès du Brésil. Mais il vient d'annoncer qu’ 
se rendrait pas en Angleterre pour la Coupe du 
Monde 1966 et qu'il abandonnait son poste : « Je 
suis troj dit. À 64 ans, je ne pourrois 
plus motions que fait naître une tel 
tôche! » Notre photo : le docteur Gossling 
gauche) et M. Carvalho. 


LE PENNY 
MAGIQUE 


‘andendriessche (9.695), Nicolay 
dernière, 


BON PIED 
BON ŒIL 


Le 7 ovril, lors de son jubilé 


comptera 277 matches en 
équipe première d'Anderlecht 
et 44 sélections en équipe na- 
tionale. Comme Jurion n'a que 
26 ans on peut espérer que 
uxième jubilé, dans ure 
dixaine d'onnées, eura un 
sensationnel bilan. 


UNE CUP QUI RAPPORTE 


L'EQUIPE DE FOOTBALL DE SWANSEA NE 
REGRETTE CERTAINEMENT ,PAS D'AVOIR FAIT 
L'EFFORT DE PARVENIR JUSQU'EN DEMI-FINALE 
DE LA COUPE D'ANGLETERRE AVANT D'ETRE 
ELIMINEE. 


LE CLUB DE CETTE EQUIPE N'A JAMAIS ETE 
RICHE. AU CONTRAIRE, IL DEVAIT PRES D'UN 
DEMI-MILLION A SA BANQUE. MAIS APRES 
AVOIR FAIT LES COMPTES DE SA PARTICIPA- 
TION A LA COUPE, LE CLUB DE SWANSEA A 
DECOUVERT QU'IL AVAIT REDUIT A 140.000 
FRANCS SON DU. 


et ee ere 


© Size équipes professionnelles ne suffisent dé 
plus à l'Allemagne Fédérale, Franz Kremer, pi 
sident de Cologne, leader du championnat, sug- 
gère une Division II et 16 clubs également, Les 
groupes Sud et Ouest fourniraient chacun cinq 
équipes; le Nord, trois; le Sud-Ouest, deux, et 
Berlin, une. Cette proposition a été très fayora- 
blement accueillie par les clubs. 


© L'entraineur national algérien Suaïl Khabatar n'est 
pas un inconnu à la F.F.F, : il a obtenu son 
diplôme fédéral avant l'indépendance, se classant 
dixième en France lors d’un stage où se trouvait 
notamment Kader Firoud. 


© Selon le « Football Referee », organe officiel de 
l'Association des Arbitres anglais, 5.000 joueurs 
{pros et amateurs) ont été expulsés dans les iles 
britanniques en 1963. « A l’origine, affirme l’édi- 
torialiste, l'augmentation des salaires et des 
primes versés aux joueurs. » 


© La Juventus a donné son accord, Elle partici 
juillet prochain à un tournoi à Buenos 2 
Barcelone, River Plate et Boca Juniors. 


— 


LES GRANDES FAMILLES 


Î 
1 
RECEMMENT, A BOOM (BELGIQUE), UNE 
EQUIPE DE PROFESSEURS D'UN COLLEGE A REN- 
CONTRE UNE EQUIPE CONSTITUEE UNIQUEMENT  $ 
PAR LES ENFANTS.DU DOCTEUR CUYPERS, CETTE à 
GRANDE FAMILLE  ALIGNAIT : JOHAN — LUC, £ 
PAUL, STANY — RAPH, EDOUARD — LUDO, H 
MATHIEU, MARC, . MICHEL, JOSEPH. LA FILLE À 
AINEE, BERNADETTE, .FAISAÏT OFFICE D'ARBITRE, 
ASSISTEE DE SES DEUX SŒURS, MARIA ET 
BETTY. LE SERVICE MEDICAL ETAIT ASSURE PAR H 
LE PERE, LE DOCTEUR CUYPERS. QUANT A LA 
MERE, ELLE SE REPOSAIT DANS LA TRIBUNE. Î 
sl 


Es 


Un célibataire londonien de 46 ans, M. Charles Cooper, a gagné la_semaine 
dernière 225.194 livres sterling (environ 900 millions d'anciens francs) aux concours 
de pronoslics de foclball. Son gain consilue un record du monde pour la mise 


dérisoire d'un penny (@ anciens francs). 


.RI0... MEXICO... BUENOS AIRES... MONTEVIDEO... SANTIAGO 


France Football 19 


une mine d'or 
pour le football 


mondial 


UN REPORTAGE DE JEAN CORNU 


U'IL soit de Rosario, de Cordoba, de Mendoza, de 
de Tucuman, de Bahia Blanca et, à plus 
forie raison de Buenos Aires, l'Argentin n'échappe 
pas à l'envoûtement. Il est pour son club, bien sûr, 
mais il est aussi pour River Plate et contre Boca 
Juniors ou pour Boca Juniors contre River Plate : il ne peut 
échapper à ce dilemme. 


Boca Juniors prétend avoir plus de 51 % des Argentins 
derrière lui. C'est bien possible, en raison de son caractère 
populaire, quoique dans la seule ville de Buenos Aires, il 
compte moins de socios que son grand rival, River Plote : 
50.000 contre 68.000 à celui-ci. Mais River ne domine pas 
seulement Boca par le nombre de ses socios, il le dépasse 
par sa richesse, par son faste, par sa représentativité, par 
son palmarès si l’on ne tient compte que de l'ère profession 
nelle qui s'ouvrit en 1931, un on avant le professionnalisme 
français. 

Les deux « super-grands » du football argentin ont la 
même origine. lis ont vu le jour à quelques années d'écart : 
1901 River, 1905 pour Boca, mais surtout, ils sont nés au 
même endroit, à la Boca, le port de Buenos Aires, l'embou- 
chure du Riachuelo, cetie qui ceinture la ville au sud 


avant de se jeter dans le Rio de la Plata. Boca n'a pour 
ainsi dire jamais quitté ce quartier, tandis que River s'en 


River Plate. 


A QUI PERD GAGNE 


1900! Ce fut aussi la belle époque pour l'Argentine qui 
connut sa première grande expansion. Buenos Aires croissait, 
son port s'étendait pour suivre le développement de son 
commerce. Les marins, les hommes d'affaires, de tous pays 
venaient nombreux. Parmi eux, beaucoup d'Anglais qui 
amenèrent un jeu nouveau, le football. Quelques clubs 
naquirent çà et là, le long de ce port. Deux d'entre eux 
s'appelèrent, l'un La Rosalès, l'autre Santa Rosa; ils réunis- 
saient rarement les onze joueurs nécessaires à former une 
équipe. Ils décidèrent de fusionner. Il fallait trouver un 
nom, anglais bien entendulLes uns étaient partisans de 
« Forward » (en avant), les autres de River Plate (traduc- 
tion de Rio de la Plata) . Comme ce jour-là il y avait beau- 
coup plus de 22 présents, il fut décidé que onze tenants de 
« Forward » seraient opposés à onze tenants de « River 
Plate » : le nom de l'équipe gagnante serait adopté. 


« Forward » l'emporta, mais à la lumière de ce match, il 
apporut que l'encouragement des supporter de « River Plate, 
River Plate! » sonnait autrement mieux que « Forward, 
Forward! ». 


C'est ainsi que le 25 mai 1901 naquit River Plote. Son 


France Football 


premier président s'appela Léopold Bard : c'est un médecin: 
il vit encore. Coïncidence : quelques jours plus tard, le 
2 août 1901, naissait M. Antonio Liberti, l'actuel président. 


LA BANDE ROUGE 


Le club fondé, il fallait lui donner ses couleurs et lui 
trouver un terrain. 


lusque-là, l'uniforme des footballeurs de Buenos Aires 
était rudimentaire, Il se composait d'une paire de chaussures 
montantes, ordinaires, d'un pantalon plutôt sombre, coupé 
au genou et d'une chemise blanche où de couleur. Les 
jeueurs de River-Plate — des étudiants en majorité -— 
adoptèrent la chemise blanche, la plus commune; mais cette 
chemise blanche était susceptible de se voir adopter par 
d'autres clubs. 


C'est Léopold Bard qui eut une idée. Quelques semaines 
plus tôt, les étudionts de Buenos Aires avaient participé à 
un carnaval monstre. Grâce à la générosité du charbonnier 
Wilson — qui sera une providence pour le nouveau club 
— ils avaient pu obtenir et parer un char qu'ils avaient 
pompeusement dénommé : « Les habitants de l'enfer 
L'Enfer évoque les flammes, donc le rouge et les habitants 
de l'enfer ne peuvent être que des diables rouges. Vè:e- 
ments des diables et décors du char avaient été abandonnés 
dans un coin de grange. Lépold Bard proposa qu'on les récu- 
père, qu'on découpe des bandes de 5 à 6 em de large et 


LES SURNOMS CELEBRES 
DE RIVER PLATE 


BERNABE FERREYRA : « La Feira » (ln foire), 
se produisait sous le chapiteau où l'on 
primes à qui arrêtait ses tirs, 
SEBASTIEN SIME : la « Merveille 
élastique », pour sa grande souplesse, 
LOUSTAU : « Chaplin », pour son flegme : il ne 


« El Aleman » (l'Allemand) en rai- 
ses cheveux blonds. 

NESTOR ROSSI : « El Caudillo » (le chef) parce 
qu'il commandait vraiment sur le terrain : on 
l'entendait des tribunes. 

LABRUNA : « El Eterno » (l'éternel) : il a porté 
vingt-sept années les couleurs de River, jouant 
jusqu'à 42 ans. 


D 


RIVER PLATE: 


qu'on les fixe en diagonale, sur la chemisette des joueurs, 
Ainsi naquit le maillot, aujourd'hui fameux, de River Plate, 


Comme les étudiants de Buenos Aires avaient eu recours 
au charbonnier Wilson pour leur char du cornaval. les 
footballeurs de River Plate demandèrent à ce même Wilson 
de leur procurer un terrain, une « cancha » et le généreux 
charbonnier leur abondonna gentiment un bon hectare de 
son domaine. River Plate joua là, jusqu'en moi 1923, date 
de l'inauguration du stade de « l'avenida Alvear », quartier 
plus aristocratique que celui du port de la Boca. 


UNE VILLE NAIT 
AUTOUR D'UN STADE 


« L' Avenida Alvear » n'était qu'une étape. Dès 1932, 
Antonio Liberti, qui voyait grand et qui était un bôtisseur 
né, voulait acheter un immense domaine, à Nunez, au nord 
est de Palermo, tout contre le Rio de la Plata. 


Le Comité de River Plate se récria, le traita d'illuminé et 
ne lui permit d'acquérir que 13 hectares. 


Trois années plus tard, le 25 mai 1935, était posée la 
première pierre du stade monumental qui devait être inau- 
guré le... 25 mai 1938. Cet immense ovale ne fut d'abord 
fermé que sur les trois quarts de son périmètre. L'ultime 
tribune, qui ne comprend encore qu'un étage ou lieu de 
deux, fut commencée en 1958 grôce au 500.000 dollars que 
procura au club le transfert de Sivori. Bien que cette tribune 
ait, en réalité, coûté deux fois ce prix, les socios de River ne 
l'appellent que la « Tribune Sivori ». 

Ce stade contient aujourd'hui 101.000 places bien que 
pour Argentine-Pérou de 1959 on ait réussi à caser 120.000 
spectateurs! Quand il sera terminé, c'est-à-dire quand la 
< Tribune Sivori » aura son deuxième étage, la contenance 
totale sera portée officiellement à 132.000 places. Actuel- 
lement, sur les 101.000 places, il y en a 21.000 assises et 
80.000 debout. 

Autour de ce stade, dans ce quartier autrefois désert, 
s'est élevée une véritable ville. 

Quant au stade lui-même, il représente une extraordi- 
naire communauté. 


DU FOOTBALL AU FOLKLORE 
ET AUX. COURS DE COUPE 


River Plate est un club omnisports, En dehors du grand 
terrain, ses footballeurs disposent de trois champs de jeu, ses 
athlètes de la meilleure piste du pays, ses tennismen de onze 
courts et l'on trouve sous les gradins du stade un immense 
gymnase, cinq basket, deux piscines, trois aires de boules, 
des salles d'armes, de lutte, de judo, de poids et haltères, de 
boxe, de volley, de tennis de table, une pis:e de patin et. 
même deux salles de spectacle. 

Ls membres du club ont à leur disposition des médecins, 
des den:istes, des coiffeurs, un restaurant qui sert jusqu'à 
1.000 couverts et une sorte de réfectoire où l'on peut, sur 
des feux prévus à cet effet, cuire sa viande — base de. la 
nourriture argentine — et la consommer tranquillement sur 
des tables spécialement aménagées. 

Les footballeurs professionnels disposent des locaux dits de 
«< concentration » où ils sont réunis, bichonnés, soignés 
avant et après les matches, locaux que connaissent bien nos 
Douis, Ferrier, Cossou, Siatka, Wisnieski, Théo, Wendling.. 
puisqu'ils y préparèrent, en juillet 1957, leur titre de cham- 
pion du monde, militaire, 

L'activité de River Plate ne se limite pas aux sports, 

Le club y poursuit une œuvre culturelle et sociale. 

En dehors des divers services juridiques, médicaux, il y a 
des cours de langues, de musique, de chant, de guitare — 
instrumen: national — de théâtre, de folklore, de coupe 
pour les jeunes filles ou les jeunes femmes. J'ai même vu 
des enfants faire leurs devoirs de closse, sous surveillance, 
pendant que les parents s'adonnaient à leur sport favori 


J'AI VOULU M'INSCRIRE 
A RIVER PLATE 


A Nunez, ne se trouve que le corps de River Plate. Son 
cerveau, sa tête sont situés à 10 km de là, à Suipacha, une 
petie rue du centre de Buenos Aires. Là, tout un étage du 
n° 574 est réservé à l'administration de ce grand club, un 
seul étage, mais qui a la surface couverte par un étage de 
l'un de nos grands magasins parisiens. Bureau du président, 
salles des trophées, de réunions, d'attente, d'archives, 
bureaux de travail, local de comp:abilité, guichets d'inscrip= 
tions. tout s'enchevêtre en un apparent désordre qui est, 
porait-il, établi sur un plan bien calculé. 

J'ai voulu m'inscrire à River Plate. Un planton m'a 
conduit dans le bureau des inscriptions. Le secrétaire du 
club m'a trouvé deux parrains; il m'a demandé 3 photogra- 
phies et m'a fait remplir un bulletin où j'ai dû préciser mon 
identité et choisir entre membre actif plein, et membre 
ac if simple... les catégories « mineurs » et « féminines » 
ne me concernant absolument pas. 

Comme membre actif plein, c'est-à-dire pouvant prati- 
quer tous-les sports de mon choix et assister aux matches 
réguliers — pour le football, les matches de championnat 
— de River Plate, il me fut demandé 150 pesos (5,25 F 
environ) par mois. ; 

Pendant que l'on établissait deux fiches, l'une pour les 
orchives et l'autre pour le contrôle des cotisations, on me 
remetiait une carte où l'on pouvait voir, en très gros carac- 
tères à côté de ma photo, le millésime de l'année et le 
numéro du mois en cours, 

Il me fut dit que je serais le 68.003* sociétaire inscrit et 
que le mois prochain un fonctionnaire encaisseur — il y en 
a 24 dont 20 pour la ville et 4 pour sa banlieue — se pré- 
sen'erait à mon domicile pour encaisser ma deuxième men- 
suolité 


LE VOTE EN TAXI 


Les prochaines élections doivent avoir lieu ce mois. Depuis 
des semaines, les murs de Nunez sont couverts d'inscrip- 
tions. « Votez pour X », « Votez pour Y » en lettres de plus 


si 
06000000600000000000068 


d'un mètre de haut. Si J'étais à Buenos Aire: à jour de 
mes cotisations, on viendrait sûrement me chercher en toxi 
à mon domicile. Pour s'assurer une volx de plus X ou Y ng 
reculerait pas devant la dépense; une seule précaution à 
prendre pour moi : dire, quelques jours avant le vote, devant 
un partisan de X ou de Y : « Je voterais bien pour lul, mals 
le n'aurai pas le temps de me déplacer. » 


En Argentine, voter pour un président de club constitue 
le plus important des devoirs électoraux. 


Au service financier, j'ai appris que l'avoir du club avait 
té fixé ou 31 décembre 1962, à plus de 360 millions de 
pesos, c'est-à-dire à plus de 1,2 milliard de francs anciens 
— Il est vrai que la valeur du stade est comprise dans cet 
avoir — et que le budget annuel du seul football profession 
nel dépasse les 30 millions de pesos, soit les 100 millions 
anciens, 


Bientôt, l'administration de River Plote va quitter Sule 
pacha pour s'installer à Nunez, tout contre le stade où est 
prévue la construction d'un bôtiment de six étages qui, outre 
les bureaux, renférmera ‘un bowling et une station service 
pour automobiles, 


IL FAUT ETRE PRO A 21 ANS 


Puisque nous sommes revenus à Nunéz, voyons ce qui se 
pôsse, en football du moins. 


Commençons par le bos de l'échelle. 


Nous trouvons d'abord l'école de fcotball pour les enfants 
de 10 & 14 ans. Cette « école » est dirigée por le fils d'un 
Lillois, Carlos Pencelle, ancien ailier droit de River Plate et 
de la sélection argentine des années 1930 à 1940. Ces 


Les transferts de l'année 


MATOSAS ROBERTO : 12 million 
(franes 1964), de Penarol de Monte- 
video. 

GATTI HUGO ET BOUZUCK MARIO : 

Ë 650000 F, de Atlanta. 

Ê TROCHE FLORENCIO : 250.000 F, de 

Ë Nacional de Montevideo, 

Ê LALLANA JUAN CARLOS : 800.000 F, 

Ê de Argentinos Juniors. 

Ë CUBILLA LUIS : 250.000 F, du F, C. 

À Barcelone. 


Sn 


«ont pris en charge le samedi matin ainsi que le mer- 
œredi et le jeudi en fin d'oprès-midi. 
Ensuite, viennent successivement les équipes correspon- 
dont à des âges déterminés, et qui disputent le chempionnot 
de leur cotégorie : 


Lo « quorta » pour 19 ons; 
Et la « tercera » pour 20 et 21 ans. 


Ces équipes constituent le secteur « amateurs ». Le cadre 
opparoît assez strict, pourtant le surclassement est autorik 
En revanche, au-dessus de 21 ans, il n'y a plus de pla 
pour les amateurs à River Plate : il faut passer pro si on en 
a la valeur et si le club vous signe um contrat ou. il fout 
aller jouer ailleurs dans un club pro de moindre importance 
où dans un club strictement amateur. 

Au-dessus de la fomeuse « Tercera », Il n'y a que 
l'équipe pro et sa réserve. 

Telle est l'organisation de River Plate depuis le début du 
professionnalisme argentin, en 1931. River fut d'ailleurs l'un 
des clubs qui réclama le plus fort l'institution de ce pro- 
fessionnalisme. 


DE 1901 A 1964 


Comme il est loin, ce temps où River Plate devait ovoir 
recours à la générosité du charbonnier Wilson pour avoir un 


= CE QUE VOUS DEVEZ (encore) SAVOIR SUR RIVER PLATE 


socios de River Plat, 
modité, pour assister plus ai- 
sément aux matches du grand 


par com- Cette 


Ernesto Duckini (à gouche) : 
responsable de la sélection junior d'Argentine 
et des jeunes de River Plote. 


terroin de jeu! Quel chemin parcouru en un peu plus de 
soixante ans! 


En 1908, il accédait à la Division |; en 1920, il obtenait 
son premier titre; en 1930, Il était si riche qu'on l'eppelait, 
bien avant le fameux club de Bogota, les « Millionarios »; 
H se lançait alors, avec une véritable « fièvre de l'or » dans 
le professionnalisme où il s'illustra 

— Par la conquête de nombreux titres, d'une port 1 
1932, 1936, 1937, 1941, 1942, 1947, 1952, 1953, 1955, 
1956, 1957; 

— Por des transferts records, d'autre part, dont le pre- 
mier en-date fut celui de Bernabé Ferreyra, l'extraordinaire 
#goleodor et le dernier celui de Matosas pour qui Rever vient 
de verser 240.000 dollars (1.200.000 francs 1964) à 
Penarol ; 

— Por un jeu de qualité aussi qui lui valut d'extroordi- 
noires périodes de brio : en 1941-1942, son équipe étoit si 
belle, si rodée, si harmonieuse ovec son incomparable ligne 
d'ovants : Munez, Moreno, Pedernera, Labruna, Loustou, 
qu'on l'appelait la « Machina »; et 1957, River alla 
jusqu'à fournir 9 joueurs à l'équipe nationale : Perez, Cor- 
fizo, Sola, Federica Vairo, Nestor Rossi, Prado, Menendez, 
Lobruna et Zarate. 


Pormi les grandes figures de River Plate et du football 
argentin, on peut citer Carlos Isola, gardien de but (de 
1912 à 1919) ; Guidice (des années 1920), actuel entrai- 
neur d'Independiente, le champion 1963; Rofreno (inter des 
onnées 1925 à 1930), aujourd'hui bras dreit du président 
Liberti; Pencelle et Bernabé Ferreyra (ailier et centre avant 
des années 1930 à 1940) ; Cesarini qui émigra en Italie 
cvant de revenir à River où if joue le rôle de prospecteur; 
les fameux ottaquants de la Machina : Munoz, si rapide; 
Moreno, le plus grand par la taille — et beaucoup disent 
par la valeur — pièce vitale de cette attaque, force de la 
nature et technicien remarquable, aimant au moins autant 
la bonne vie que le football, grand amateur de lait les 
matins de match, un bohème sympathique, qui jouait encore 
à 45 ans et qui entraine aujourd'hui Hurocan, Pedernera, le 
plus brillant avant centre qu'ait fourmi l'Argentine ; 
Lobruna, le fidèle des fidèles de River, le buteur merveil- 


laque est apposée dans 
le hall d'entrée du stade monu- 


@ L'école de football — pour 
moins de 14 ans — ne compte 
jamais plus de 30 à 


LES 23 PROS 
DE RIVER PLATE 


Gardiens : 
CARRIZO Amal 
20 ans de pr 
depuis 16 ans, 
Sud. 
GATTI Hugo. 
doué de 
Arrières droit 
SAINZ Alberto, — Né le 
onal, surtout défense 
RANG Alfredo, — Né le 16- 
5 on attend son éclosion 
Arrières gauche : 
BONCZUK Mario, — Né le 
0 technicien 


€ le 16-6-19 


10.39 ; 
remar- 


guabl 
DITRO Marlo. — Né le 18. 
remis d'une fracture tib 


Arrières centraux : 

TROCHE Florencio, — Né le 42-35 ; 
ancien capilaine. de l'équipe d'Uru- 
guay 

RAMOS Delgado José. — Né lé 35. 

pitaine de l'équipe d'Argentine en 


LE 
Demis défensifs : 


CAP Viadisiay, — Né le 5-7-344 joue 
à tous les postes de défe: 

VARACKA ne. — "Né le 2; fut 

© le meïlleur Argentin en. Suède. 

Demis offensifs : 

- MATOSAS Roberto. — Né le! 124:40 ; 
Uruguayen, grand espoir, 

ROJAS Eladio. — Né le 8-11-4; fut 
une grande figure du dernier « Mun- 
dial » avec le Chili. 

Ailiers d 

ONEGA Erminde. — Né le 30-4-40 ; ex- 

cellent technicien, 
— Né le 1612-44 


— Né le 28-3-40 ; in 


ruguayen ; joue aux 
cinq postes d'attaqu 
PANDO Martin. — Né le 26-12-34 ; 
1° « intellectuel » de l'équipe, fragile, 
ORNAD Pedro, — Né le 6-1-45 ; tech- 
nicien remarquable. 
Avant centre : 


L 1 
È 
: 
| ARTIME Luis. — 
Ë 


ternational 


le 212-398; le 
meilleur buteur argentin, convoité 
par l'Europe, 
Inters gauche : 
DELEM Quevedo Lazaro Ruiz V 
54-35 ; International 


42; peut jouer aux cinq postes, 
Ailiers gauche : 
ANA Juan Carlos, — 


buteur. 
VILLAGARCIA Carlos. — Né le 22-6- 
6 le 26-10-46 ; joueur 


39 ; intellige: 
complet, appelé à un grand avenir, 


MAS Oscar, — 
L'EQUIPE-TYPE 
CARRIZO (cap.) 


BAINü TROCHE CAP  BONCZUK 
A CUBILLA  MATOSAS 
= SAINZ TROCHE CAP  BONCZUK 


he 


Sa 


leux qui jouait encore en première à 42 ans et qui était 
entraineur au club la saison dernière; Loustau l'ailier flegs 
matique et déroutant; et puis, il y eut aussi Nestor Rossi, 
Walter Gomez, Alfredo Di Stefano, Omar Sivori et plus prèf 
de nous, Carrizo, gardien de l'équipe nationale depuis dix 
ans et aussi Voracko, Artime et maintenant Matosos, 


china » sa} Plate 42 — et 
l'équij le Hongrie qui a 
08568, Étraehé de l'Angleterre à 
a trois buts 


@ River Plate assure que les 
clubs espagnol: et. portuquis 
ont copié l'organisation de leur 
sustème de socios sur ses pro- 
pres statuts. 


@ Un joueur très connu en 
France a joué en première de 
River, dans les grandes années 
de 41-42 : Aballay que Pian- 
toni considère comme son pro- 

SSeUr. 


© Au siège du club, il y a 
une salle Coste et Lébrix en 
souvenir de la visite que les 
deux célèbres aviateurs Jirent 
à River Plate en 1933. 


@ Le contrôle dés cotisations 
# assuré par le Senor Machin, 
ancien joueur des années 1912 
1920 : est sourd et muet. 

@ Sur les 68000  socios, 
85.000 pratiquent au moins un 
sport d'une manière active. 

© De ces 68.000, 3.000 a 
moins sont membres d'un au- 
tre club, mais ils sont aussi 


@ Son vrai nom est : Club 
Atletico River Plate (C.ARP. 


club argentin. 


@ Le tir de Bernabé Ferreyra 
était si extraordinaire que lors 
de ses déplacement en province, 
Bernabé se présentait dans des 
cirques dont le directeur of- 
frait un cadeau de valeur à 
l'amateur qui arrétait un tir 
de ce véritable + canon hu- 
main ». 


© Bernabé Ferreyra reçoit 
aujourd'hui une pension de Ri- 
ver Plate pour un emploi — 
fictif — de jardinier. 


© Apris l'acident de Super- 
ja — À mai 1949 — River Plate 
g envoyé sa grande équipe à 
Turin pour jouer — gratuite- 
ment — un match au profit de 
Torino. Dans le méme temps, 
sa réserve se faisait battre en 
championnat d'Argentine. 


© Ce geste généreux est 
commémoré par une plaque 
d'argent offerte par le Torino. 


ar la sélection est constante 
et seuls les meilleurs sont 


mental. 
© Au temps où il était à Ri- 
ver Plate, Sivori, gaucher 100 conservés. 


p. 100, comme Piantoni, élit 
contraint de jouer inter droit, 
car le pose d'inter gauche 
était tenu par l'indéracinable 
Labruna, qui approchait pour- 
tant de la quarantaine. 


@ La saison dernière, River 
comptait en réserve le Chilien 
Rojas, vedette de la Coupe du 
Monde 62, et Dominquez, l'an- 
cien gardien du Real. Il est 
vrai que Boca Junior tenait 
aussi en réserve Marzolin, pri 
sélectionné par Riera vour le 
< Reste dn Monde 3. 


© Tous les entraîneurs 63 
des grands élubs  argentins 
élaient d'anciens joueurs de 
River: Giudice  (Indépen: 
diente), Labruna (River), Pe- 
dernera ‘et d'Ambrosio (Boca 
Junior), Nestor Rossi (Racing), 
Moreno (Huracan). 


© Chaque équipe Joue à son 
jour et à son heu: 
Les « sins » de l'é 
de football, le samedi matii 
Les équipes 7 et 6 at 6 ai 4 
le samedi après-midi, deux 
domicile, deux en déplacement 
Les 8 et 9, le dimanche m 
tin (OR 30 ét 11 À 30) ; 
Les 8 et 1"" Pro, le dimanche 
après-midi (13 h 30 et 15 À 30). 
La réserve Pro joue soit le 
jeudi après-midi, soit le diman- 
the après quand la 8 est 
en déplacement, 


© Les Argenlins, disent de 
Pedernera : «+ C'était Didi 
15 ans avanl, » 


© Hirsch, entraîneur hon- 
grois qui connait l'Argentine 
lus de 25 ans, affir- 

ntre la fameuse « Ma- 


ni 


Wembley, il 
d'écart en faveur des Argen- 
fins, > 

Qui ne prouvera ? 


@ Au cours de sa carrièri 
Labruna a marqué — rl 
qu'en championnat — 291 bu 
Pour River. 


@ Loustau, l'excellent ailier 

mehe de la < Machina 
tait aussi un excellent joue: 
de golf. 


© River, comme fous tes 
grands clubs de langue espa- 
gnol, possède son hymne. 


© Le joueur le mieux payé 
de River est son gardien — et 
cupitaife — Amüdeo Carr! 
Il a touché pour la saison 
1962 : 1.361.600 pesos, soit 
environ 60,000 franes actuels. 
Cette année-là, quatre autres 
joueurs avaient dépassé Le mil- 
ion de pesos : Artime, Panlo, 
Delgado et Varacka le peso 
vaut 3,5 F anciens). 


France Football 


CHAMDIORNATS ÉTRANGERS | commerces men EEE EEE LT 
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(25° journée) 


FC. Cologne 4 Elnéracht Be, 1 
Hambourg 3  Melderich 5 
Stuttgart 4  Kalwerstautern 0 
Nuremberg 4  Borusis on 
Sarrebruck De 150 
© Karlsruhe 0 

1 Eintracht Fr, 3 

Classement 
Pts 3. 0. N. P.p. 


1. FO Cologne » 
2. Melderieh 


Nuremberg 


11. Kalserslautern » sus 
18, Elntracht BR . 5 10 27 40 
18. Karlsral 612 38 50 
14. Münster .… pars ai 
18. Herta es aussi 
18. Sarrebruek sas os 


2 

a 

1 

Sheffield W. 2 

Leicester 1 

n 1 

, 3 

1 1 

Wolverbampton 1 1 
Classement 


Pts 3. G. N. P. D. €. 


1. Evert 
2. Liverpo 


38 49 
AE 7 87 
Chelsea 11 63 51 
Arsenal tr ET 
9. Lelcester  :..:": 
10: West Bromvieh 
enley 
Nottingham 
13, Fulham... 


Sheffield U 
West Ham 


shnssesstuneesste 
SÉRERREBMBRERRRES 


Dornbien # ASK. Lin 1 
Graz AK. 8  Neustadt 1 


Les autres matches-out été reportés à 
cause de l'enneigement des terrains. 


Classement, — L Rapid. 2% pts; 
2. Austria, 21 pts; 3. Sportelub, 19 pts 
4. Schwechat et Linz ASK, 18 pis! 
6. Graz AK, 16 pis: 7 ne ei 
Admira, 13 pis: 9. W.AC. et Neustadh, 
12 pts ; 11. SV.S. Linz, 10 12. Sim- 


mering et Kapfenberg, 9 pis: 14. D 
birn, 8 pis. 


(matches en retard) 


Locomot, Ploväir %  Spartak Plovdir 2 
Dounar ® Bero 0 


(T° journée) 


Locomot. Flovatr 
CD. 
Locomot. Gers 
Spartak Varna 
Locomot. Sofia 
Dounar 
Spartak Sofia 
Beroe 


mousussn 
smsessns 


Classement 


 Locomot. Gi 
Beros ......... 

Locom. ‘ Plovdiv. 

Bolev 

Spartak Varna. : 

partak Sofia .. 11 17 
BUTEURS : Tsanev (D.N.A), 16 bus ; 

Vassilev (Slavia) et Spassos (Marek), 13 ; 

Yakimov (C.D.N.A.), 11; Dichkov ( 

tak Plovdiv), 11, et 


7 
1 
4 
5 
4 
7 
5 
q 
5 
“ 
5 
5 
3 


22 France Football 


ANGLETERRE 


(Maurice SIMON) 


MANCHESTER UNITED VERS UN MIRACLE 


LONDRES, — Liverpool, la capitale des 
atles, est h nouveau à l'ordre du jour, 

le ch pion régnant, est À nou- 
der du championnat et Liverpool F.C, 
retrouve en seconde position, à 
points avec les Spui qui sont n 

la troisième place. La lutte entre les deux 
clubs de Liverpool devient de plus en plus 
chaude, car si Éverton mène avec deux points 
d'avance sur son voisin celui-ci a deux mat- 
ches en moins. 

La partie qui a produit le résultat le plus 
inattendu a été celle jouée entre les Spurs 
et Manchester United. Depuis quelques jou 
les colonnes de la presse anglaise foiso 
naient d'explications au désastre subi à 
Lisbonne lorsque le Sporting de cette vith 
combla le déficit de trois buts qu'il ava 
concédé à Manchester et qu'il élimina 
l'équipe de Matt Busby dans la Coupe des 
Coupes. L'explication ne présentait aucune 
difficulté. Manchester United s'était tout 
simplement épuisé en une succession ahuris- 
sante de matches comprenant : deux parties 
de championnat, trois rencontres de quarts 
finale de la Coupe d'Angleterre, une pre- 
mière manche de Coupe d'Europe des Coupes 
et une demi-finale de la Coupe d'Angleterre, 
le toute s'étant joué entre le 29 février et 


BULGARIE 
CD.N.A. AUX PIEDS 


SOFIA. — Après l'habituelle trève d'hiver, 
le football revient à l’ordre du jour, le pele- 
ton de tête restant bien groupé après les 
deux journées de printemps. Mais ce qui est 
à remarquer, c'est que deux équipes, celles 
des plus vieux elubs, Levski et Slavia, dont 
la rivalité a dominé le football bulgare au 
eours des 50 dernières années, viennent de 
prendre la tête du classement actuel. 

Champion d'automne, Levski conserve la 
tête du classement, talonné il est vrai dou- 
loureusement par une bonne demi-douzaine 
d'équipes qui, toutes, ont l'espoir de jouer 
leur rôle dans l'ultime course pour le titre. 
Mais Levski semble actuellement le mieux 
armé de tous, car il a récupéré ses interna- 
tionaux Asparoukhov et Sokolov qui ont ter- 
miné leur service militaire, Aussi les popu- 
laires « bleus » de Sofia, forts de 6 interni 
tionaux (Voutsov, Abadjiev, Iliev, Aspa- 


HONGRIE 


le 14 mars, Manchester United a été ainsl 
éliminé de la Coupe d'Europe des Coupes, 
de la Coupe d'Angleterre, et a perdu ses 


meilleures chances en championnat, le tout 
en cinq jours. 

Aux yeux du public anglais, les joueurs de 
M. Matt Busby étaient abatius, découragés; 
on disait qu'il leur faudrait fort longtemps 
pour se remettre de cette série de désastres. 

ais M. Matt Busby et ses joueurs ont 
prouvé, dans cette période d'adversité, 
n'avoir rien perdu du courage dont ils firent 
preuve après le désastre du Munich. 

Sur un terrain si mauvais qu'on 
demande comment les joueurs pouvaient s 
tenir, c'est Manchester qui, tout d'abo 
pi les Spurs et ensuite les battit de belle 
manière par 3-2, l’un des buts de Spurs étant 
le résultat d'un penalty. Suite à ce beau 
résultat, on découvre soudain que Manches- 
ter n'est qu'à quatre points derrière le leader 
et que cette équipe a joué deux parties de 
moins qu'Everton. 

yades js en Angleterre qui se de- 
mandent si Busby ne pourrait pas se 
montrer capable, une nouvelle fois, de faire 
un miracle. Qui sat? Avec cet extraordi- 
naire manager | 


(Georges MILTCHEV ) 
D'ARGILE 


roukhov, Sokolov et Kostov) semblent-ils 
les prétendants les plus sérieux au titre de 
champions 1964. > 

L'équipe de Siavia, qui s'est installée à la 
seconde place, montre elle aussi une grande 
ambition. Ne vient-elle pas d'infliger une 
euisante défaite au CDNA, ce champion 
déchu aux pieds d'argile qui, malgré une 
efficacité toujours redoutable (meilleure 
attaque du championnat) connait désor- 
mais bien des déboires et ne peut plus pré- 
tendre à l'éclat d'antan. 

Dans cette phase finale du championnat, 
fl est encore une équipe qui, incontestable= 
ment, à son mot à dire et avec laquelle tous 
les favoris doivent compter, c'est celle de 
Locomotive Sofia, qui paraît être l'outsider 
le plus logique en raison de la stabilité de 
sa ldéfense dans laquelle opèrent les deux 
internationaux Methodiev et Dimitrov. 


(Lazslo LUKACS) 


TICHY COMME A COLOMBES 


BUDAPEST. - Le match d'appui à Rome 
contre Fenerbahce où MT.K. à réussi à se 
qualifier pour les demi-finales de la Coupe 
des vainqueurs de Coupe, n'a pas manqué 
d'avoir des répercussions : l'équipe est ren- 
trée à Budapest très fatiguée et dimanche, 
a dû lutter pour le Championnat après un 
nouveau Voyage et a dû affronter l'équipe 
de Gyor sur le terrain de celui-ci, M.T.K. a 
subi une défaite méritée 3-1. Cependant, 
abstraction faite de la fatigue de l'adver- 
saire, Guyor, entrainé par Hidegkuti qui a 
remporté le dernier championnat, a fait de 
nouveau une impression trés favorable, Selon 
toute probauilité, Gyor a l'intention de par- 
ticiper cette année aussi à la lutte tradition- 
nelle des grandes équipes pour le Utre. 
Une aufre équipe a eu un grand rende- 
ment au cours de cette deuxième journée 
Honved, dont un des membres de la sélec- 
tion hongroise de la grande époque, Joseph 
Boszik, est l'animateur en qualité de diri- 


ant, qui a battu sur son terrain Debreeen + 

£ , 1 va sans dire qu'une nouvelle fois, 
Tichy a élé le héros de la victoire en mar- 
quant deux buts, l'un semblable à celul 
marqué au dernier mateh France-Hongrie, à 
Colombes, d'une force irrésistible. 


Après les deux premiers tours, Ujpest, 
Vasas, Gyor et Ferencvaros méênent au clas- 
sement, exaequo. Le tableau sera plus el 
s quatre semaines parce que les matches 
se succéderont à un rythme accéléré. Jus- 
que-là, les équipes auront joué sept fois. 


Le sélectionneur Baroti et ses collègues 
ont suivi les matches de dimanche très 
aitentivement. Le programme étant chargé 
jusqu'au 1$ avril, date du. match France- 
longrie, il n'y aura presque pas d'entraîne- 
ment commun et les joueurs doivent attein- 
dre leur pleine forme au cours des diffé- 
rentes rencontres de Championnat, de Coupe 
et au tournoi de Pâques austro-hongrois, 


= HOLLANDE-BELGIQUE (0-0) 


LES BELGES ONT MANQUÉ D’ 


ANVERS. — Vous qui avez eu la gentil- 
Jesse d'acclamer l'équipe nationale belge à 
Paris le jour de Noël, vous ne l'auriez pas 
reconnue dimanche à Anvers. Il ÿ a deux 
raisons à sa médiocre sortie contre les Hol- 
ländais : 1° Les Belges ne sont jamais à 
leur aise contre les rudes Néerlanduis ; 2° Ils 
ont été pratiquement privés de Van Himst 
À la 59 minute. Si Paul est resté sur le ter- 
rain, c’est vraiment pour faire nombre. Cons- 
tant Vanden Slock, directeur technique des 
Diables Rouges nous a dit : 


— Nous ne devrions plus accepter de 
match en mars, C'est la plus mauvaise époqi 
de l'année pour nous. Déjà, l'an dernier, et 
presque jour pour jour nous avons été ‘éli- 
minés de la Coupe des Nations par la Yo 
æoslavie, Certains d'être champions, les 
joueurs d'Anderlecht ont quelque peu relà- 
ché leur cadence. Déjà, la semaine dernière, 
ils avaient concédé le match nul au Daring. 
Contre les Hollandais, qui jouent vite, ils 
n'ont pas réussi à imposer leur jeu beaucoup 
plus raisonné mais terrible j 

Jur 

tre-jeu par Bennie Muller. Fréquemment la 
défense hollandaise a pris le pas sur l'adver- 
saire, C'est à ce point vrai qu 

dre la 38: minute pour que P 
le gardien holl 

ment par un tir valable, 


De la 33 à la 45* minute les Belges se 
créèrent trois magnifiques occasions de but. 
On pensait que le match allait démarre 


MAGINATION 
(Jacques LECOQ) 


Mais les Hollandais accélérèrent encore l'al- 
lure à la reprise et Van Himst, conlinuelle- 
ment « tabassé » fut finalement mis hors 
combat à la 59 minute. lei les Belges ont 
perdu la tête. Au lieu de tirer les conclusions, 
toutes simples, de cet incident, ils ont imper- 
turbablement continué à jouer sans Van Himst 
(relégué à l'aile droite) comme si Van Himst 
était là. Or, à ce moment, Roger Claessen 
qui a un tempérament de lutteur jouait au 
cen dans une attaque réduite à trois 
hommes. Il aurait fallu le lancer comme les 
Hollandais lançaient si bien Kruiver. Ils per- 
dirent pied, se découragèrent et protégèrent 
un maich nul qui, pour eux, n'a vraiment 
rien de glorieux. Meilleurs joueurs belges à 
Nicolay, Heylens et Vandenberg. Débuts hon- 
nêtes de Plaskie à l'aide de qui Raskin vint 
souvent. Les Hollandais sont apparus moins 
bons qu'à Amsterdam en octobre. Leur nou- 
vel ailier gauche Verdonck qui remplaçait 
Mouliin est un espoir. Mais leurs deux hom- 
mes de base restent Kruiver et Muller. Ceux- 
là savent utiliser leurs voisins d'après ce 
qu'ils peuvent en attendre, Et la condition 
physique des élèves d'Elek Schwartz est réel- 
lement sensationnelle. Une ombre à ce ta- 
bleau: le jeu trop incorrect de certains 
joueurs. Van Himst et Vandenberg ont été 
froidement descendus chaque fois qu'ils pou- 
vaient être dangereux, 


Aberdeen 
Airdrie 
Dundee 
Falkirk 
Hibernian 
Kilmarnoek 


Dundee U, 
Classement 


1 Rangers TE 
2. Kilmarnock ....: 45 8020 5 5 30 35 
3 Hearts MSLI8 8 HT ST 
4 Celle: 3017 7 6 AI 81 
312918 5 S# M 
262914 8 758 30 
29 30 12 5 18 48 47 
29 2 11 7 11 48 48 
30 3012 6 1 71 45 
2730 8 A1 LL 48 59 
25 30 10 5 15 50 59 
25 2 4 49 61 
2430 © 6 1543 78 
24 29 10 4 15 48 84 
2330 8 7154168 
28 30 10 3 17 30 90 
2529 5 5 19 M4 50 
1081 4 225 a 82 
COUPE 
(1/2 finales) 

Colerai © Gientoran : 
Dandridge 9  Derry 3 
(18° journée) 

Sligo 1 Watertord n 
Shelbourne no 0 
Shamr. Rovers 4 L 
Limerick n 1 
Dundalk 4 2 
Celtic on 0 
Classement. — 1. Shamrock Rovers, 29 


pts: 2. Dundalk, 26; limerick, 24; 4. 
Hibernians et Celtie, 20: 6. 8t Patrick, 
18; Shelbourne, Drumcondra et Sligo, 
17 ; 10. Drogheds. 14 ; 11. Watterford, D; 
12.' Bohemians, 5. 


Espagne 


(26* journée) 

Oviede %  Levante Q 
Bllbae 8 Séville o 
Eiche 9 Barcelone n 
Hal 3 Saraçome 1 
Cordoue 1 Atletico 1 
Espagnol %  Murcle 1 
Bétis #  Pontevedra 0 
Valence 4 Valladolid 0 
p. 0. 

56 21 

64 38 

#3 26 

TE 

#46 82 

#32 28 

#1 4 

11 46 38 

14 44 46 

12 4 45 

11 50 48 

18 25 a 

13. Pontevedra 13 25 39 
Espagnol 18 29 38 
Oviedo 13 24 49 
alladolid 2... 18 13 9 Gt 


urnée) 

Faok 
Panonios 
Doksa 
Apollon Th. 
Apollon 
Panatbinalkos 
Chalkis 

Niki 


(Match en retard) 
Fanathinalkos _S Apollon Th. 


2 Olymptakos, 89 pta ; 3. AËK., 53 pts 
4 Panonlos, 51 pis; 8. Aris, 80 Dis: 
6. Pierlkos, 48 pts ; 7. Apollon, Iraklis, 
Apollon T.H, Aision, Paok et Ethnlkos, 
44 pis ; 13. Chalkis, 43 pts; 14. Dokss, 

Niki, 39 pts: 16. Algaleo/ 


Oiympiakos 
Traklis 
Aigion 
Fierikos 


museuwne 


{2° journée) 
Q 
n 
3 
1 
Debrecen a 
Csepel n 
Diosgyoer 1 
NP. p. 8 
4220040 
4220020 
aAr2004: 
4220041 
82111050 
52110853 
2210113 
13011%4 
1 1101 
1301101 
12011132 
2 20: 
215 
° 0 


— 


_ 


rares ae meemremmemnenas CHAMPIONNATS ÉTRANGERS 


3 
1 
3 
3 
4 
0 
1 
AS. Rome Hologne 1 
Ferrare Atalante 0 
Classement 
Pis à 


ÉEETEFSI 


SHNMSNSHLAME 
ÉSSLSSRSSRARASSS | 0 


36 
3 
30 
24 
2 
36 
sl 
en 
:s 


sua 


(21° journée) 


Raja 
Oujda 

Fus Rabat 
Stade Marocain 


MSR. Rabat 
Hae Casa 


Agadir 
Kac Kenitra 
Mas Fès 


e 
o 
n 
o 
1 
1 


Classement. — 1. PAR. Rabat et Stade 
Marocain, 50 pis; 3. Mohammedia, 
46 pts ; 4. MAS. Fès, 45 pts; 5. MCO. 

et WAC. Casa, 
8. RAC. Casa et Agadir, 39 pis : 
10. Marrakech, 38 pis; MSR, Rabat, 
32 pts. 


Arkonia 1 Zagiebie 2 
Gornik 4 por 1 
Legia 1 n 
Srombierkl o 
Wisla 1 


à 3. Zugleble,-20 pts : 4. Oùra, 
5. Ssomblerki et Gwardia, 
7. Polonia et LKS, 18 pis: 
. 14 pis; 10. Ruch et Wisla, 
di pts; 12 Pogon et Unis, 10 pis: 
14. Arconia, 8 pis 


Portugal 


(23° journée) 


Belenenses F.C. Porte 
Sporting Academiea 
Lusitano Benfica 

CUF. Olhanense 


Selxai 
Leixoes 
Guimaraes 


5. Belenenses 
ci 
Setubal 
Academic 
Leixoes 
Larrim [2 


ÉFPRHELELE 


Roumanie 


(15° journée) 


Rapid 1 Arad 0 
Dynamo 2 Cf 1 
Oradea 2 Drapeau Rouge 0 
Timisoas 1 Floesti n 
Pitesti 3 Progressul 2 
Etoile Bucarest 5 Jassy 1 
Galats 1 Constantes 0 
Classement 


1. Dynamo 
2. Progressul 
4 Etoile Bucarest. 


8. Floesti 
Constanisa 

7. Oraden . 

8. Drapeau Rouge. 
Phestl ........ 1 


buts: Pratila 
(Arad), 9, ete 


CDynam 


ESPAGNE - 


(Merce VARELA) 


BARCELONE : LA FIN D'UN MYTHE 


BARCELONE. — La semaine dernière a 
donné le titre espagnol 1964 au Real Madrid, 
Le Real s'est encore montré celte saison 
l'équipe la plus complète de la p le et 
a réussi à faire l'effort définitif au moment 
précis et avec la puissance nécessaire. Sans 
bouger de la capitale espagnole pendant 
toute la semaine, le Real a vaincu à Murci 
(G-1) le dimanche 14, Le jeudi 19, jour férié 
en Éspagne, le Real jouait son match le plus 
difficile dans le derby Madrilène sur le ter- 
rain d'Atletico Madrid (0-1). 

C'était le dernier déplacement que: les 
champions espagnols faisaient sur le stade 
letropolitano car celui-ci est déjà vendu et 


La rencontre fut de maigre qualité s 
l'Atletico Madrid était privé de ses plus s0- 
lides piliers, Griffa, Grosso entre autres, ce 
qui déséquilibrait déjà la rencontre. 


ITALIE 
ENCORE BOLOGNE 


MILA — Sur le double front Milan-Rome, 
s'est joué dimanche la lutte pour le titre de 
champion d'Italie; au stade San Si le derby 
entre Je champion d'ltalie, linter, et 
l'ex-champion européen Milan AC. Au stade 
olympique de Rome, Bologne après l'af 

du doping (trois points de pénalisation et 
entraineur Bernardini suspendu 

5 septembre 1965) se représentait 
in devant le Rome de Luis Miro. C'est 
ge dans ce dialogue dramatique pour 
titre qui a eu le dernier mot, Il a gagné 
1-0 grâce à un penalty de Haller à la 17 mi- 
nute. Tandis que Milan et l'Inter ne réussis- 
ient pas à se départager (1-1). 

Le derby fut étonnant out pour la 
foule qui assista à une scène devenue clas- 
sique dans le Calcio. On eroy que l'affaire 
du doping avait été une d he froide sur 
l'enthousiasme des supporters italiens. Il 
n'en était rien du moins à Milan où 85.000 
spectateurs ont fait s’écrouler le record des 
recettes (123 millions de livres). Le jeu des 
deux équipes valait le déplacement et_ les 
frais (les premières places coûtaient 7000 
lires). Le match a été acharné, tendu, amu- 
sant et assez bien joué par les deux équipes. 
rait mieux : « Nous avons attaqué ane 
tage, di H. Nous aurions pu gagner, 
g'aurait été plus juste, » En effet, l'inter 
qui s'est passé de l'avant centre” Milani 
(remplacé par Petroni), mais qui retrouvait 
Suarez, attaquait longuement, mais il man- 
quait de puncheurs. Îl faut ‘eonsidérer que 
la défense de Milan, très bien formée pa 
Trapattoni, Maldini, Pelagalli, ne céda pas à 
Mazzola, Jeir et Pétroni, H.H. n'a donc pas 
réussi sa grande revanche. Îl voulait gagner 
après avoir perdu ses trois derniers derbys; 
à un certain unit le pire lors- 
qu'à la 60 minute Altafini marqua le but 
milanais. Heureusement Corso, trente secon- 
des aprés égalisait. Le cauchemar de H.H 
wra duré qu'une demi-minute. Au fond le 

L'Inter s'est plaint un peu et Herrera espé- 
mateh nul assez juste permet à l'Inter et à 


ter 


Un seul but d'Amaneio à la 7° minute fut 
conservé pendant toute la partie, 
a avec beaucoup de difficulté, À trois 
minutes de la fin, Zocco sauvait la victoire en 
sortant » sur la ligne de but un tir de Glaria. 


Dimanche au cours d'un joli match les 
Madrilènes ont Saragosse par 3-1. 
La prochaine journée comportera un Barce- 
lone-Real Madrid que les Madrilènes entame- 
ront avec trois points d'avance et une tran- 
quillité qui pèsera énormément sur la ren- 
contre. 


Le Real Madrid a devant lui 4 matches 
parmi lesquels seule sa visite à Barcelone 
semble difficile. Maintenant, seul un miracle 
pourrait donner le titre aux Catalans : pour 
gagner, il serait nécessaire que le Real perde 
aussi. 


(Ferruccio BERBENNI) 


Milan A.C. de concurrencer Bologne dans la 
course au titre. 

Bologne n'a pas fini d'étonner. Non seu- 
lement pour son succès contre Rome qui est 
la quintessence de la lenteur et de l'anti- 
logique en football, mais surtout par un autre 
petit scandale qui vient s'ajouter à ‘celui du 
doping. L'entraîneur suspendu Bernardini se 
plaça avec un transistor-transmetteur dans 
la fribune du stade parmi les spectateurs et 
donna ses ordres au directeur technique 
Bovina qui était assis sur le banc de tou- 
che, équipé lui aussi d'un petit appareil 
récepteur : « Déplace à droîté Haller ! Avance 
Fogli! » Cette histoire de l'équipe radio- 
commandée ne plut pas aux supporters 
romains, On appela un commissaire de police 
pour saisir les appareils et Bernardini dut 
s'expliquer au vestiaire avec ledit commis- 
suire, Le capitaihe de la Roma, Losi, déposa 
une réclamation auprès de l'arbitre. Cette 
affaire pourrait entraîner un surplus de 
suspension pour Bernardini. Ce cas insolite 
d'une équipe radio-guidée a fait du bruit en 
Italie. Mais, mème si Bologne n'avait pas été 
radio-commiandée, elle aurait quand même 
gagné car elle pouvait aligner sa meilleure 
équipe (sauf Paseutti et Tumburus malades) 
et présenter un Haller formidable meneur de 
jeu qui avait promis à son entraineur de 
ui dédier un grand match pour « venger la 
suspension et la pénalisation de Bologne ». 
Le blond Allemand tint parole et fit la loi 
sur le terrain. C'est justice qu'il marqua le 
but de la victoire sur penalty. 

Ayant gagné un point sur ses deux rivaux 
de Milan, Bologne s'apprête maintenant à 
recevoir dimanche l'Inter dans le choc que 
tout le Calcio redoute. Une véritable bataille 
va éclater ce jour de Pâques entre Bologne 
et l'équipe d'Hélenio Herrera qui, di 
match, joue ses chances de se 
champion, Milan AC. regarde très 
ee match capital dont toute l'Italie parle 
comme de la rencontre la plus dramatique 
de la saison. 


SUISSE 


(Frédéric SCHLATTER) 


LA DOUBLE DÉMISSION DE RAPPAN 


LAUSANNE. — Les oppositions entre di- 
rigeants de Club et responsables de l'équipe 
nationale ont pris tout à coup un tour aigu : 
au lendemain de sa qualification pour les 
demi-finales de la Coupe des clubs cham- 
pions européens et à la veille d'une impor- 
tante rencontre de championnat suisse avec 
la Chaux-de-Fonds, le F.C. Zurich a refusé 
de « prêter » trois de ses joueurs à Karl 
Rappan pour un match de sélection et d'en- 
trainement de l'équipe suisse. Motif invoqué 
les trois hommes étaient légérement blessés. 
Un autre joueur, le Bälois Odermatt, ayant 
dû également se réeuser en raison de ses 
études, Rappan a finalement renoncé à son 
anateh de sélection du 18 mars, en accord 
avec les dirigeants fédéraux. Il en a cepe 
dant fixé un autre pour le 8 avril. Ce qui s'est 
passé là risque d'affecter grave: la p 
paration d'une équipe nationale dont le pro- 


gramme de printemps est important: la 
Suisse recevra la Belgique à Genève le 
avril, le Portugal à Zurich le 29 avril 


et à L 
préciser que € 
les premiers banc 
suisse au proc 
dans la phase pré 
affronter la Holl 
du Nord. 


ausanne le 10 mai. Inutile de 
es trois matches constitueront 
d'essai de la préparation 
n Championnat mondial, 
minaire duquel elle devra 
nd nie et Prlande 


abs (qui tiennent à leu 
joueurs pour réaliser des résultats intére: 
sants et de grasses recettes) se concilient 
décidément de moins en moins avec les exi- 
gences de l'équipe nationale et, dans l'état au 
luel du football suisse, ce dualisme au 
dance à s'accentuer, Tant que 


Les intérêts des c 


nale qui en pâtira, elle q 
une vedette européenne comme on suit, 
Deux mesures sont, depuis longtemps, pré- 
conisées par divers milieux sportifs suisses : 
l'institution d'un  semi-professionnalisme 
officiel, correspondant d'ailleurs à une situ 
tion de fait, et la réduction d'effectif d'une 
Ligue nationale À que la vanité et la pré- 
tention de certains dirigeants a autrefois 
démesurément enflée. Or, la récente consul- 


tation menée par un grand journal genevois 
auprès des dirigeants, des entraîneurs et des 
joueurs de tous les 28 clubs suisses de Ligue 
nationale a abouti à des résultats qui per- 
mettent mal d'en tirer une conclusion ferme. 
En effet, 43 voix contre 41 ont repoussé l'idée 
d'une réduction de la Ligue À, et il n'y eut 
que 45 « oui » contre 39 « non » en faveur 
de l'institution du semi-professionnalisme... 
On voit ainsi à quelles difficultés se heur- 
teront encore tous les réformateurs ! 


On ne peut d'ailleurs même pas dire qu'un 
souffle nouveau animera les responsables du 
football suisse à la suite du changement de 
présidence intervenu pendant la pause d'hi 
ver, le Suisse français Victor de Werra ayant 
au poste suprème à l 
stay Wiederkechr, président de l'U. 
- exemple Lypique — pour combler le 
trou béant que laissera bientôt la démission 
de Rappan, on n'a jusqu'ici rien trouvé de 
inal que de faire ressortir, comme 
un bon petit diable de sa boîte, le plus pui 
sant financier du football, ‘notre vieille 
connaissance Ernest Thommen, grand maitre 
des concours de pronosties. Or, quand on 
t les liens qui ne peuvent qu'unir 
MM. Thommen, Rappan et quelques autres 
éminences du" foo suisse associées, Îl 
faut bien convenir que nous ne pouvons que 
nous lapoter le menton lorsqu'on nous parle 
d'un avenir « nouveau » de l'équipe natio- 
nale, 


plus on 


De Vienne, où 11 était de passage 
Rappan a téléphoné samedi à la Fédé- 
ration Suisse pour que celle-ci le re- 
lève immédiatement de ses fonctions. 
Cette décision a sans doute été prise 
après que le F. C. Zurich refusé 
de mettre à la disposition de Rappan, 
pour un match d'entrainement des 
sélectionnés suisses, certains joueurs 
qu'il déclara blessés, Ce rebondisse- 
ment de l'affaire Rappan oblige la 
Fédération Suisse à étudier au plus 
vite de nouvelles mesures pour l'équipe 
nationale, 


(16° journée) 
0 w-ures : 
3 Schaffhouse 1 
3 Zurich 2 
Grasshoppers 2  Chiasso 2 
5 n 
2 nl 
2 8 


Lucerne Neuchâtel 
Sion 
Lausanne 
Classement 
Pts J, G. 
Fonds . 24 16 11 
23 16 


Servette 
Young Boys 


1 
n 
» 
4 
ol 


x. 
2 
3 
o 
2 
4: 
3 
4 
2 
4 
: 
e 
3 
111% 


(16° journée) 
Spartak Prague 
Spartak Brno 


Bratislava 1 
o 
let o 
on 
1 
1 


Trinee 
Slovnaft 
Presoy 

Kladno 
Trencin 
Kosice 0 

Classement. — 1, Dukla Prague 22 pts ; 
2. Slovan Bratislava 20 ; 3. Slovnaît Bra- 
tisiévs, Banik Ostrava, Sokolova 18: €. 
VSS Kosce, Tatran Presov 17; 8. Jed- 
nota Trenien 16; 9. ZJS Brno 18; 10. 
CRD Prague 13: 11, Spartak Kralove 
Sonp Kisëno 12; 13. TZ Trinéc 13; 
Motorlet 3. 


(16" journée) 


Prague 


Club Afrleain 0 Espérance 

UST. 1 Stade Tun o 

Stade Sousse 4 Aven, Musi 3 

Sfax R. Sports 1 ES. Sahel 1 

. Monastir © CA. Biæerte 1 

IN. Amateur 1 CS. Sfax o 
(17° journée) 

UsT. 3 Stade Sousse © 

Club Afriéain 7 EN. Amateur 0 

o n 

o on 

1 Sfax R. Sports 1 

8 CA. Biwerte 0 

ement, — 1, Club Africain et 


Espérance, 41 pts; 3. ES. Sahel, 39 pts: 

4. Slade Tunis et C£. Sfax, 38 pis 

DST, 31 pis : 

Btade Sousse, 
26 pts; 10. US. Monastir, 21 pts. 


ougoslavie 


(17° journée) 


Fartiran © Rieka 1 
Dynamo 3 OX. Beograd 1 
Radnieki ©  Ejoile Rouge 3 
Zeljeuniear 8 Vel 2 

À Sad © Tresnjevka 2 
Vardar Z  Vojvodina 2 
Sarajevo £  Hajäuk 0 


Classement 


Pis 3, G. N. P, p. €. 
æn sat 
2217 8 6 3 25 16- 
211 7 7 S2%0 
Sarajevo... 117 7 7 329 
Zeljeuniens 191 15 52626 
Partian ... 1117 0 5 62515 
17 5 3 519% 
s. 1517 5 5 19323 
1517 5 5 71824 
MIT 5 4 42620 
MIT 4 6 7128 
MIT 210 5 16 20 
Madnieki .::.. 117 5 4 #18 28 
14. Tresn 5 8 #%wai 
INTERNATIONAL 
AMICAL 
Dimanche 22 mars 
* Belgique et 0 
BELGIQUE — Heylens 
Plaskie, Raskin, Cornells,— Hanon, 
Jurion — Claessen, Van Himst, Van 
denberg, Puis 
HOLLANDE : Pieters Graafland — 


Haak, Schyvers, Kraay, Veldhoen — 
Van Wissen, Muller — Berghols, Krui- 
ver, Nunga, Veraonek 

nt 


France Football 23 


PLEINS FEUX 


SUR LE BRÉSIL 


LES DENTS TRÈS LONGUES 


SUR LE TOURNOI 


RIO-SAO PAULO 


vient de commencer au Brésil com- 

porte 90 matches étalés sur une durée 
de 8 semaines. C'est le plus long du monde. 
Lès-bas, depuis longtemps, il a pris l'appa- 
rence d'une conférence au sommet, C’est la 
confrontation de l'élite, le choc des grands 
Brésiliens. 

À son occasion, les deux villes ennemies 
oublient un instant leur vieille querelle, et le 
pont aérien qui les relient prend enfin sa 
signification, 

Appelé aussi Tournoi Roberto Pedrosa en 
hommage à l'ex-président de la Fédératio 
de Sao Paulo, il ne donne pas lieu aux ba- 
tailles sans merci du championnat. À son 
occasion le football brésilien se civile. Si 
l'empoignade reste farouche, là l'équilibre 
s'établit entre la technique et l'engagement, 
Rio, capitale du beau football, déteint sur sa 
vieille rivale, 

Groupons, entre autres, les champions de 
chaque ville (Flamengo et Palmeiras), ainsi que 
le vainqueur de la Coupe (Santos), il surgit 
après un long jeûne du public, et suscite tra- 
ditionnellement un intérêt énorme. D'autant 
plus qu'il dégage toujours un alléchant fumet 
de sélection. Cette impression est encore ren- 
forcée, cette année, avec la proximité de la 
Coupe des Nations qui permettra d'examiner 
des joueurs nouveaux, face aux Anglais, aux 
Russes et aux Argentins, fin mai. 

Confrontation de la fine fleur des équipes 
donc, mais aussi tri sévère des éléments sus- 


R 10. — Le tournoi Rio-Sao Paulo qui 


UN PALMARES 


Palmeiras 
52: Portuguesa Corintians 
5: Corintians ; 55: Portuguesa 
57: Fluminense; 58: Vasco di 
Gama : 69: Santos F.C.; 80: Flu- 
minense ; 61: Flamengo ; 62 : Bo- 
tafogo ; 63: Santos F.C. 
A noter: pas de compétition en 
la sélection brésilienne nyant 
effectué une tournée en Europe en 
vue de la Coupe du Monde de 58, 
Les Cariocas ne gagnérent pas 
pour la première fois en 57 juste- 
ment. Fluminense réalisa d'ailleurs 
un double exploit, en ne perdant 
pas un seul match au cours du tour- 


noi, 
Corintians a déjà gagné 3 fois 
l'épreuve. 


ceptibles de briller... à Londres 66. La grande 
revue d'ensemble va commencer. 


LE RETOUR 
DE GARRINCHA 


Santos qui rentre d'une tournée peu con- 

vaincante, va être mis sans tarder au pied 
du mur. Que vaut exgctement le Pelé F.C. ? 
Où en est-il de son effort de rénovation? Sa 
nouvelle aile droite. Rossi-Peixinho va-t-elle 
faire oublier le duo noir Mengalvio-Derval ? 
Joel va-t-il s'imposer comme arrière central ? 
Va-t-on ossister à la consécration définitive 
des défenseurs Haroldo et Ismael que certains 
voient déjà sous le maillot vert et or ? Zito 
aura-t-il retrouvé son rythme passé, et Cou- 
tinho-le-remiseur, une ligne d'athlète ? 
. Autont de questions auxquelles il va être 
prochainement répondu, Pour Santos qui ter- 
mina si péniblement le championnat en ra- 
massant les casquettes, mais qui, grâce à sq 
victoire sur Milan, répondit par une pirouette 
à ses détrocteurs (de plus en plus nombreux) 
le quort d'heure du bluff vient de s'achever, 
Il va falloir passer aux choses sérieuses, 


Mis à part les Corintlans de Paulo Amaral, 
et le Soo Paulo F.C, du gros Féola, toujours 
dangereux et remarquablement équilibrés, 
2 clubs sont en mesure de demander des 
comptes à l'escadron blanc du député Athié 
Curi. Ce sont tout simplement les officiels 
champions,  Palmeiras (Sao Paulo) et Fla- 
mengo (Rio). 

Palmeiras, soutenu par mense colonie 
italienne de Sao Paulo est bien armé pour 
s'imposer, Son attaque, bien emmenée par le 
toujours impétueux Vava et le fin Servilio, 
profite non seulement de l'expérience du vé+ 
téran Julinho sur l'aile droite, mais aussi de 
la classe de sa ligne médiane, Zéquinha- 
Ademir da Guia. Derrière, les 2 Djarlma, Santos 
l'ancien, et Dias, le futur international, don- 
nent la sécurité nécessaire, On notera que 
pour le dernier match de sa tournée à Mon- 
tevidéo, Palmeiras a infligé un sec 3 à O au 
champion urugayen, rarement aussi humilié 
sur son terrain, 

Flamengo, de son côté, a accompli, lui 
aussi, une fort belle tournée : 14 matches, 
13 victoires. Presque tous les champions des 
pays sud-américains ont dû s'incliner devant 
lui, ce qui ne constitue pas une petite per- 
formance quand on sait les progrès spectacu- 
laires accomplis par les Chiliens et les Péru- 
viens, entre autres. 


(Alain FONTAN) 


Bien équilibré dans toutes ses lignes, 
jouant un football collectif de hout niveau 
(qui fait un peu de lui le Valenciennes bré- 
silien), Flamengo sera certainement très près 
des premiers s'il ne l'emporte pas. C'est une 
formation de combat, animée par un moral 
de vainqueur, 


Les deux champions mis à part, les équi- 
pes qui, croyons-nous, sont le plus en mesure 
de briller avec Santos, restent les Corintians 
de Paulo Amaral, malgré l'absence du: jeune 
avont centre Ney, encore blessé pour ce dé- 
but de Tournoi, et la Portugues de Aimoré 
Moreira dont l'attaque est désormais animée 
par l'ex-joueur du Flamengo et de la sélec- 
tion brésilienne, Dida. 


En résumé, la compétition qui s'ouvre est 
fort ouverte, une demi-douxaine de clubs 
étant pratiquement en mesure de l'emporter, 
puisque Garrincha parait avoir redonné toute 
sa verve à l'attaque du Botafogo. Bien lancé 
par le jeune et talentueux duo Gerson-Ar- 
lindo, « Mané », comme le surnomment ses 
admirateurs, peut enfoncer n'importe quelle 
défense. Et comme après un on de léthargie, 
il a soif de sa gloire chilienne, ses adve: 
saires peuvent craindré le pire. 


LE ROI HASSAN Il A DAKAR 
POUR SOUTENIR LE MAROC 


ASABLANCA. — 
Maroc jouera jeudi à 


e ral, à tel point que l'on dit 
que le roi du Maroc, Sa Ma- 


Dakar sa dernière jesté Hassan IL, supporter 
chance de se qualifier pour n° 1 du football marocain, jours. 
les Jeux olympiques. Il irait lui-même encourager 

t d'un match d'appui ses joueurs officiels à Dakar 
contre la Nigeria, et, en cas au moment du match, 


de défaite, les Marocains se- 
ent éliminés. On comprend 


On sait combien le moral 


le te 


blanca, Les joueurs seront 
ceux qui ont réussi cet ex- 
ploit il y a une quinzaine de 


Trois jours au Sénégal leur 
ont permis de s’acclimater 
et de faire connaissance avec 
ain sec où ils joue- 


(Henry ZIMEL) 


pour, quelques-uns, comme 
Hamilton, rapides et dange- 
reux, 


Des milliers de supporters 
suivront jeudi soir à la radio 
ce match qui peut ouvrir la 
route qui mène à Tokyo, la 
suivante devant être l'Ethio- 


done que la Fédération ait est important dans. l'équipe ront, un terrain sec qui n’est pie. La formation marocaine 
cherché à mettre tous les marocaine et il suffit de rap- pas pour leur déplaire. Mal- sera probablement In sui- 
atouts de son côté. La prépa- peler que battu 3 à 0 à l'aller gré cela, la partie n'est pas ante : Allal — 

ration s’est faite non seule (Lagos) le Maroc avait pu agnée Wavance! On na vu Amar, Milazzo — Hajj 
ment sur le plan physique, emonter ce handicap en ce que valaient les Nigériens, Idriss, Sadni, Bamouss, Mo- 
mais encore sur le plan mo- deuxième mi-temps à Casa- athlétiques, vigoureux et, hamed, Lamart, Al. 


COUPE DES COUPES : LYON EN DEMI-FINALE 


HAMBOURG-LYON .. 


RETOUR | QUALIIES 
18 mars 


se LYON 


CELTIC-SLOVAN BRATISLAVA. 


4 mars 


_ cELrIo 


COUPE D'EUROPE : 


REAL MADRID-MILAN AC, 


29 janvier 
1 


POUR VOS 
ARCHIVES 


COUPE D'EUROPE 
DES CLUBS 
MERCREDI 18 MARS 

MATCH RETOUR, — DUKLA PRA- 

GUE b. *BORUSSIA DORTMUND : 

321 (1-1), — 43,000 spectateurs. Arbl- 

trage de M “Brittle (Ecosse) — 
Buts : Rylewéz (0) pour Dort- 
mund ; Roeder (439), Jelinek (6081 
#7) pour Dukla. 

BORUSSIA DORTMUND : Ti- 
rowski — Burgsmuller, Paul, Redder 
— Kurrat, Slurm — Wosab, Ry- 
À lewisz, Brüngs, Konieteka, Emmerich, 
Ê DUKLA PRAGUE : Koïba — Kn 
#1, Pluskal, Dvorak — Raddek, Geleta 

Vesely. Roeder, Masopüst, 
novaky, Jelinek 

Borussia 


COUPE DES COUPES 


MERCREDI 18 MARS 

MATCH RETOUR. — “LYON 
HAMBOURG : #-0 (1-0), — Arbltrs 
de M. Mellet (Suisse). — Recette 
250.000 F pour 35.000 spectateurs, — 
Buts : Combin (15.et 83). 

Lyon qualifié, 

LYON : Aubour — Djorkaeff, Polak, 
Mignot — Degeorges, Le Borgi 
Dumas, Di Nallo, Combin, Hatchl, 
Rambert. 

HAMBOURG 
Stapelted, Kurbjohn — Giesemant 
Dieter Seeler — Sandmann, 
Uwe Sesler, Kreux, Doerfel. 

RETOUR. — "SPORTING 
E b, MANCHESTER, UNI- 
0 (2-0). — Buts : Osvaldô 
(2 sut penalty, 12; 03), Geo (47), 
Morais 1549 

SPORTING LISBONNE : Carvallo 
— Gomes, Battista, Carlos, Hiarlo 
— Mendes, Osvaldo — Geo, Mnsca- 
renhas, Flgueredo, Morais. 

MANCHESTER UNITED : Gaskell 
— Brennan, Dunne, Grerand — 
Foulkes, Sellers — Herd, Chisnall, 
Charlon, Law, Best, 

À ROME ; 

MATCH D'APPUI. — MTK b, FE- 

NERBANCE : 1-0 (0-0) But : Kutl 


né. 


Kovalk — 
Jenel,_ Nagy, 
Takaes,  Kutl, : Boedoër, 


Ham — Atlla, 
1 — Seref, Our, Ibsan — 
Oguen, Birol, Senol, Sellm, Aydin: 


; 
E 
Î 
Î 
Î 


RETOUR — QUALIFIES 


13 février Fra 


PARTIZ. BELG.-INTER MILAN. nr 


INTER 


BOTAFOGO ET GARRINCHA : 


— 


BORUSSIA, DERNIER QUALIFIE 


26 février 
#1 


MANCHESTER-UN.-SPORTING . re SPORTING DUKLA PRAGUE-BOR, DORTM.. ‘es BORUSSIA 


K (10 


M.T.K.-FENERBAHCE 5 Poser een d'au PSV EINDHOVEN-FC ZURICH. ZURICH 


(Le tirage au sort des demi-finales aura lieu le 25 mars, À Amsterdam.) 


24 France Football 


AMATEURS 


SUSPENSE POUR BEAUVAIS 


BEAUVAIS. — La venue d'Amiens avait 
attiré la grande foule au vieux stade de 
Marissel où le record de la recette fut 
battu avec la somme de 8.890 F versée 
au guichet. 

L'enjeu en valait la chandelle car du 
résultat pouvait dépendre le maintien 
des deux clubs en C.F.A, beaucoup plus 

ur Beauvais en tout cas que pour 

miens. 

Le premier but de Beauvais fut sans 
bavure. Le portier amienois Latin ayant 
été surpris par la soudaineté du tir de 
Quessada, mais la réplique fut non moins 
squ'une minute s'était à peine 


les p 
lui fut fatale car, poussant la balle du 


bout du pied, Poison la fit rouler douce- 
ment dans, le coin des filets où elle alla 
mourir derrière la ligne. 

Cette balle était celle du match. 

Par la suite, les efforts des uns et des 
autres s’avérèrent vains malgré des situa- 
tions parfois délicates, 

Mais, en toute justice, le onze Amié- 
nois pratiqua un football plus complet, 
plus solide, mieux appuyé, solidement 
charpenté par des joueurs comme Mat 
quette, Dequéant, Poison et surtout le 
talentueux Jany, remarquable organisa- 
teur, 

A Beauvais, trop d'inégalités ne lui 
permit pas de concrétiser les occasions 
qui furent offertes à ses attaquants. 

Et notons la minute de silence obser- 
vée à la mémoire du regretté Desous, 
gardien de but de Quevilly, tragiquemen 

isparu quelques jours auparavant. 


J. ANTIQUET. 


VICHY TERMINE FORT 


VICHY, — Devant son publie malheu- 
reusement trop réduit (500 spectateurs 
environ), Vichy a confirmé (21), face à 
la solide formation de Bagneau 
mours, son précédent succès di 
Troyes. 

Des deux côtés on s'évertua — et on 
réussit souvent — à confectionner du 

uw jeu. En première mi-temps, Ba- 
gneaux-Nemours sema souvent le désarr 

r Zinkiewez, Cipres, Galibert, Z 

orega, dans la défense adverse bien 
groupée autour de l'arrière centre Ber- 
nardin qui n' is été meilleur, tandi: 
que le jeune Degoulange eonfirmalt ses 
gajons etjquePion: faisait une bonne ren- 
rée. 

Ainsi, le gardien Thomas, s'améliorant 
à chaque sortie, fut bien protégé. 

Monopolisant le plus souvent la balle, 


procédant par des 1-2 et des déviations 
spectaculaires, Bagneaux-Nemours, très 
rapide, faisait étalage de sa classe, mais 
manquait de punch. 

Vichy, très opportuniste, ouvrait la 
marque (13) sur un mauvais blocage du 
gardien De Giorgio (ee fut sa seule 
erreur), mais ses partenaires égalisaient 
deux minutes plus tard grâce à l'avant 
centre Richard. La seconde mi-temps vit 
Bagneaux-Nemours, quelque peu essoufflé, 
être obligé de se replier sur lui-mêm 
Sa défense fut souvent malmenée, ma 
Monnet, avec Olivier et Jagielsk{ soutenu 
par Cipres et Zinkiewiez, ne se laissa 
es qu'une seule fois (66). L'inter 

wesvre logeant insidieusement dans le 
coin à ras de terre un excellent corner 


tiré par Palladini. 
G. SENNERET. 


AUDUN MYSTIFIE ANNECY 


AUDUN-LE-TICHE, — 11 y avait Jong- 
temps que l'on nvait vu léquipe audi 
noise dans un_jour aussi faste, il faut 

ien l’admettre, cela n'était nullem 
hasard car chaque joueur audinois a 
donné le meilleur de lui-même. 

Il ny avait que 20. minutes que le 
mateh était commencé et déjà la majo- 


le de la rencontre. Audun me 
par 2-0. Deux buis de bonne 
ture obtenus avec une certaine mais 
involontaire complicité de la défense 
nancéienne. Le premier (16) fut l'œuvre 
de Niggel sur une bonne passe en pro- 
fondeur de Poli. Au-second (20, 

presque de la même façon, ce fut 


AU TABLEAU D’HONNEU 


Nancy accusa le coup m: 
espérer après le repos. Malheureusement, 
our eux, c'est au moment où ils eurent 
eur quart d'heure de domination le plus 
sensible qu'ils furent littéralement esto- 
cadés par Obea à la suite d'une eontre- 
attaque fulgurante amorcée par Niggel 
(65). Ce même Obed devait d'ailleurs en- 
core aggraver ‘la marque après une course 
esseulée d’une vingtaine de mètres et un 
excellent tir en coin contre lequel Per- 
lato ne put rien (719. 


eut plus qu'une équipe 
aney en prit son parti 
joué. 


G. BENSCHINAT. 


s se reprit À 


Le match 


FRANCIS DEMUTH 
force de frappe de Belfort 


BELFORT, —. Jouer en CFA, fait le 
bonheur de Francis Démüth, 24 ans, électrl 
cien à l'Alsthom de Belfort, 11 est le frère 
cadet de Pierre Démüth, capitaine du onze 
belfortain, international universitaire, pro= 
fesseur d'EP. à Mulhouse. Ces garçons sont 
les neveux de l'ancien pro colmarien qui 
joua en Division nationale après la guerre. 
Les Démüth sont originaires du village haut- 
rhinols de Sepois et. leurs cousins jouent 
dans l'équipe divisionnaire locale. Ainsi, avec 
Spony, fils du président gén les 
quatre frères Klingelschmitt et les deux 
Démüth, le football à l'AS. Belfort, est une 
affaire de famille. 

Francis, après un séjour au F.C. Colmar 
matin dans la cité du Lion. 
Ce « battant » se mettait bientôt en valeur. 

Technicien moyen, il compense cette fai 
blesse par un engagement physique total, 
me ardeur inlassable pendant quatre-vingt- 
ix minutes. Et ses efforts sont toujours 
payants. 

Face, justement à l'ASM., cest lui qui 
donna le ton obtenant la première égalisa- 
tion pour Belfort. Huit jours plus tard, il 
marqua 2 buts à Moyeuvre écrasé à Belfort 
(6-2). Contre le R.C. Strasbourg, c'est Fran- 
cis qui ouvrait la voie du succès à ses cou- 
Trompant le gardien international 
il marquait de la tête le premier et 
le dernier but de la rencontre Deux buts en- 


core contre l'ASS. 
Georges POURE. 


pirent un peu mieux, 


Dimanche prochain, l'importante journée de rattrapage devrait cla 
rifier la situation sur tous les tableaux. 


(RS 


AUDUN 
CONFIRME 


ES cinq matches joués pour celte journée de rattrapage en C.F.A, 
D c'est celui gagné nettement (40) par Audumle-Tiche, sur Nancy, 
qui est le plus remarquable. Audun avait battu le F.C.M. l'autre 
dimanche, aujourd'hui c'est Nancy: voilà cette courageuse formation 
susceptible de ierminer à la seconde place du Groupe Est. 

Belfort, dans ce Groupe, a sans doute assuré son maintien en bot- 
tant Mutzig, tout comme l'a fait Vichy en battant Bagneaux (Groupe 
Centre), Par contre, on peut commencer à s'inquiéter pour Montreuil, 
surtout si Troyes récupère deux points sur le tapis vert. 

Dans le Nord, Beauvais et Amiens n'ayant pu se départager, Beou- 
vais continue ses affres pour le maintien, alors que les Picards res- 


Tony ARBONA. 


DOLET SAUVE BELFORT 


BELFORT. — Décidément, c'est une fin 
de saison fertile en émotions que vivent 
les supporters des pros belfortains. Après 
avoir été menacés de longues semaines, 
les protégés du président Spony ont, au 
cours d'une quinzaine à suspense, assuré 
leur. survie, Jamais deux sans trois 1 
après le Racing strasbourgeois, l'ASS, 
c'est Mutzig qui abandonnait les points à 
Belfort. Auteur de la victoire : Dolet. 
Mais le football est un-éternel recommen- 
cement. 


I y a trois ans, cette équipe de Mutzig, 
alors promotionnaire, était venue s'expli- 
quer avec Belfort pour la Coupe de 
France; elle avait fait déjà grosse impres- 
sion sous la direction de Matéo. Pour en 
venir à bout, Il fallut deux coups franes 
directs de Dolet et, dimanche, c'est 
le même Dolet que Paseual redoutait 


DIJON MIEUX 
MONTREUIL 


DIJON. — Si dans les vestiaires dijon- 
nais on lisait, sur les visages extrèm 
ment fatigués, une certaine satisfaetl 
par contre dans ceux de Montreuil ré, 
une grande. déception et  l'entraineur 
Wagenhoffer ne c: 
tentement à l'adresse de certains joueur: 


« Vous avez eu six belles occasions et 
vous le savez gâchées par précipitation 
où par un mauvais réflexe. Vous n° 
pas su forcer la victoire qui était à 
portée et croyez bien que si les Di 
nais avaient bénéficié de. ees _ occasions 
nous aurions été sévèrement battus. » 


En peu de mots, l'entraîneur montreuil- 
lois venait de brosser un rapide tableau 
dece math dont le niveau fut très moyen, 
exception faite cependant pour le dernier 
quart d'heure, c'est-à-dire après que les 
locaux eurent battu Ruas par une très 


tout le long du match, qui, d'un coup de 
pied placé des 25 mètres, signait la vic- 
toire de ses couleurs. Ce merveilleux 
tireur avait hérité une balle repoussée 
par le gardien strasbourgeois Kress; 
posément, de 25 m, il loba le portier qui 
avait pas le temps de se replier dans 
ses buts vides. Kress devait subir par la 
suite les assauts de Junkian, Bernasconi, 
Demath, Jester et Klingelschmidt; il 
montra ensuite sa classe et évita une plus 
lourde défaite à ses couleurs. 

De son côté, le gardien Clog ne fut pas 
en reste. En fait, ce fut le jour des défen- 
seurs, mais le jeu fut tout de même capti- 
vant. Au coup de sifflet libérateur, Michel 
Albertin qui, le soir, devait offrir le 
champagne à ses hommes. m'avait pu 
retenir ses larmes. Lui aussi avait connu 
de rudes semaines, 

G. POURE. 


QUE 


belle tête de l'international Planchat qui 
avait été jusque-là assez effacé comme 
illeurs toute la ligne d'attaque dijon- 
se, Elle ne trouva que très rarement 
une indispensable cohésion dépensant son 
énergie en courses inutiles. 

Seuls les défenseurs dijonnais méritent 
des félicitations; ils supportèrent tout le 
poids du match et fort heureusement, le 
punch fit défaut aux attaquants visiteurs, 
au footb manquant 
d'efficacité rerses. 

Le Noir Niango, Legrand et Gazur pré- 
s t le succès dijonnais qui fut 
contesté par: Montreuil jusqu'au coup de 
siflet final. Celuiei. était attendu avec 
impatience par les dirigeants locaux quel- 
que peu-surpris par la médiocre presta- 
tion de leurs avants, dont certains man- 
quérent de condition physique. 

P. HERIOT. 


LE CHALLENGE MAURICE DE VIENNE 


VICTOIRE DE LA F.S.F. 


A L'USURE 


BREST. — Ce sont 22 joueurs couverts 
de boue, méconnaissables, marqués par 
les efforts qu'ils avaient fournis pendant 
plus de deux heures, qui ont regagné les 
vestiaires de l'Armoricaine. Certains la 
tête basse, comme eeux qui représentaient 
V'ASSU (qui remportait le trophée la sai- 
son dernière), les autres, les Bretons, qui 
avaient défendu les couleurs de la Fédé- 
ration Sportive de France, le sourire aux 
lèvres, Cette finale avait êté pénible pour 
tous puisque si les étudiants avaient 
ouvert le score à la 25° minute par Jean 
Siche, leurs adversaires concrétisaient par 
Slam à 10 minutes du coup de sifflet 
final de M. Bonton, 

Jérôme Siche eut sa chance au cours 
de la première prolongation, Stamm sur 
Soustou, la sienne pendant la 
l'un ni l'autre ne la saisirent 
et l'on eut recours à l'ultime manœuyre 
prévue par le règlement : 5. pénalties 
seraient tirés par 5 joueurs des deux 
camps. Mais ce ne fut pas encore suffi- 
sant Jes deux équipes étant encore à éga- 


lité, 3 réussites chacune, quand… Def- 
hayes rata son tir. Ce véritable marathon 
prenait fin de façon très arbitraire car 
es universitaires (privés pourtant de leur 
feux-follets Quedec et Garcia, fatigués 
depuis le match qualificatif de la veille) 
avaient mérité tout autant que les vain- 
queurs d'enlever le Challenge. 


Le sort avait voulu que nous assis- 
tiuns le samedi À l'opposition des deux 
plus grandes équipes, celle de l'ASSU jus- 
tement et de l'Armée Amateurs, Rien de 
surprenant que ce mateh ait été d'assez 
loin le plus spectaculaire du mois. Les 
représentants de l'ASSU avaient arraché 
leur qualification au bénéfice des corners 
(6-5), après les réussites successives de 
Brochant et de Garcia. L'équipe bretonne 
de la FAS.F. quant à elle, avait eu la par- 
tie plus facile face aux courageux « Cor- 
pos > lesquels battus en match de classe- 
ment par les militaires n'en avaient pas 
moins joué leurs chances jusqu'au bout. 


M. LEPAGE. 
France Football 25 


mm 


. … 


| CONFDENTE 


© Vichy. — Deux anciens 
joueurs du R.C. Vichy opé- 
raient dimanche avec l'équipe 
de Bagneaux-Nemours : l'ai 
lier Borréga et l'arrière droit 
Olivier, dont le père assistait 
au match. 

Ces deux joueurs ont 
réussi chacun un bon match, 


© Vu à Saint-Ouen, 
sur un tobleou d'affi- 


ch « Le motch de 
lever de rideau Coupe 
de Cadets Red 


Ster-Stode Français ne 
peut avoir lieu que si 
M. François (chef-jor- 
dinier) l'autorise. » En 
fait les spectateurs du 
Stade de Paris n'assis- 
tèrent pas à cette ren- 
contre, elle se déroula 
tout de même, mais au 
stade de la rue du 
Landi. 


© L'ancien et excellent 
gardien de Fontainebleau 
(CFA) : Roussel, qui. fit 
trembler bien des avants 
d'équipes pros en Coupe de 
France joue maintenant avec 
l'équipe réserve au poste de 
demi. 1l n'a que 28 ans, mais 
ses occupations d'inspecteur 
dans une grande compagnie 
pétrolière l'oblige à se déplo- 
cer beaucoup. 


© Après le tt: 
mauvais match joué et 
perdu par Joinville de 
vont le Stade  Fran- 
gais (2-0) comme 
md cherchait à 
« asticoter » Dumos à 
eux v 
tiaires, M. Luigi, diri- 
geont du Stade, inter- 


vint gentiment pour 
calmer les esprits. 
1 reçut lors un 


dons ce sport que 
le terrain, 


© Les pros du Stade étant 
au repos _ dimanche dernier 
tout l'état-major du Stade 
Fronçais était à Joinville, le 
président Pouchès en tête, le 
vice-président de Chambure, 
l'entraineur Priami venu voir 
jouer son fils, etc. L'attitude 
de Joinville les scandalisa, 


© L'entraîneur René 
Salembier, ex - pro 
d'Amiens, de Lille et 
de Rouen, qui a con- 
duit le Stade Béthu- 
nois à la seconde place 
du championnat de 
Promotion, derrière 
Abbeville en 1963, et 
derrière le C.O.RT. en 
1964, quittera Béthune 
è le de la présente 
saison. 


© Jean - Pierre Spony 
(ASP. Belfort), actuellement 
au Bataillon de Joinville, n'est 
pas fumeur, Il offre à cha- 
que permission ses cigarettes 
au gardien du stade belfor- 
tain. 
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© M. Louis Dupont, 
délégué de la Ligue 
match Belfort-Mut- 
zig, est aussi le beau- 
père de M 
professionnel Kress, de 
Mutzig, et pour M. Du- 
pont, qui est du reste 
le responsable n° 1 du 
match Fronce - Suisse 
qui aura lieu dimanche 
prochain à Belfort, ce 
duel fut ui 
drame cornélien 
il fut heureux quand 
même, de la victoire 
Belfort, 


RE PRE RE DU MIDI 


(1/8 de finale) 
Castres 
Villefranche 
Revel 
Careassonne 
Casères 
Pierretitte 
Rodez 
Mermos 


CE 
CPETEPE 


France Football 


Nouvel exploit 


de Neudorf 
STRASBOURG. — L'AS. Neudort a 
réalisé un nouvel exploit en Coupe 


d'Alsace, Après avoir battu l'équipe de 
CFA. de Mutzig en 16 de finale, 
cette modeste formation de deuxième 
division a tenu en échec lea promo» 
tiannaires de Saverne (3-3) Mprès pro= 
jongation, et s'est ainsi qualifiée pour 
les quarts de finale. 

© Neudorf ne sera pourtant pas le 
seul cendrillon de la compétition, car 
les joueurs de Betschdoïf qui jouent, 
eux aus, en deuxième division, #8 
sont également qualifiés au détriment 
de Mundolshelm (4-3) 

@ Parmi les autres surprises, sl- 
gnalons l'élimination des amateurs du 
RC. Sumsbourg (3-2) battus par 
Schitigheim et le désaite des, ler 

Strasbourg (1-0) par l'ASS. 
"€ L'1.5. Mulkouse à Passé vans en: 
combres l'épreuve de Hochstatt (9-0), 
dont on attendait mieux 

@ Quant au FC. Muihouse, 1 a 
pelné pour se défaire de Guebwiller 
(aivision d'honneur) et n'y est fins. 
lement parvenu qu'au cours de 18 
prolongation (5-2). 

@ En Championnat d'Alsace, deux 
rencontres seulement ont été jouées. 
Hegenhelm a réussi une excellente 


opération en battant le FC. Stras- 
bourg, car 1 
descente. — 
ACTUALITES 


espére ainsi éviter la 


Jean GI 


Avallon rétrograde 


DIJON. — Avallon, en nette 
de régime, s'est incliné devant 
Cuiseaux, bien emmené par Boutell. 
r, qui sut utillser la rapidité par ses 
avants Passet et Lamy, les meilleurs 
attaquants Culseautins. 
@ Belver, Bey et Njo-Léa furent les 
leaders d'une belle ligne d'attaque 
mâconnaise, face à Montbard, dont le 


courage lui a permis d'arracher un 
nul inespéré, 

@ Sciarini et Cichon inserivirent 
les buts pour Montbard, qui eut 11 


corners À son actif contre 3 à Mâcon. 
@ A Gueugnon, Barbet (2 buts) à 
le principal aïtisan du succés des 
locaux devant une formation Benu= 
nokse courageuse, mals c'est Rameau 
qui estoqua les Vignerons À la 72 
minute, en battant Boyer à bout por- 
@ Les bénéficiaires de cette journée 
ont #té Sunvignes, qui à gagné trois 
places et Oulsaux deux places, tan- 
dis qu'Auxerre se retrouve en cine 
quième position. — R. HERRIOT. 


ALSACE 
Starfeifelden (8) 1 St-Louls (4) 8 


Hegenheim (0) 2 sbourg (7) 
AUVERGNE 

Moulins (4) 1 Cournon G) © 

Riom (8) 1 -Montferrand (2) 1 

Cusset (3) 2 Massine (@) 1 

St-Flour (#) 4 Decite (11) 1 
Classement 

Pia J. G. N. P. p. 0. 

419 9 7 83816 

441910 5 44521 

# 7 42895 

391810 1 73624 

STIT 8 4 5262 

3119 6 6 12229 

317 6 6 S2121 

3519 5 6 82226 

SAIT 6 5 6262 

S19 6 3 10 19 4 

3019 3 51181 M 

218 3 S101787 
BOURGOGNE 

3 no 

3 n 

2 n 

3 o 

Montbard (1) 8 

Le Creusot (12) 1 ° 
Classement 

Pis J, pe. 

EF æs 

24 20 43 28 

20 19 26 24 

20 20 25 26 

20 20 28 m1 

19 18 si 

18 18 20 24 

18 18 28 82 

29 2 

23 25 

20 

#1 5 


Orléans (8) 1 

Tours (2) 1 

Chartres (8) 1 

Issoudun (5) 1 

Salbris (7) © Châteaudun (10) 
St-Pierre (8) 4 Blois (11) 

Classement 
Pis J. G. N. P. p. 0. 


s 437 

2 14028 
9 4 72728 
35 çu% 
1 6 357% 
8 5 8358 
5 6 122 
5 7 62028 
5 7 71838 
5 6 sus 
4 5101228 

18 15 85 


4 


© MONTBELIARD, — Le P. 
sañçon, qui recevait Mores, se révellla 

en écrasant les  Jurns 
2, Lé Patro de la capitale 
franc-comtoiss soigne aon goal 
rage. 

@ Les Coupes régionales dominalent 
au programme, plus spécialement 1 
Coupe de Franche-Comté, dans 
quelle les amateurs nationaux restent 
en lice. Seul le FO. Sochaux se qua 
Lfin aisément aux dépens de Cham 
pagnole 3-1. Le RC. livre un 
Match homérique À Pesches-le-OhAtel, 
où l'équipe locale qui, décidément, 
renalt à l'espoir, l'élmiña durant les 
prolongations par quatre buts à trois. 


Be. 


Bergerac, battu 

BORDEAUX. — Les quarts de finale 
de la coupe du Sud-Ouest s'ils n'ont 
pas donné lieu À des surprises sensa= 
Honnelles ont été marqués cependant 
par deux résultats surprenants. Le 
premier a trait à la défaite de Ber- 
gerac (CFA) qui n liminé par 
les + Cogs rouges » de Bordeaux, qui 
x'occupent qu'in classement modeste 
en Division d'Honneur, La prolonga- 
tion a été nécessaire pour départager 
les deux équipes. Le but vainqueur 
des cos eut Laasept pour auteur 8t 
fut réalisé à la toute derniére minute. 

© Quant à Barsac-Prignac, {l fut 
loürdement étrillé par les Girondins, 
qui réalisérent onze buts, mais en 
encaissérent tout de même trois. 

A noter que l'intérieur bordelais 
Taveb s'octroya quatre buis, — Mau- 
rice NOGUES, 


De 


Les derniers se rebiffent 


@ PARIS. — Statu quo en tête du 
championnat parisien après la vic= 
toire des premiers, le Racing, le Stade 
et Champigny-sur-Montmorency (3-0), 
Joinville (2-0), et Ohatou (2-0). Les 
Camplnois confirment leur renouveau 
et menncent la suprématie des Ra- 
cingmen et des Stadiste: 

Réaction en chaine chez les mal 
classés, avec la victoire de Créteil aur 
Vincennes et de 4V Fontainebleau sur 
Saint-Leu (1-0). L'AS.PITT, de s0n 
got, à pratiquement smuré son main 

den’ en s'asurant le mellleur sur 
Vies De Mais Tes jeux Sont 10m 
d'être faits car, du tandem Ohato 
Vitry, installé à la quatrième piac 
au onglème, Fontalnebleau, l'écart 
n'est que de cinq points. — Robert 
MARTEL. 


3818 
: su 
4 GFC. Ajaccio. 27 11 
4 Propriano 25 18 
5. Cain mi 
20 19 
2 u 
rc 
17 10 
10 PET. Bastia : 9 9 
FRANCHE-COMTE 
Besançon (8) 7 Mores (11) 3 
Classement 
1 Belfort... 
2. Valentigney 
8. Champagnole 15 
rs u 
5. 24 19 
&. si 25 
cs 4 622 
8. Pont-de-Roide. ; 5 62398 
9. Fesches 1 920 2 
10. Dole Se 35 su% 
11. Delle où 4 2 91828 
12. Morez 3 4 sis 
LORRAINE 
Merlebach (7) 1 Giraumont (1) 1 
1 Jamy (@) o 
Blénod (3) 
3: 
1 
o 
Classement 
Pts J, G. N. P. p. 0. 
2618 9 8 13223 
MAIS 10 4 426 4 
218 8 6 42822 
2118 9 8 6821 
2018 8 4 6% 2 
2018 # 4 61 29 
1918 6 7 52016 
1918 6 7 6262 
1518 6 8 9 21 50 
12 4 10 2e 32 
mn 23 39 
7 #18 20 4 
LYONNAIS 
St-Priest (0) 2 Roanne (5) 1 
Le Rochette (#) & La Voutle (M © 
Classement 
P.p. 0. 
1. Saint-Etienne 14 0 
2. Grenoble ..…. gases 
3. Faucieny S1718 
4. Moutiers 8 20 21 
5. La Rochette EE 
sum 
7 17 28 
10 18 38 
818 
10 27 


Réveils du P.S.B, 
et de Fesches 


© Les deux autres clubs de divi- 
sion d'honneur tirérent 
du jeu, malgré les déplacements D 
rileux. Audincourt 
les-Gray 2-0, alors que Dells éprouve 
de sérieuses  dificultés à Morteau 
(1-0 après prolongation) 

En coupe Interfinances, les dou: 
nes de Montbéllard ont éliminé 1 
CSM. Finances par 1 à 0. — J.-M. 
MAULPOIX. 


Tourlaville, champion 


© ROUEN. — L'AS. Tourlaville sera 
chämpion de promotion de première 
division de Basse-Normandie. À une 
journée de la fin de la compétition, 
Son avance est éloquente sur 50n 
suivant, l'US. Montebourg, qui 4 
éprouvé beaucoup de difficultés à bai 
tre les Mineurs de Flamanville. 
/AS. Montmartin a une fn dé 
salon ass pénible. Elle vient d'en: 
registrer son second échec et, cette 
fois-ci, ce sont les Octevillals, grâce 
À des tire ds Dorange et de Beau- 
la surprise, mals 


d'avance qu'elle décrochera néanmoins 
“le titre de première division. 

@ La Jeunesse Fertoise et la Spor 
tive de Potigny seront vraisemblable 
ment les autres champions de pre- 
miére division et disputeront la poule 
finale avec l'AS. Montmarüin. — 
Jean RAVENEL. 


Les jeux sont faits 


@ LYON. — À quelque trois ou 
quatre rencontres de la fin, on con- 
In, qui Ob= 


1a salson prochaine: il s'agit de l'AS. 
Saint-Etienne, qui n'a connu qu'une 
seule défaite ‘et a démontré, tant en 
attaque qu'en défense, une nette 
supériorité sur ses rivales. 

@ Par contre, la lutte reste sévère 
au bas du tableau, et si Venisseux est 
déjà condamné, son volsin St-Prest 

nselgne, 


œ 
@ La Commission de dicipline à 
dû encore sévir : Pavrin (Pontchar- 
72). Auwate (Le Cheylnrd). 1 an de 
nslon: Plévry (S.A, Lyon) six 
mois, Seddiki (Montélimar) jusqu'en 
fn, de saison, 64 1 faut pénallser lea 
dirigeants. 
© Le concours du jeune et du plus 
Jeune footballeur a été fixé au 12 et 
26 avril, à Lyon, — Louis RIVIERE. 


NORD-EST 
Reims (13) 
Revin (9) 


Orelt (4) : 


s 


3816 
s 4019 
4428 
53 26 
28 24 
8335 
7 30 28 
#25 81 
1438 
9 18 34 
1123 3 
12 20 46 
14 26 45 
11838 
Fécamp (4) 3 Bayeux (12) s 
Flers (7) 1 Vernon (11) 1 
Granville (8) © Alençon (6) 0 
P.p. 
8 55 20 
448 18 
531% 
a 5% 
38 6354 
#7 732321 
3 62528 
# 1 24 38 
æ 82536 
= #1738 
si 71821 
"7 12 19 40 
PARIS 
8 Monimer, (8) © 
0 
1 
m1 
0 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. 0. 
LRO. Paris ..….... 46 19 11 5 3 8515 
3. Stade Français .. 46 20 11 4 5 82 18 
452011 S 6 82 20 
42% 9 4 73027 
4220 8 6 62625 
30 2 20 2 
38 19 DE 
38 20 su 
38 20 26 29 
38 20 s 26 81 
3120 6 5 91828 
#20 1 5141548 
(Ouest) 

Arles (2) 4 Millau (9) 2 
P-St-Æsprit (9) 2 rieux (19) © 
Match avancé du 29 mai 
La Londe (19) 0 Cannes (10) 5 


(Est) 
Brignoles (8) 4 La Ciotat (3) © 


Montferrand 


rejoint Cournon* 


© CLERMONT-FERRAND. — Un but 

arrière cournonals Mialle contre 
son camp a réduit à néant l'avance 
que le leader avait sur son second 
Montferrand 

La victoire heureuse de Moulins suf 
Cournon fait revenir au premier pla 
le onze de Linel, qui mennce dané 
se Femier. 


a fait sé 
vafaqueur à Riom, 1e Momie 4 
jant dans les toutes dernières 


@ Cisses l'emparta difficilement sur 
son terrain devant Mussine, 

@ Le choc des deux derniers 39 
termina par la nette victoire de la 
lanterne rouge Salnt-Flour sur Dés 
cise. — H. TOUNZE, 


Le Nord en relief 


© LILLE. — Trève pour le cham- 
pifanat. dimanche, Dour Aire place à 
un match inter-ligue  Nord-Normans 
die, disputé A Hautmont, avant les 
quel, acteurs et publie eurent une 
pensée émue pour Dessous, malheu: 
reuse victime d'un nocldent jeudi 
dernier, et qui aurait dû être l'ule 
time défenseur normand. Les Nordiss 
tes dominérent nettement cette ren« 
gentre qu'ils remportaent par 4 buts 
@ En Coupe des Flandres, l'US. 
Tourcoing s'est qualifiée aux dépens 
du leader de la promotion B Ole 
gnies (2-1). 
© L'iris Club de Croix # battu 
Comines 4 à 1 Bailleul, conflre 
mant sa valeur, a nettement défai 
Merville 6 à 2. 


La Bretagne 
a battu l'Anjou 


Tanjou se Jounit dimanche ane Stade 
Pierre Blouen, à Cholet. Les Breton 
s'imposérent aisément par 3 buts à 
aprés avoir mené au repos 2-0. 
D, Re vçcnée mitenoe Liane 
njou sauva l'honneur, 
Nantais Simon, qui fut ün des molle 
leurs joueurs de son équipe avec 804 
camarades de club Rault, et surtout 


Lepage, mals, dans son ensemble, ia 
lection d'Anjou était mal, équille 
brée. — Y, RICHARD. 


NORD 
et Amiens (9) 1-1 


PELEELEETELTE] 
ÉÉEPELEEEELT 
nHSSREASESEES 
ÉÉPECEELECET: 


Dijon (3) 1 Montreull (9) © 
Bagneux (9) 1 
Classement 
cees 28 20 18 40 25 
: 28 20 11 35 28 
221 28 24 
TT 38 20 
2 228 
aa 35 2 
1 #1 20 PET 
: 19 20 228 
ET 29 40 
2 18 19 23 20 
1818 17 30 
1820 1745 


0 
so 

21 #1 10 38 2 
251 8 30 #4 
219 8 218 
31 20 10 ai ss 
1919 7 28 50 
1920 7 HET 
1819 6 20 50 
1821 262 
1» & HEN 
1520 5 DEN 
10 19 LE 
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LE CHAMPION 


ALSACIEN 
QU'ON 
N'ATTENDAIT 
PAS 


L'EQUIPE FANION : 
De g. à dr., deb. : Tomexak, 
Stuber, Meunier, 

Jelsch, Gafanesch, Kief 
Accroupis : 

Clavon, Bourgeois, Zogula, 
Michel, Antoni, 


A TOUT POUR RÉUSSIR 
PARMI LES GRANDS DU CFA. 


ULHOUSE a toujours 
football. français et w 
leureux, d'internation 
souvent le F.CM, 93 qui dominait ce foot- 
ball alsacien. 
Bien. sûr 


té 


d'autres clubs À 
Mulh is en pé 
ril l'hégémon 0 cette 
saison,: PAS.M. devance le -F.CM. dans le 
groupe Est du C.F.A. et à deux jours de la 
fiü du championnat a suffisamment 
d'avance -pour penser participer à la Poule 
finule, en remplacement de son glorieux 
aîné 


TOUJOURS D'UN SOUFFLE 


est cette Association Sportive de 
use ? 

Elle est née, il y a soixante ans et, depuis 
ce temps, les couleurs < rouge-bleu » ont 
brillé un peu partout dans la région et sur- 
tout en Division d'Honneur. Cette équipe 
avait la réputation de faire un très joli 
football, elle possédait une attaque pereu- 
tante el plaisait énormément. Mais, chaque 
saison, l'AS se f sur le po- 
teaupour la montée en C.F.A. et on recom- 
mençait 

Pourtant, en 1954, elle parve: 
à être admise avec les < grands a 
mais ne devait faire qu'un court séjour 
d’une saison, étant éliminée par suite de son 
-average, inférieur à celui de Metz. 
Une fois encore, l'A.S.M. était battue d'un 
souffle, 

11 ÿ a deux saisons, à nouveau champion 
de Division d'Honneur, les Assemistes re- 
venaient en CFA, et réussissaient à se 
maiütenir. 


it enfin 
nateurs > 


an 


Fm 
Le 
€ 
= 
o 
ù 
+ 
Q 
a 
e 
< 
Ed 
Le 
C 


électro-bobineur Clemessy, 1,75 m, 


Joseph STUBER : 30 ans, moyié un anfont, chef 
de service Ets Schmerber, 1.6 m, 68 kg. 
Bernord CLAVON : 24 ons, deux enfents, 

‘employé Indenor, 1,75 m, 70 kg. 
Daniel-Paul BOURGEOIS : 20 om, célibotaire, 
re, 1,76 m, 77 kg. ; 
Gilbert ZAGULA : ‘25 ons, marié un enfant, 
siustour Monurhin, 1,75, 83 kg. 
Yves MICHEL : 24 ons, morié trois enfunts, re- 
présentant Citroën, 1,84 m, 76 kg. 
Benito ANTON : 25 ans, ‘marié, mogesinier 
Indenor, 1,76 m, 75 kg. 


Dnemmnennnninnn 


UN BRILLANT PASSE 


Si 1964 est la première saison où le 
LA. réussit à l'ASM, par contre, le passé 
t' semé de grands exploits, et pas en 
football ‘seulement. : 

© En 1937, l'ASML. a été champion dé 
Frünce masculin et féminin en basket. 

@ Son équipe de hand-ball a remporté 
Je Trophée National en 1 

© Les nageurs et Pongistes en vedette 
en Alsace furent souvent ceux de l'AS. 

@ En football, l'ASM. a accompli d 
exploits en Coupe de F battant Mar- 
seille (leader en pros) par 4-0 en 1932. 
1956, c'est Troyes qui succombe ( 
en 1958, Grenoble dut- jouer deux fois 
l'éliminer, 


os de qualité sont issus de 
rlemann, Krebs, Schillemann, 


Brüat, et 


LES M 


ES HOMMES. 
TRANSFORMES 


mpathique a deux entraîneurs di- 

pro du Red Star, qui 

de l'entrainement des jeunes, et 

Schlotter, qui, lui, s’occupe plus 
de l'équipe fanio! 


institute 

Schlotter fut durant dix ans un des él 
ments majeurs du F.C.M, puis devint en 
traîneur à Wittelsheim ‘avant de driver 
TASM. 

Garçon des plus nimables, mais plutôt ti- 
mide, Schlotter adore le football et à chaque 
entrainement il est mêlé à ses joueurs ; de 
là sa silhouette de sportif malgré la quaran- 
taine proche 

C'est Schlotter 


qui a décidé de la nouvelle 
manière de 1 en avait assez de plai 
par son beau football sans en retirer le bé- 
n résultats, alors lui aussi a adopté 
4 ou plutôt il a soigné son: comparti- 
ment défensif. 11 a aus é les hommes 
it à la place 
urd'hui l'ASM. non seulement est 
der (avec un match de plus à jouer que le 
CM.) à deux journées de la fin, mais 
possède la meilleure attaque du Groupe 
(avec Sochaux) et la quatrième défense, Or 
ce sont les mêmes joueurs qui composent 
l'équipe, les mêmes qui se traînaient la saison 
passée en bas de tableau 

Des joueurs des plus valables puisque Ga- 
fanesch, Antoni, Jelsch, Tomzack ont opé 
dans des équipés pros. 

11 y a aussi le jeune Boutgeois, actuelle- 
ment m qui se confirme comme un 
grand atlaquant et aura peut-être le même 
avenir que son homonyme de Dunkerque (au 
Jourd'hui à Reims), qui fut meilleur buteur 
du C.F.A. et de l'Equipe de France Amateurs. 

Michel, un attaquant aussi est de belle 
classe et ses deux voisins de ligne, Zagula et 
Antoni, deux magnifiques gabarits à qui il 


ne manque qu'un peu de hargne, d'engnge- 
ment physique, pour confirmer leurs talents 
de buteurs, encore qu'Antoni soit bien placé 
dans celte catégorie. un peu parce qu'il est 
spécialiste de la transformation des 
penaltie 

Lu défense est solide avec les deux solides 
Tomxack et Gafanesehi (le capitaîne) et un 
homme du milieu, Meunier, qui_abat une be- 
sogue extraordinaire. 

Le gardien Jelsch, le sosie d'Anquetil : Cli- 
von, Stuber et Kiefer complètent un ensemble 
de belle allure. 


L'ESSENTIEL 
EST D°’Y CROIRE 


L'ASM. a une solide pép de jeunes, 
elle a à sa disposition le terrain du Stade- 
Vélodrome que les dirigeants aimeraient voir 
utiliser plus souvent pour de grands matches, 
autres que de C.F.A. et une équipe de diri- 
geants des plus enthousiastes. 

Nous avons bavardé avec quelques-uns de 
ces responsables : Cuno Feibelmann, prési- 
dent, Jean Bastuek, Georges Henn, Schats, qui 
ne se départissent jamais d'yn calme. sinon 
olympien, du moins alsacien, et envisagent 
l'avenir avec un fin sourire, mais sans aucun 
emballement. 

Pour eux, la situation est extraordinaire, 
ils n'ont jamais douté de leur: équipe et ne 
croiront au titre que lorsqu'ils l'auront en 
poche. 

Un seul est optimiste de nature et .ne 
doute jamais du *suecès *: Georges. Henn, le 
secrétaire, que nous avons vu, à la mi-temps 
du derby" mulipusien, alors que son équipe 
était menée à Idmaêque, parler sur la viétoire 
des siens. 

Seblotter Inismême se demande s'il ne rève 
pas :.eertes, il ne doute! pas de ses joueurs, 
mais il est'prudent, 

Pour nous, l'AS.M. est valable, certes, nous 

ne dirons pas que les Mulhousiens planent 
au-dessus du lot en C.F.A, parce que le derby 
mulhousien ne nous a pas emballé. Mais n0- 
tre confrère et ami Fernand Salvador, qui 
voit tous les dimanches ses Mulhousiens, nous 
a dit que c'était un « jour sans » pour les 
deux équipes crispées. 
Eu tout cas, ce dont nous sommes persua- 
és, c’est que l'ASM. pèche par manque 
‘ambition et, sans être des Cassius Clay dé- 
bordants de prétentions, tous les aésémistes 
doivent se persuader qu'ils en valent bien 
d'autres. Il n'y a qu'à juger sur pièces, sur 
les résultats. 

Nous sommes persundés qu'ils prendront 
conscience de leurs talents ; déjà contre 
Sochaux ils ont remporté une victoire qu'on 
ne leur accordait pas d'avance. 

On ne fait rien de définitif sans bon mo- 
ral, Que les Alsaciens de l'A.S.M. l'acquièrent 


et tout ira bien, 
Tony ARBONA 


iè 


NOS REPORTAGES 


L'A.S. MULHOUSE 


LE BUREAU 
DIRECTEUR 


Président général : 


| M. de Nicolas Sylvestre. 


Président général délégué : 
Cuno Feibelmann 


Président de la Section Foot- 
bail : 


Jean Bostuck (à gauche). 
Secrétaire général : 
Georges Henn (à droite), 


Trésorier 1 
Paul Schots. 


Membres : 

Eugène Hilfiger, André 
Forier, Alphonse Bodé, Aloyse 
Lidin 


France Football 27 N.S. 


N.E. A. LILLE 5 - ACIEROID PARIS 2 


On crut au miracle d'Acieroid 
et puis N.E. A. se retrouva 


(Tony ARBONA) y 


ulement voilà: un match dure 


AUBERT ET DUVAL 5 - DUPUY ANGOULÈME 1 


Narbonne omniprésent 
terrasse Dupuy Angoulême 


(R. PERBOYRE) 


GENNEVILLIERS : 11 est regrettable que cette 
rencontre qui sannonçait bien ait dégénéré au 
fi des minutes en règlements de comptes, pugt- 
lats, pour finir par des expulsions 
L'orbltre a, certes, une part de responsabilit 
car il ne sut pas freinér, au bon momen: 
l'ardeur des antagonistes, Mais les plus grand 
fautifs furent sans nul doute les joueurs de 
Dupuy Angoulème qui ne surent pas accepter 
tivement une défaite qu'eux-mêmes précipi- 


Alors que la premi em 
bonne et pleine de promesses, la 
fut indigne d'une partie de footb: 

Les deux expulsions de Joueurs de Dupuy 
(Guionnet et Louafi) ne ramena pas Dour au- 
tant le calme et c'est blen dommage 

La défense de Dupuy Angoulème, réputée 
comme le point fort de l'éai le respon- 
sable de la à 


un des meilleurs de la 
Ligue du Centre-Ouést, fut d'une 
excessive, commettant des fautes et cons! 
à chacune de ses sorties, un, danger pour sa 
formation. 1 des 
premier et na 
lement ceux de ln défaite 

Ensuite, au leu de jouer au football, les pi 
vinclaux ‘voulurent imposer un jeu de force, ce 
qui ne leur fut pas profitable, bien au contraire. 

Aubert et Duval, au contraire, s'appliqu 
À jouer convenablement une rencontre qui lourni 
rapidement à leur nvantage 

Ces Joueurs, meilleurs au point de vue foot- 
ball, en meïlleure condition aus, surent s'adap. 
ter plus facllement terrain excessivement 

as. En joueurs plus chevronnés aussi, L 
surent utiliser des chaussures appropriées 

1 leur évita des chutes où des glissades comme 
fut le cas pour les joueurs de Dupuy Angou- 
ie, 
Les dernières quarante minutes furent pénibles 
a suivre, car il ne fut plus question de foot- 


LE SPECIALISTE DES PISTES ET DES 
GAZONS DANS TOUTE LA FRANCE 


ENTRETIEN ET REFECTION DU 


PARC DES PRINCES 


36, rue Louis-Calmel, GENNEVILLIERS. Téléph. : GRE. 57-75 


28 France Football 


Dupuy Angoulèæ, 1 
Acleroid Paris 


le équipe des N.E.A.-Lille. — Debout {de gauche à droite) 


Unissart, Renie: 
Legrand, Corbeau, De Fourny. — Accroupis : Hessel, Poteau, 


rbier, Descholdt, Dorchin. 
{Photo R. Lecoq.) 


ball. Les coups défendue se firent 
plus nombreux 

Le public qui s'était montré jusqu'alors fort 

des provinelaux. 

ensuite qu'il était hostile À de te 

en effet, une honte pour des hommes 

que l'on dit sportits de se comporter d'une ausal 

re. 8i l'on n'est pus de taille à 

surtout sl. celui-cf 

périeur, eh bien | 1] faut se montrer 

digne dans la défaite. Ce n'est pas l'emploi de la 

e forte ou même de la méchant 


vec s0n adversaire, 


Sur la partie fournie samedi 


Dupuy : Angou- 
lème ne méritait pas de figurer À ce stade d'une 
tout de même que tous les joueurs 


Quelques-uns 0 
comme Laërat 


Narbonne en véritable chef 


l'avant centre Narbo 


de décontracter 


Ce fut encore lui qui amena le second 04 
Angoulème sur penalty 
à l'origine du quatrième 


que Dumarelx n'eut 


amens des protestations {voir notre 


erons Ipepet qui réalisa une 
bonne premiére mi-temps mais qui fut fort mal: 


les moments difficiles, 
aux défenseurs; .1ls firent leur travail convena- 


Chez les valneus, Bouchibane, l'arrière central, 
mérite de’ faire 
n'étaient guére à ln haüteur. 
L'inter droit Ladrat, 
à n'en pas, douter. 
avec l'allier Patarorl 


car ses voisins 


très bon footballeur, fut, 
le meilleur de son équipe, 


Aciéroïd étonnant qui, aux quarts de 
finale se trouvait encore mélé à la no- 
blesse des Corpos. 

Plus discret, mais non moins intéressé, 
le haut état-major était là aussi, autour 
des Présidents Directeurs généraux, Jean 
Chadenier pour Aciéroïd et Maurice Cha- 
denler pour la Rubéroïd, se trouvaient 
MM. Ouzaneau, Poirson, Houillé, cepen- 
dant que le dévoué Delarche ne savait 
plus s’il devait s'occuper des « patrons », 
des équipiers, des invités ou. d'enguir= 
lander l'arbitre 

Bref c'était le grand jour pour ce club 
à peine sorti des limbes, traitait 
"égal à égal avec un ainé prestigieux : 


les NEA. (Nouvelles Editions Artis- 
tiques) de Lille, vainqueur de la Coupe 
en 1960, Aux âmes bien nées, la valeur. 


Le reste, Aciéroïd ne l'ignore pas, il 
connait ses classiques et dès la mise en 
jeu on s'aperçut que ces « parigots » à 
rande G... avaient aussi des footballeurs 
les plus valables. 

Que dis-je, valables ! Extraordinaires, 
sensationnels, époustouflants et deux 


minutes ne s'étaient pas écoulées que 
Maklouf avait donné à Balhoul une balle 
que le gardien Salleuve ne retrouvait 
qu'au fond de ses filets sans trop savoir 
ce qui lui arrivait. 


sauta de 


Et le pelit ballet continua, Bahloul et 
Maklouf_continuaient leurs jetés-battus 
devant Corbeau peu à l’aise sur sa b 
che défensive où Legrand, De Fourny 
U essayaient de faire front 

Il y eut bien une tentative de Barbier 
mais Filliol veillait, La balle parvint au 
noir N'Tsiangana (Georges pour les À 
mes et Brummel pour les magazines de 
mode), qui la donna à Valente, qui 
passa à Maklouf (à moins que ce soit le 
contraire, les choses allaient si vite), le 
fait essentiel est que Bahloul hérita de 
ge ballon et le plaça dans les filets lil- 
is. 

Le P.D.G. J. Chadenier fit un saut sur 
place, un sprint de 15 mètres pour se 
décontracter et nous dire le nom du ma 
queur (car Aciéroïd a la particularité d 
ne pas avoir de numéro sur les maille 
A ce moment, un marché pour la couver- 
ture du futur stade de 100.000 places 
n'aurait pas rendu aussi heureux ce spoi 
tif patron. 

Inutile de di re la joie des Parisiens. 

3-0 après 21 minutes de jeu: c'était 
affolant (surtout pour Lille), je mi 
ginais assister au match Reims- Biar 
quand les Algérois menaient par 2-0 
aussi après le même laps de temps. 

pee Perros en oublia de bol 
tiller, Delarche d'enguirlander l'arbit 
et Werson l'entraîneur se frottait les 
mains. 

Les NEA. les fameux nordistes, a 
laient être éliminés par Aciéroïd, c'était 
quasiment assuré, la preuve, Maklouf 
rala d souffle un troisième but. 


minutes, c'était exactement 60 de 
{1/4 de finale) trop pour les Parisiens. 

éd LILLE. Ils étaient venus en force Brusquement on vit les Lillois, qui 

Francia Kouen 9 Leroy Angoulème PA PAUE ares deu Datderoton Mu et avaient perdu leur Nord natal, retrouver 

Aut. Paris 1 Mer, Pl, St-Louis Celles, pour soôtitenir, enconragef cet AC le sens de l'orientation nettement, axée 


vers les filets défendus par Filliol et 
comme un Poteau ça va avec lesdits fl- 
lets, le Lillois de ce nom vint, de près, 
de très près, y lancer le ballon. Delarche 
eria au hors e fut pas le seul. 
Trois min après, SUP UD corner, 
Barbier, qui s'y connait en tête, plaça la 
sienne et ce fut l'égalisation, Ces trois 
minutes élaient le dernier round pour 


a Clindenier fit appel à son paquet 
de cigarettes, le silence s'établit, la ban- 
derolé commença à pendre, les crécelle 
se turent, Perros boita plus bas, Dugast 
et les deux Roche devenaient Tarpéenne, 
Dufeux s'éteignait et la ligne d'avants ne 
recevait plus de balles. Alors le malheu 
reux Fillio commença son bain de boue 
mais il n'y suffisait plus et Deschot, qui 
n'en avait pas placé jusqu repr 

à centre de Poteau pour 
me but 
survint sur ce 3-2 et 
au tour de MM. Lootvoet, directeur 
NEA. et son adjoint M. Blanchard 
de sourire 


La deuxi 


me période ne fut qu’ 
formalité : les Lillois secoués, ayant mis 
un genou à terre n'étaient plus KO, ils 
avaient retrouvé leur cadence, leur 
classe, Alors on vit Corbeau et Reniez 
alimenter leurs avants et parmi ceux-ci 
un Hessel, technicien éprouvé, seconder 
Poteau omniprésent, Dorchin faisant le 
reste (deux buts). 

Aciéroïd coulait, mais pavillon haut et 
son équipage, morcelé par l'éviction de 
S. Roche, qui avait dit trop fort l'impres- 
sion que lui causait l'arbitrage et M. Bou- 
cher ne l'est pas des oreilles. 

On vit même un bolide de Maklouf fal- 
sant comme un paraphe au testament 
celle équipe qui disparaissait avec les 
honneurs. 

Les NEA. se qualifinit avec alsanc 
confirmant une classe indéniable, car 
premières mésaventures passées, cette 
'ormation domina constamment la par- 
tie. Elle peut être comparée à une abi- 

elle équipe de C.F.A. 

Il ne restait plus à M, Chadenier que 
d'aller féliciter M, Lootvoet, ce qu'il fit 
de bonne grâce et sourire aux lèvre: 

Que dire d'Acléroïd, que nous déeou- 
vrions ce samedi ? 

C'est une équipe forte en atlaque avec 
deux avants excellents Babloube et 
Maklouf, un peu moins forte en demis et 
faible en défense, sauf le gardien Fillol 
(qui commit tout de même quelques 

utes) 

Il y a aussi un manque d'homogénéité 
qui peut s'expliquer par le changement 
de rythme pour cette équipe qui opère 
dans la dernière division et qui, triom 
t chaque semaine par de: larges 
s au score, n’est pas accoutumée aux 
ns constantes. 
f, Aciéroïd manque de métier, 
mais il n'a que deux ans d'existence et 
me nous vous le disions au début t 
« Aux âmes bien nées » 


A.S.B. FRANCIA ROUEN 5 - U.S.M. LEROY ANGOULÈME 1 
Bois et Rofine 


(J. RAVENEL) 


ROUEN. — Les Angoumoisiens, pour 
leur troisième année de participation à 
la Coupe Nationale Corporative on été 
éliminés en quart de finale. L'an passé, 
ils n'avaient pu atteindre que les seiriè- 

done au où vont les choses, les 
uipiers de l'arrière central Moreau 
peuvent entrevoir la finale pour l'an pro- 
n 


Les moteurs Leroy n'ont pas été favo- 
risés dans la désignation des terrains 
puisqu'ils durent affronter successive- 
ment à l'extérieur les Chargeurs Réunis 
de Bordenux, les Eaux de Rennes, les 
G rs parisiens et enfin les Brüjeurs 


Ils ont échoué dans leur dernière en- 
prise parce qu'ils ne donnèrent pas 


! 
l'impression, pendant les quarante-cinq 


premières minutes de jeu, de croire en 

possibilités. L'absence de l'arrière 
compensée par l'incorporation 
du benjamin du Onze (vingt et un ans) 
Traquet, s'est fait sentir lant que le 
gardien de but Bourinet, ne semblait pas 
être « dans le coup ». Après le repos, 
les Charentais leaders du championnat 
régional, ont fait jeu égal avec les 
joueurs du Président Coutisson, qui ga- 
fnérent beaucoup trop à l'économ 
Aussi on se demande encore qu'elles sont 
Jes possibilités réelles des détenteurs de 
la Coupe Nationale à la veille de la 
phase finale. 


décision 
Les Charentais ont été beaucoup plus 
menaçants en seconde mi-lemps qu'en 
remière ; le gardien de but Mare: ÎLES 
rexelle, le frère de Bernard, qui évolue 
dans l’équipe C. . de Rouen, fut in- 
quiété sur sp) tirs de Rondinaud, Bognar 
et sur un penalty tiré par Delmas. Le 
coup de pied de réparation était trop 
bien préparé, aussi le gardien de Francia 
renvoya le ballon qui échoua néanmoins 
quelques minutes plus tard dans ses filets 
sur un très joli shot de Chiron. Les co- 
équipiers de Malherbe, ce dernier étant 
auteur d'un joli but en première mi- 
temps, ont trop tergiversé ; ils ont oublié 
bien vite que pour battre l'adversaire, {l 
fallait utiliser le ballon rapidement, 
Bois, Maleherbe et Decorchemont tent: 
rent de mettre bon ordre mais {ls » 
parvinrent pas ; il est vrai qu'à la dé- 
charge des protégés de M. Contisson, ils 
n'avaient pas lieu de forcer trop leur 
talent puisqu'à la mi-temps ils menaient 
avec un actif de quatre buts : une avance 
confortable sur un adversaire qui avait 
passé la nuit en chemin de fer et qui 
affront le détenteur de la Coupe sur 
son terrain. Cela constituait des com- 
plexes dont ils ne parvinrent pas à se 
débarrasser malgré la  clairvoyance, 
l'à-propos et la décision de lei 
central Moreau. 


arrière 


Moreau, un joueur à retenir, de même 
que Chiron et Delmas qui, toutefois, 
m'utilisèrent pas suffisamment leurs 
avants de pointe en face d'un réseau 
défensif fort- bien charpenté autour de 
Guy Decotehemont. 


© Auteurs. Et 


Legrand et la défense 


tiennent bon 


Alonzo marque et 


Serris, énervé, 
perd un match à sa portée 


A Gennevilliers : A 
AUTEURS PARIS 
PORT-SAINT-LOUIS 1-0 
Terrain lourd et détrempé. Arbi- 
_ de M. Pecquart. But de Alonzo 
64. 


(J.-C. BISSON) 


GENNEVILLIERS. — Ce quart de finale 
entre deux des vainqueurs de la grande 
épreuve nationale fut toujours placé sous 
de signe de l'indécision. Indécision dans 
le pronvstic tout d'abord et surtout indé- 
cision durant le déroulement du mateh. 

Ce match d'un très bon niveau tech- 
nique peut se découper en trois phases 
successives bien nettes. Disons tout de 
suite que si Serris (qui avait effectué le 
déplacement par avion) se présenta au 
grand complet, il n’en fut pas de même 
pour l'AS. Auteurs, chez lesquels Dhorne 
(blessé) et Fermanian (non qualifié) 
firent défaut 


Première mi-temps pour Serris 


Ce match débuta done sur un terrain 
lourd et détrempé par une averse qu 


retard le coup d'envoi. Et la première 
attaque fut l'œuvre des champions de 
P. mais le futur international de 


Chavigny enraya cette pereée bien menée 
par Nuevo. Au fil des minutes, Serris 
s'organisa, son attaque mobile, variée et 
opportuniste subissait l'influence de l'ai- 
lier droit Edouard dont les percées, les 
centres vu les-tentatives au but donnè- 
rent des frissons aux supporters de 
cela dura une demi-heure 
ant laquelle l'attaque des Auteurs 
ne fut valable que par Annest et parfois 
Alonzo, ce qui fut trop peu et permit à 
la ligne médiane Kabile-Prévot de pous- 
ser son attaque. Kabile ndressa même un 
maperbe tri que. Legrand pe put que dévier 
en evrner. Puis, ce fut le remuant Aguti 
qui, sur un centre de Niguës, se trouva en 
ssession du ballon à deux mètres du 
ti il tarda 4 tirer et Legrand (Ctou- 
jours lui) écarta le danger. 
A l'actif des Parisiens un très beau 
tir de Evrard que Viudes détourna « in 


— Er 


Les équipes 


AS. AUTEURS : Coutants ; Blan- 
chard — Legrand — Curto ; Baude 
Smitt — David — Alon- 


Sté DES 
 SERRIS CLUB 
(0-0). 


Nuevo Annest. 

PORT - SAINT - LOUIS 
Viudes ; Ravi — de Chavigny — 
Salmeron ; Prévot — Kabile; Ni- 
gues — Aguti — Mollanori — Car- 
H res — Edouard (Ent.: Buffard). 


20 — 
SERRIS 


extremis > et une percée de David, exploi- 
par Nuevo dont le tir frôla ln trans- 
versale. 

Au vu de cette première mi-temps les 
chances des poulains de Baude apparais- 
saient minimes tant les Méridionaux 
avaient fait preuve d'autorité en défense 
et surtout de vivacité en attaque. 


Le but de Alonzo 


Maïs comme par enchantement cette 
Impression s'allénua puis disparut dès 
le coup d'envoi de la seconde mi-temps. 
Baude adressa une balle en profondeur à 
Smitt, Salmeron mit en louche et sur la 
remise en jeu faite par David, Nuevo 
glissa à Alonzo qui, dans un retourné 
nerobatique «< logea » la balle dans la 
lucarne droite du but du pauvre Viudes 
qui n'y pouvait rien, Cette réussite gal- 
vanisa les champions de Paris; elle 
redonna confiance à son attaque, rassura 
une défense qui n'y croyait plus et sur- 
tout eoupa « les jambes > des poulains 
de M. Buffard. El durant vingt minutes 
ce fut un festival parisien orchestré par 


un David courageux et clairvoyant, un 
Evrard plus hargneux et omniprésent 
que jamais, un Bande et un Nuevo dont 
le travail obscur fut efficace ; tout cela, 
appuyé sur un rideau défensif: dont Le- 
and fut, comme à l'accoutumée, le pi- 
er. 


Le dernier sursaut de Serris 


Puis Serris, comprenant que ce handi- 
cap d'un but n'était pas insurmontable, 
reprit peu à peu de son assurance. Mais 
alors qu'en première mi-temps les ailiers 
avaient été les bases mêmes des attaques, 
en secunde période Kabile et ses équi- 
piers tentèrent de percer par le centre, 
délaissunt trop souvent le subtil Edouard, 
pourtant le meilleur attaquant sur le 
lerrain. 


Deux fois. (65° et 60) Aguti se trouva 
balle au pied dans les meilleures posi- 
tiuns possibles ; deux fois, soit par excès 


de précipitation soit par maladresse, ses 
tirs furent repoussés où passèrent à côté 


Incident à la 85° minute 


Pourtant on sentait que Serris pouvalt 
espérer égaliser et cela malgré l'énergie 
dont faisait preuve la défense des 
Auteurs. Un premier but fut refusé à 
Kabile pour un hors-jeu très justifié 
(78), puis, sur une très belle percée de 


A.S. AUTEURS PARIS T - SERRIS PORT SAINT LOUIS 0 


défense de l'A.S. Auteurs en première 

emps. Le remuant avant centre Aguti 
tente de lancer son ailier Edcuard à gou- 
che. Curto (Auteurs) est prêt à interves 
sous le regard de Correres (numéro 8.) 


{Photo J. Holuband.) 


Edouard, Aguti fut-signalé hors jen par 
le juge de touche. L'arbitre siffia (859), 
ce qui déchaina la colère des joueurs de 
Serris qui prirent à partie arbitre et juge 
de touche. On discuta un peu, on se 
bouscula un peu plus et on s'énerva 
c sans résultat. 

, qui pourtant avait besoin de 
alme pour tenter de jouer la 
compromit toules ses 
nces dans ces dernières einq minutes. 


tout son € 
prolongation, 


ch 


Ainsi va la Coupe et il est toutefois 
mérité que l'AS. Société des Auteurs Joue 
les demi-finales. Son courage, la valeur 


de ses joueurs et sa technique ont fait 
merveille face à une équipe très complète 
certes, mais dont l'attaque brillante ne 
sut pas prendre en défaut une défense 
très groupé 

Avec Francia de Rouen, l'AS. Auteurs 
semble devoir être un finaliste digne de 
ce nom, mais pour cela il faudra atten- 
dre le lirage au sort, 
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France Football 29 


Le succès des Marseillais sur les Lyonnals est pli 
large que prévu et Marseille est "considéré désormais 
comme un possible demi-finaliste. 


ILLE, le match Stade de Relms-Boulogne n'a pu être 

joué et, comme un terrain de remplacement n’avait 

pas été prévu, nous nous trouvons contre 

attente avec seulement trois qualifiés, Les deux clubs amateurs, Concarneau et Strasbourg, se 

A Colombes : À. 8. Saint-Etienne bat A. S. Strasbourg, retirent de l'épreuve après avoir accompli des exploits 
3-0. remarquables. 


toute 


Le Havre-Concarneau 


À Toulouse ; Ol, de Marseille bat OL. Lyonnais, 3 
A Nantes : Havre À. 
Ces résultats sont conformes aux prévision 
logique, Si le mateh Suint. 
comme très où 
nants de 


Etienne-Stra 


rt, a 
la Coupe Gambardella, 


(3-2) 


LES JEUNES DE VILLENAVE ONT DU RESSORT 


NANTES. — D’entrée, avec l'appui 
du vent, les Bretons beaucoup plus 
rapides et entreprenants, s'imposent 


grâce à la valeur de leurs intérieurs 
et portent le jeu dans le camp 
adverse. 


On joue depuis quatre minutes à 
peine lorsque sur une attaque de la 
droite, l'ailier Le Bon de Concar- 
neau reprend de la tête üne balle 
vente de l'aile et ne laigse aucune 
chance au gardien normand. 

Conc. nettement 
malgré q sites adverses 
qui permettent aux Havrais d'obtenir 
deux corners, Sur ces actions, le 
gardien Le Meur doit effectuer deux 

rrêts difficiles devant Bobée et 
edhomme. Sur une réaction de 
arneau, les Bretons obtiennent 
r, Le Lay profitant habi 
ment du ‘vent favorable le trans- 
forme directement au grand déses- 
poir du gardien havrais ; à la 2, 
nantis de deux buts d'avance, les 
Bretons ne ralentissent nullement 
l'allure. Cependant, l'attaque nor- 


COLOMBES. — Les conditions de 
terrain ont de nouveau contraint 
les organisateurs à déplacer ce 
uart de finale prévu initialement 


u Parc des Princes. Il est dit que 
Strasbourg ne jouera pas cette sai- 
son en lever de rideau au Parc, 
Mais les dirigeants Strasbourgeois 


ne doivent pas le regretter car la 
démonstration de leurs Juniors sur- 
tout en dernière demi-heure leur 
aurait été déplaisante surtout de- 
vant plus de trente mille specta- 
teurs. En effe, nous n'avons pas re- 
trouvé l'ardeur, la foi, le tempéra- 
qui animaient les jeunes 
Sitrasbourgeoïs contre Lens au pré- 
cédent tour. La tâche leur a-t-elle 
semblé insurmontable après le 
deuxième but réussi par Krol de 
Suint-Etienne à la 39° minute de 
jeu Sans doute. Bien que .sérieuse- 
ment remontés par les dirigeants 
à la mi-temps, ils ne purent affir- 
mer une présence au milieu du ter- 
rain et Krol et Champion les deux 
intérieurs stéphanois, ce dernier 
jouant plus en retrait firent le jeu 
à leur guise. 
Sur une attaque percutante de 
Kroll parti des 40 mêtres et après 


mande semble se reprendre sur une 
action de Lesauvage relayé.par Pre- 
dhomme, le demi Bazaud perce au 
centre et réduit l'écart d'un très 
joli ras-de-terre en coin à la 44° mi- 
pute. 

Avant le repos le gardien breton 
doit plonger. es ns les pieds 
de Bobée, lancé par Wilk. 

Au repos Concarneau 


Le Havre 


En deuxième mi-temps, Le Havre 
joue à son tour 
d'un vent appr 

Une belle percée 
va loin, avant d'échouer sur le gar- 
dien_ adverse, 

L'attaque havraise plus lourde 
que celle de son adversaire semble 
plus à l'aise sur le terrain gras. 

A la 50° minute, une reprise de 
Ja tête de Bobée frôle Ja transver- 
sale. Une réaction dangereuse de 
l'ailier breton Le Bon se heurte 
à l'excellent Robillard. On sent les 
Havrais netlement plus frais et, 
bientôt Predhomme  égalise en 


un dribble orienté vers le but, ce 
joueur plaçait un tir très dur que 
le gardien de Strasbourg Lacket 
parait péniblement à tel point que 
la balle entrait inexorablement 
dans les but: is le rapide Vial 


qui avait suivi l'attaque survenait 
et mettait à son compte un but 
incontestablement acquis par son 
ami Krol. Le mach était terminé 


depuis longtemps, et si le score 
se limitait à 4-0 après-un dernier 
but de Krol, c'est en raison des per- 
cées individuelles des avants de 
Saint-Etienne qui ne donnaient pas 
la bonne passe au bon moment. 


Ces deux formations sont relati- 
vement très athlétiques et les lignes 
arrières t d'un gabarit nette- 


ment supérieur aux formations a 
logues qui opèrent en Division 
d'honneur. Il est incontestable que 
tous ces joueurs ont une bonne for- 
mation technique, certains tels 
Sackreuter de Strasbourg et Beretta, 

hampion, Krol et Vial di 
ienne sont même partieu- 


sous peu. Mais nous eslimons que 
le niveau de ce match a été très 
moyen, et nous sommes certains 


transformant de magnifique façon 
ün coup franc des 18 mètres, pour 
fâute de main de Gallo. 

Peu après, l'inter droit breton 
Le Lay, blessé, doit quitter le ter- 


rain pendant 10 minutes. Le capi- 
taine breton Le Floch descend le 
terrain avant d'adresser un tir-très 


see, mais, Robillard est à la parade. 
À deux minutes de la fin, alors 
que toute l'équipe de Concarneau 
est à l'attaque, cherchant à enlever 
la décision, l'ailier droit normand 
Zopeck démarqué et bien lancé, ne 
laisse aucune chance à l'infortuné 
Le Meur et donne ainsi À son 
équipe une victoire à l'arraché 
Pierre LAUTREY, 


H.A.C. —"Robillard, Lappel, Mie- 
ket, Clementot, Heurlin, Bazaud, 


Zopeck, Wilk,  Bobée, Lesauvage, 
Predhomme. r_ Villenave. 
US. Concarneau. — Le Meur 


Guillou, Pescoud, Marion, Le Flocl 
Call Le Lay, Hemon, Bic: 
Entraîneur Debelleix, 


Saint-Etienne «+ A.S. Strasbourg (4-0) 


SAINT-ÉTIENNE PLUS FORT 


QU'EN 63! 


que les dirigeants et entraineur 

Étienne sauront apporter 
difications attendues pour 
satisfaire ce désir que nous avons 
r nos juniors assurer une 
transmission précise et rapide de 
la balle après une interception de la 
défense. Nous avons été très désa- 
blement surpris de suivre le 
jeu de l'arrière central Delorme 
qui, en première période, s'est un 
quement limité à renvoyer vers 
l'avant des bolides insaisissabl 
par ses partenaires alors qu’il di 
posait d’une tripelte remarquable 
pour effectuer des départs en la 
personne de Beretta, Champion et 
Krol. 

Cependant cette formation de 
Saint-Etienne semble posséder tous 
les arguments pour confirmer la 
victoire finale de l'année dernière 

Pierre QUEDEC. 

SAINT-ETIENNE, — Martin, 
x, Delorme, Badel, Richard, 
Beretta, Perret, Champion, Solnon, 
Krol, Vial 


A$. STRASBOURG, — Lackel, 
Taglang, Bucher, Paro, Bormans, 
Grieser, Sceman, Begano, Baermann, 


Suckreuter, Chevalier, 


Marseille-Lyon (3-0) 


PUCCI TERREUR DE L'O. M. 


TOULOUSE. — Ce match fut des- 
vi par des conditions atmosphé- 
ques absolument déplorables, Sous 
ne pluie souvent diluvienne et sur 
n ground où il était difficile de 
conserver son équilibre, les jeunes 
Marseillais et Lyonnais étalèrent 
quand même de réelles qualités et 
offrirent au public toulousain un 
hors-d'œuvre de choix. Les Gones 
ignèrent sans leur centre avant 
Costes blessé. Duin faisait ainsi sa 
trée à l'aile gauche. Débutant 
avec conviction les Lyonnais obtin- 
rent deux corners mais manquérent 
de décision dans la surface de vé- 
rité pour parvenir à prendre Vi- 
tiello en défaut malgré des essais 
successifs de Thomas, Badin et 


30 France Football 


evat. P petit à petit l'OM, 
s'organisa mieux, égalisant en dé 
compte des corners (2-2) et à son 
tour ses avants se montrérent de 
plus en plus pressants pour le capi- 
taine Chaubeau gardien de. l'OL. 
Hoboul (39) et Pucci (41) ratè- 
rent deux occasions en or avant le 
repos. 

En seconde mi-temps la résis- 
tance lyonnaise allait s'effriter au 
fil des minutes. A la minute 
Pucci profitant d'une « toile » de 
Rigollet ouvrait le score. Inutile de 
décrire l'enthousiasme qui aceueillit 
ce but. Pucci fut littéralement 
écrasé sous les congratulations de 
ses coéquipiers. Sole soutenu par 
une petite cohorte de- supporters, 


qui avait effectué 
de Toulouse. 

ar la suite le match tourna au 
cavalier seul des Boys de Ravel 
dont la domination se concrétisa 
bar deux autres buts de Pucci et 
Tonto après que Hodoul est tiré sur 
l'horizontale (59). 


Georges BONNEMAISON. 


O0. M, — Victiello, Rivier, Bertuit, 
Roman, Corsiglia, Hadoni 
Pucci, Scotti, Paggini, 
traineur Ravel, 

LYON, — Chaubeau, Billon, 
can, Rigollet, Duc, Pocgezarra, La- 
let, Badin, Chevat, Thomas, Dui 
Entraîneur Chapontier, 


le déplacement 


bat U, S, Concarnea: 


our£, considé 
té aisément remporté par 1 
par contre le 
Le Havre-Concarneau s'est terininé par un seul but d'écart 
en faveur des Normands, 


Resteront 


et à la 


la daté pourra 


done en course pour les demi-finales les 
clubs à section professionnelle : Saint-Etienne, Le Hayre, 
Marseille et lé gagnant de Reims-Boulogne, match dont 
bien être le 5 avril 


Rappelons que ces demi-finales sont tirées au sort et 
que l'une d'elle servira de lever de rideau à France-Hon- 
grie le 25 avril, à Colombes, 


Pierre QUEDEC, 


Du 26 au 30 mars 


LE ‘ PÉLERINAGE ” 
DE CANNES 


E tournoi international junior est sans doute ce dont les dirt- 
geants cannois sont le plus fiers. Ils ont raison de l'être, 
Le football professionnel n'a de sens et d'intérêt que s'il donne 

nement du sport. Mais il est indispensable, le plus 


élargi le rayoi 


souvent possible, de revenir aux sources pour ne pas perdre dé 


vue cette vérité 


H 

Ÿ ‘Les dirigeants cannois — Pierre Poesi en tête — ont organisé 
Ÿ teur premier tournoi junior en 1 

Ÿ jours avec une émotion sincère : 
À Soir », René Dunan, qui était aussi vice-président de l'AS, Can. 
À nes et qui altaéhait une importance essentielle à tout ce qui était 
Ë fait pour la jeunesse. L'inauguration d'une stèle à sa mémoire 
Î 

Ï 

È 


aura lieu jeudi au stade des Hespérides, juste avant le début du 


14° tournoi. 


I s'est donc déroulé chaque année depuis sa crédlion, dbec qua? 
fre, puis six, et enfin huit participants. Ses vainqueurs furent : 


Toiten 
U., AS. Cannes, La: 
nes et Chelsea. 
etle année, les € 
Barcelone, Milan, F.C. 
les malches auro 
diurne. 


Toutes les équipes invitées logent au lycée-modèle de Cannes, 


dans une atmosp) 


l'année d 


qu'on dut l'exelure di 


Le succès de ce tournoi d 


pèlerinage » 


Coupe Nationale 
des Cadets 


Elimination directe 
pour les quarts de finale 


Les quarts de finale de la Coupe 
male des Cadets seront dispu- 
le 5 avril. La qualification se 
ur ce seul match, contraire. 
ment aux huitièmes qui compor- 
taient match aller et match retour. 
A Bar-le-Duc : Alsace-Paris. 
Franche-Comté - Nord- 
Ouest-Sud-Est ; Au- 


vergne-C 

Le lieu de ces deux derniers 
quarts de finale sera fixé ultérieu- 
rement. 


Coupe de Paris 
Cadets 


{1/8 de finale) 
CA. Montr. 2 RS. Champig. 2 


(qual, corners) 

Red St. OA. 3 St. Fr. FC, 3 
(qual, corners) 

St. Si-Germ. C.0. Vincen. 
8. Basse-S. JA. Vaueress. 3 


1 
1 Racing Paris 3 
4 


Juniors 
{1/4 de final 

ASF Perreux 3  CASG 18 0 
Pupilles 

USM Malakoff 2 CASG 1& 1 


DEPUIS 


m, Atalante, Bayern Munich, Espagnol, Milan, Sheffield 
o de Rome, Chelsea, Monaco, Chelsea, AS. 


neurrents seront les suivants : Chelsea, Vasas, 
Cologne, Varsovie, 
t lieu du 26 au 30 mars en nocturne et eh 


e de camaraderie et de fraternité à laquelle lei 

dirigeants tiennent par-dessus tout, Ils rappellent toujours. qu 

ère, l'équipe d'Athènes, accompagnée par des mem 

bres de la Fédération grecque, avait eu une tenue si maupai 

touFhoi el la forcer à quitler le lyeéé, Mais, 

pour la remplacer, une équipe fut constituée avec les remplaçants 

de chaque formation. Et cette équipe internationale, dont le seul 

langage commun était le football, se « comprit » pürfaitement et 
fit des rapages dans la compétition. 

ü printemps est considérable, à une 
époque où les touristes commencent à affluer sur la Côte d'Azu 
« On y va, disait le président Gambardelta, co 
C'est sans doute pour ne pas manquer ce pèlerinage 
que le président Chiarisoli a décidé, cette année, d'y avsister. 


1864 


0. Un homme en parlait tou- 
notre confrère de « France- 


Antwerp et Cannes. Et 


ve à une sorte de 


Jacques FERRAN. 


Le XXVIII: Tournoi 

International Juniors 

du Servette de Genève 
(29 et 30 mars) 


A l'occasion des fêtes pastales, 
le Servette de Genère organise 


pour la vingt-huitième fois son 
tournoi de juniors qui remporte 
chaque année un très grand 
succès. 

Ce suce ore plus grand 
cette année lorsqu'on verra la va- 
leur des clubs invités. Voici la 


composition des deux groupes : 
Groupe 1 : Rapid de Vienne (vaine 
queur en 1963), Lazio de Rome, 
SAINT-ETIENNE, Servette (vain 
queur en 1941, 1943, 1944). 
Groupe 2 : Anderlecht (vai 
aueur en 1956 et 1960), Internaz 
nale de Milan (vainqueur en 1953, 
1955, 1957, 1961), RACIN: 
DE PARIS, City-Genève. 
le 29 mars, 
, Anderlecht et, à 


es, 


13 h 45, City-Genève; le 30 mars, 
à 11 heures, l'internazionale de 
Milan. 

Saint-Etienne rencontrera le 29 


mars, à 11 heures, le Rapid de 
Vienne et, à 14 h 45, le Servette ; 
le 30 mars, à 10 heures, le Lazio 
de Rome. La finale aura lieu à 
17 h 20 le lundi 30 mars. 
Ajoutons que le samedi apr 
midi 28 mars se déroulera un 
tournoi junior B avec la particle 
pation de Lausanne-Sports, Ser 
vette, Yvandon, Malley, Etoile de 
Carouge, Onix et ANNEMASSE. 
Souhaitons que le 
favorise ce 28° Tournoi, 
pied par le Comité d'organisation 
présidé par M. Ernest Murier. 


4 RUE SAUNTE CROIX DE LA BRÉTOMNERIE PARIS 


26 Mars-5 Avril : 


UN OBJECTIF 
POUR LES 
JUNIORS 

FRANÇAIS 
IMITER LES 
VINCENT, FOX 

 MENO EH 

… BOMFIEI DE 49! 


(Victor PÉRONI) 


XVH: Tournoi International juniors débutera jeudi 
L en Hollande. Il rassemblera les équipes de 24 pays 

réparties en huit groupes de trois et durera jusqu'au 
5 avril, date de la finale. 

L'équipe de France qui jouera son premier match 
sumedi à Katwijk est tombé dans un groupe particulière- 
ment difficile puisqu'il comprend la Bulgarie et la Tehé- 
coslovaquie, Mais In Hollande est le pays où précisément 
une équipe de France juniors s'est couverte de gloire sous 
l'influence de Gabriel Hanot. C'était en 1949, lors du 
deuxième tournôi, et les Français devaient remporter lu 
finale en battant la Hollande par 4 à 1. C'était alors le 
début des Bonifaci, Meano — trop tôt disparu — Jacques 
Foix — qui depuis cette époque continue avec talent à 
s'amuser à tenir les tout premiers rôles — et Vincent. 

Georges Boulogne, l'instructeur national qui s’est occupé 
de la sélection de notre équipe, n'aura pas manqué de 
dire à nos jeunes qu'ils allaient done faire en quelque 
sorte un pélerinage dans un pays où l'on se souvient qu'il 
n'y a pas tellement de temps nos juniors étaient les meil- 
leurs d'Europe. Il leur aura certainement dit qu'il serait 
bon de démontrer à ceux qui commencent à douter que 
notre football de demain, ou plutôt de tout à l'heure, car 
cela va très vite maintenant, est digne de confiance. 

Mais nous ne sommes plus en 1949, et depuis, le Tour 
noi a pris une structure beaucoup plus solide. Tous le 
pays le préparent avec grand soin. C'est devenu l'annuel 
Championnat européen des juniors. Son intérêts s'est 
déeuplé. C'est ainsi que sur les juniors que nous verrons 
pendant ces vacances de Pâques en Hollande, nous en 
retrouverons peut-être de nombreux en 1966 au Cham- 
pionnat-du monde qui se déroulera en Angleterre. Pour 
certains juniors, ce tournoi sera une sorte de + prébac'»> 
du football. 

L'équipe de France qui songeait un moment à bénéfi 


cier de ses chefs de file, Michel Watteau — capitaine l'an 
dernier — et Charly Loubet, devra se résoudre à jouer 
sans eux car Watteau, aussi bien que Loubet, devront 


aider leur club, le Racing et Nice à sortir de l’ornière où 
ils se trouvent présentement. 

Mais finalement l'équipe de France doit pouvoir se pas 
ser d'eux. La Hollande pourrait même nous faire décou- 
vrir d'autres Watteau, d'autres Loubet, d'autres Lech — 
qui était dans l'équipe juniors l'an dernier — à qui il n'a 
manqué jusqu'ici que la chance d'être embrigadé dans 
l'aventure professionnelle, Nous pensons aux Dortomb de 
Rouen, Granueci de Nimes, Largouet de Cherbourg, Laudu 
de Reims, et quelques autres qui ont déjà les qualités des 
grands footballeurs sans pour autant avoir perdu là frai- 
cheur et le goût du risque qui sont les marques de leur 
âge. C'est demain mercredi qüe l'équipe de France, 
joyeuse et enthousiaste, partira pour cette Hollande si 
amicale, Elle comblerait d'aise bien des amoureux du 
football, en y réussissant une brillante campagne. Fai- 
sons confiance à cette jeunesse souriante et saine chargée 
d'entretenir et de faire ttriompher un des premiers sujets 
de conversation du monde ; le football. 

Bonne chance, l'équipe de France... 


LES HUIT GROUPES 


Voiei comment ont été répor- 
les les 24 équipes participantes 
(aves ler numéros d'ordre) 1 

GROUPE | : Espagne, 1 1 Bel- 
gique, 2 ; Hongrie, 8. 


CROUPE 1 : 
Luxembou: 


Turquie, 1: 
, 21 Yougoslavie, B. 


LEE 


CROUPE III : Îtol 
tugal, Z; Grèce, 


GROUPE IV : 
quie, 1 Bulgori 


Tchécoslove. 
1: Fronce, 3. 


GROUPE V : Allemagne Ouest, 
1 à Suède, 2 : Hollande, 3. 


GROUPE VI : Suis 
lemagne Est, 2 


GROUPE VII : Anglet 
Pologne, 2; Eire, 3. 


14 AI 
Ecosse, 3. 


GROUPE VIII : Autriche 11 
Roumanie 2 ; Irlande, 


LES FRANÇAIS 


mardi, après un dernier entroi 
nement à l'LN.S. où 


Voici les joueurs choisis par 
Boulogne : 


Jean-Pierre Betton (Nimes, 
arrière), Gérard Bobée ailier 
droit, Le Havre), Jean-Paul 
Daigremont  (ailier gauche, St- 
Germain), Daniel Di Salvio 
(avant centre, Sedan), Reginald 
Dortomb (demi ou inter, Rouen), 
Jean-Paul  Granucci (arrière 
droit ou central, Nimes), R 
chard Krawzick  (ailler gauche, 
Lens), Jacques Largouet (demi, 
Cherbourg), Christian  Laudu 
(gardien, Reims), Francis Lefeb- 
vre (arrière gauche, Lens), René 


Masclaux (arrière droit, Reims), 
Jackie Novi (défenseur central, 
Nimes}, Michel Ruéllé (inter de 


pointe, 5.C. Montpellier}, Michel 
Yung (gardien, Nancy), Daniel 
Cartwright (demi, Rocing), An- 
toine Walls (avant centre, Ni- 
mes) ou Alain Lemieuvre [ai- 
lier, Lens! 


L'équipe de France qui jouera 
le premier match aura sans 
doute la composition suivante 


Laudu  (Relms) — Betton 


(Nimes), Largouet (Cherbourg), 
Granucci (Nimes) , Lefebvre 
(Lens) — Novi (Nimes), Cart- 
wright (Racing) — Bobée (Le 
Havre) ou Daigremont  (Saint- 
Germain), Valls (Nimes) ou 
Di Solvio (Sedan), Dortomb 


(Rouen), Daigremont ou Kraw- 
zick (Lens). 


lmrnernensremenernrenenee. 


pleins feux sur la nouvelle vague 


européenne réunie en Hollande 


Les juniors français victorieux du Tournoi International 49 en H 
È 


Foix, Fournet, Faillard, Piotek, 
l'entraineur Kuster, — Assis 
À l'extrême-droite : Jen 


LE MECANISME 


© Les 24 équipes sont répar- 
ties en huit groupes 

© Dans chaque groupe les 
grüipes sont mumérotées de 1 


@ L'ordre des rencontres est 
le suivant : 1° match : équipe 1 
contre équipe 2; 2% match: 
équipe 3 contre le perdant du 
premier match; 3° match : 
équipe 3 tre le gagnant du 
premier match. 

@ A la stuite de ces matches 

ra plus que huit 
lifiées qui joueront 
de fin 

rts de finale ont 
mposés comme sui 
PA ur du groupe 1 
contre vainqueur dn % pe 2 
Cmateh A). 


LE PROGRAMME 


DE L'EQUIPE 


© L'équipe de 
tera jeudi, à 
Tehécoslovaquie-Bulgarie. 

© Le samedi, à Katwijk, elle 
affrontera le ‘perdant de es 
match. 


© Le lundi 30, à Gouda, elle 


France assis 
Haye, au match 


CES JUNIORS QUI 0 


Ceux de 1949 : Bonifaci, Foix, 
Mean, Vincent 
Ceux de 1950 : Bernard Bruey, 
illet 
Ceux de 1951 : Clauws, Faivre. 
Ceux de 1932: Bourbotte, Pil- 
lard, Rustichelli, Siatka, Wend- 
ling 
Ceux de 1953: 
nieski. 
Ceux de 1954: 
Boutet, Cossou 
x de 1955: Davanne, Fer- 
mujon, Guillas, Peyroche 
Taïllandier,  Ty- 


€ 


Douis, Wis- 


Bourdoncle, 


linski 
Ceux de 1956 : 
Heutte 


Alba, Chorda, 


LE PAL 


En 1948 (à Londres 
életerre, La France ne 
puit pas 


En 1949 (en Ho 
19 France 

En 1930 (en Autriche) : 1* Au- 
triche devant la France (battue 
23 en finale 

n 1951 Cen France) : 19 You- 
goslavie, La Franee ne fut pas 


à Barcelone)! 
La France s'est 


à en Belgique): 
1 Hongrie. La Frañce s'est 
classée 12°. 


En (en Allemagne) + 
Esp La France, 143, 
En en Italie). Pas de 


finale. La France termine 3° de 


son groupe. 


Sergent. Vincent, Guhel, 


De gauche à droite, debout : Bonifaci, Vigier, Meano, 


Kuhnapfel, Boulet, Flament et 
eraude, 
Baratte qui les félicite. 


DU TOURNOI 


Vainqueur du groue 3 
contre vainqueur du groupe 4 
(match B). Riot 
© Vainqueur du groupe 5 
contre vainqueur du groupe À 
(mateh C). 
© Vainqueur du groupe 7 
contre vainqueur du groupe 8 
(match D) 
@ Ces quarts de 
Joueront le 1" avril. 
@ Les dem s se dérou- 
leront le 3 avril € 
queur du malch À et celui du 
le vainqueur du 
ch Bei celui du match D 
© La finale aura lieu pour la 
première place, le 3 avril, 
Amsterdam et pour la 3 et 4 
place, À Rotter 


finale se 


INITIAL 
DE FRANCE 


rencontrera le vainqueur de 
Tehécoslovaquie-Bulgarie. 

@ Si elle termine en tête de 
son groupe ele jouera un quart 
de finale à Utrecht, contre le 
vainqueur du Groupe TIL (Italie, 
Portugal où Grève) sinon elle 
rentrera à Paris. 


NT FAIT CARRIERE 


Ceux de 1957: Bruneton, De- 
vaux, Eon, Herbin, Lafrauces- 
china, Leborgne, S: , Séné- 
chal. 

Ceux de 1958 
Jin, Dubaele, 
Djorkaeff. 

Ceux de 1959 : Bacquet, Robin, 
Rodighiero, Ehrhardt. 

Ceux de 1960 : Marchetti, Dac- 
quet, Duffez, Ganier, Gress 

Ceux de 1961: Di Nallo. 
not, Margottin, Pol 

Ceux de 1962: Bet 
chet, Grizetti, Lech, Prigent 

Ceux de 1963: Wattenu, Ser- 
rus, Herbet 


Deloffre. Pou- 
Destrumelle, 


MARES 


En 1956 (en Hongrie): Pas 
de classement. La France ter- 
mine 2 de son groupe derrière 
l'Italie. 

En 1957 (en 
* Autriche, La Fr 
En 1958 (au Lux 
1°" Italie. La France, 
En 1959 (en Bulgarie): 
Bulgarie. La France non clas- 


sée. 

En 1960 (en 
1e" Hongrie. La 
classée. 

En 1961 (au 
1e Portugal. La 
classée. 

En 1962 (en Roumanie): 
1® Roumanie. La France nor 
cias 

En 1963 (en Angleterre) : 
Angleterre. La France non 
sée. 


Autriche): 
France non 


Portugal) : 
France non 


3e 
el 


France Football 31 


FRANCE [ 


OTBAL 


VÉRITÉ DE LYON 
CELLE DE VALENCIENNES 


U'EST-CE qui importe dans Ja 
vie? Ce n'est pas d'être bou- 
d'habiter 


langer ou ingénieur, 
à la ville ou à la campagne, 


d'être marié ou célibataire, c'est de vivre pleine- 
ment, c'est de trouver son bonheur. 

Qu'estce qui importe en football? Ce n'est pas 
de jouer court ou long, avec trois ou quatre ar- 
rières, en utilisant ou non le hors-jeu, c'est de jouer 
pleinement, c'est de trouver sa vérité. 

Nous refusons, pour notre part, de ne reconnai. 
tre qu'un football et de tout ramener à la manière 
dont on le pratique. Nous refusons cette conception 
manichéenne de la balle ronde qui est celle de cer- 
tains de nos confrères et qui consiste à diviser le 
monde du football (entraîneurs, journalistes, etc.) 
en bons et en mauvais, selon qu'ils ont vos idées et 
qu'ils ne les ont pas. 

Albert Batteux était parmi les « bons » quand 
Reims appartenait à l'élite européenne. Il est de- 
venu « mauvais » subitement, quand il a refusé de 
réduire le football à certaines conceptions tactique 
Robert Domergue, en revanche, fut fers nd 
« mauvais » : il démolissait les joueurs qui lui 
étaient confiés, il empêchait Bonnel de dribbler, 
vous vous rendez compte | Et le voici devenu 
« bon » par miracle. Par miracle ? Non. Parce qu'il 
est allé voir jouer Anderlecht et qu'il a été touché 
par Ja gi 

Car le football belge, pour la « chapelle » en 
question, est ce qui se faït de mieux : il est partait, 
infaillible, 11 détient la vérité. Le football italien, au 
contraire, est détestable, abominable. I] corrompt 
tout ce qu'il touche. Pierre Sinibaldi, c'est le bon 
Dieu, et Herrera, c'est le diable. Quand l'Inter bat 
Anderlecht, c'est comme si la nuit, brusquement 
Jemportait sur le jour. 


OUR nous, hélas, les choses 

ne sont pas si simples. Le foot. 

ball que nous aimons et que 

nous observons dans le 
monde refuse de se laisser codifier et ramener à 
quelques formules-clés du type « concentration des 
joueurs » ou « passe courte ». 

Nous refusons même — et c'est pour un crime de 
cette nature que Baïteux a été excommunié — 
d'accorder aux problèmes tactiques la priorité abso- 
lue sur les questions techniques, physiques, mo- 
rales, etc. 

C'est Pierre Bernard, le gardien de St-Etienne, qui 
affirmait l'autre jour, de la même manière que 
Lucien Muller : 

« Au-dessus des considérations tactiques, des 
systèmes et des conceptions de jeu, il y a la classe 
du joueur et sa liberté de s'exprimer. Le meilleur 
système n'est pas celui qui attache, c'est celui qui 
libère. » 

Nous croyons même que le jeu collectif, pour sl 
nécessaire qu'il soit, n'est pas un aboutissement, 
mais un moyen, et qu'il a lui aussi ses limites et 
ses incertitudes, 

On voit comme fout cela est complexe, mobile, 
fluctuant, vivant en un mot. 

Le football n'a pas une vérité. Il a des vérités. 

On n'entre pas au paradis de la balle ronde en 
obéissant à des dogmes intangibles, mais en sul 
vant parfois des voies très différentes. 

Exemple : Lyon et Valenciennes, 


EUX équipes dissemblables, 

contradictoires, opposées. 

Mais deux des meilleures 

ipes françaises du mo 

ment, Elles sont toutes deux parvenues à leurs fins 
en partant de principes différents. Mais qu'importe, 


si toutes deux sont allées jusqu'au bout de leur 
vérité 

Lyon, déjà finaliste de la Coupe de France 1963, 
vient, en quelques jours, d'éliminer Hambourg de 
la Coupe des Coupes et d'obtenir sa qualification 
pour les demi-finales de la Coupe de France. En 
Championnat, l'OL. constitue encore un des rivaux 
les plus redoutables de StEtienne. 


Qu'estce qui domine dans la « personnalité » 
dont fait preuve l'équipe lyonnaise? Il semble 
bien que ce soit la rigueur que lui a imposée son 
entraineur, Lucien Jasseron. 


Jasseron dit : « J'ai choisi mon organisation de 
jeu à cause des joueurs que j'avais à ma disposi- 
tion. » C'est peutêtre vrai au départ. Mais il me 
semble que celte organisation répond aussi profon- 
dément aux exigences de Jasseron : à celte espèce 
d'ascétisme dont il est la vivante image. Même des 
1ootballeurs comme Di Nallo qui, à l'origine, pa 
raissaient renâcler devant cette manière de jouer, 
s'y sont faits. Et ils ont progressé. Preuve que l'en 
traineur a imposé sa nature au lieu d'accepter celle 
de ses joueurs. 


Dans le « catenaccio » lyonnais — comme dans 
celui de Milan ou de l'Inter on trouve une 
grande prudence défensive, c'est vrai. Mais qui 
laisse intacts le sens et le goût du jeu constructif. 
Le football de Lyon semble moins « collectit » 
qu'un autre. Mais n'y a-il pas dans l'effort indi 
viduel, dans l'abnégation d'un Hatchi ou d'un De- 
georges autant de solidarité, d'esprit de corps que 
dans la « participation » au jeu collectif d'un Bonnel 
ou d'un Piumi ? 


La preuve que Jasseron a réussi est qu'il tire le 
maximum de ses hommes. Voyez Combin et son 
épanouissement. Voyez Djorkaef, Polak, Mignot, 
FRambert, Leborgne. Ils démontrent que l'organisa- 
tion de jeu lyonnaise n'est pas étouffante, paraly- 
sante, mais libératrice, constructrice. 


Nous ne disons pas qu'elle est sans défaut, nous 
ne sommes pas si bêtes. D'ailleurs, si elle était sans 
défaut, fout le monde jouerait comme Lyon, et ce 
serait monotone. Et ça n'irait pas à tout le monde. 


L'organisation lyonnaise pèche contre l'économie 
des efforts. Elle use certains joueurs ( les attaquants 
notamment) de manière excessive, Elle convient 
mieux à la Coupe qu'au Championnat, car elle pré- 
fère les efforts brusques, exceptionnels, les coups 
d'accélérateur à la vitesse « de croisière ». Et elle 
est moins spectaculaire que la manière rémoise ou 
valenciennoise. 


Mais, du moins, elle existe, elle compte, elle est 
vraie. Alors que la plupart de nos équipes hésitent 
contre plusieurs comportements, entre plusieurs 
vérités. 

Lyon apporte quelque chose au football français, 
qui mérite attention et examen. Tandis que le Ra- 
cing, par exemple, n'apporte rien. 


ALENCIENNES, à son tour, 

porte sa personnalité 
qu'elle doit, elle aussi, au tra. 
vail obstiné et patient de son 
entraîneur. 


Robert Domergue n'est pas parti des mêmes prin- 
cipes que Jasseron. Il fait d'ailleurs, au passage, 
justice des affirmations selon lesquelles il aurait 
découvert sa conception du jeu en Belgique, en 
observant Anderlecht. 


« C'est en 1958, en allant en Suède assister aux 
Championnats du Monde et en regardant le Brésil 
pratiquer son 4-24, que je me suis mis à réfléchir 


L'éditorial de 


Jacques FERRAN 


(nous atil raconté). Revenu à Valenciennes, j'ai 
voulu, dès la saison suivante, appliquer certains 
principes. Mais, les habitudes de jeu étant prises, 
mes essais ont été catastrophiques. Les impératifs 
du Championnat étant là, nous avons donc repris 
notre façon de jouer. 


Mais je continuai à réfléchir à ce qui est la 
point de départ de mon évolution : le soutien d'un, 
joueur par ses partenaires, l'appui constant qu'il 
doit en recevoir. Un jour, je vis jouer l'équipe bré- 
silienne de Fluminense à Lille. Je m'en souviens, 
car il y avait tant de monde que je dus payer ma 
place | Je découvris, ce soir-là, ce qu'était le véris 
table 424 et, notamment, de quelle manière les 
arrières pouvaient participer au jeu offensif. 


Valenciennes fit sa mue par petites étapes, en 
libérant un 2° avant de pointe et en installant un 
2° arrière central. En 1960-1961 quand, il fut cerk 
que nous allions descendre en division Il, je me 
cidai à franchir définitivement le pas. Qu'est-ce que 
nous risquions ? Dès la saison suivante, en div 
sion IL je donnais à mes joueurs exactement les 
mêmes directives qu'aujourd'hui. Et, si l'on me féli. 
cite pour le comportement de V.A. ces derniers 
Po je rappelle que nous avons aussi bien joué 

dans le passé, notamment à Nantes en 61-62 et à 
Marseille en 6263, » 


Retenons de cette mise au point que Valenciennes 
a travaillé pendant trois ans pour parvenir au ré- 
sultat actuel et que c’est l'exemple brésilien, et non 
pas belge, qui a éclairé Domergue. 


Les qualités du 4-24 valenciennois, sa souplesse, 
son homogénéité, son économie et son élégance, 
n'ont'pas à être soulignées à nouveau. 


Ses défauts ? Domergue les connaît bien. « Notre 
façon de jouer réclame une attention constante, dif: 
ficile à obtenir quelquefois. » De plus, la circulation 
incessante de la balle risque d'entraîner une cer. 
faine monotonie, un certain « ron-ron », spectacus 
laire certes, mais pas assez eHlicace. Valenciennes 
doit constamment se méfier de faire de « l'art pour 
l'art ». 


Il reste que l'organisation de jeu valenciènnoisé 
est ce que le 424 peut donner de plus évolué, de 
Plus souple, de plus prêt de cette sorte de vérité. 


‘IL nous restait un peu de 
place, nous parlerions de 
l'équipe de France, 

Car on sait que, sur les 
suggestions de Georges Boulogne au retour des 
Championnats du Monde 1962, l'équipe de France 
s'est efforcée, elle aussi, depuis deux saisons, d'ap- 
pliquer les principes du 424, 

La preuve ? Joseph Bonnel, revenant d'un stage 
de France B dirigé par Boulogne, a dit à Robert 
Domergue : 

« Si j'avais fermé les yeux en écoutant l'instruc- 


teur national, je me serais cru dans les vestiaires 
de Valenciennes 


L'équipe de France, cependant, n'a pas appliqué 
le 424 avec le même bonheur que V.A. Est-ce la 
faute d'Henr Guérin? Ne seraitce pas plutôt, 
comme nous le croyons, qu'il était presque impos- 
sible d'inculquer en peu de temps à des joueurs 
venus de tous les horizons des principes de jeu 
qu'ils ignoraient ? 


1] semble, en tout cas, que le récent siage de 
Dinard ait été remarquable sur ce chapitre et que, 
désormais, notre équipe nationale ait une doctrine 
et, mieux encore, qu'on lui donne les loisirs de 
l'assimiler. 


